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MESSIEURS , 

Dès le début de mes recherches sur la conserva-

tion des matières animales, j'ai reçu de vous des 

encouragements; vous avez bien voulu soutenir des 

efforts que mes propres ressources ne m'auraient 

peut-être pas permis de continuer : dans cette voie 

semée de tant de difficultés et de dégoûts, j'ai tenu 

à me montrer digne de votre haute protection. 

Plus tard, lorsqu'il m'a été possible 'd'offrir aux 

médecins et aux naturalistes des moyens de con-



servation supérieurs aux moyens connus, vous 

m'avez accordé la récompense fondée par Mon-

tâyon. 

J'ai poursuivi mes recherches dans la vue d'ap-

pliquer mes procédés à l'art des embaumements: les 

résultats heureux que j'ai obtenus m'ont inspiré 

l'idée de tracer une histoire des embaumements^ t 

de mettre mes momies en regard de celles obtenues 

par des préparations différentes des miennes. 

Enfin j'ai continué ce parallèle entre mes pro-
y 

cédés et ceux appliqués auparavant aux pièces 

r/'anatomie normale , af'anatOmie pathologique et 

¿/'histoire naturelle. 

Mon travail terminé , j'ai pensé que c'était un 

devoir pour moi de vous dédier une œuvre dont la 

publication est due à la décision que vos lumières et 

votre sentiment de justice vous ont dictée. 

En publiant cette seconde édition de / ' H I S T O I R E 

DES EMBAUMEMENTS^ je suis heureux de pouvoir 

vous dire que le jugement du public, d'accord avec 

S) v^ 

Ylï 

le vôtre, a donné à mes travaux une sanction écla-

tante. 

Permettez-moi, Messieurs, eette dédicace, com-

me un nouvel encouragement que vous voulez bien 

m'accorder, et croyez aux sentiments respectueux 

de votre très-reconnaissant serviteur, 

GANNAL. 
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PRÉFACE. 

Il est. intéressant de constater comment s 'en-

chaînent les faits dans les sciences que l 'observa-

tion et l'analyse dirigent. Là souvent les recher-

ches tentées pour parvenir à un bu t conduisent 

à un autre , et sont ainsi l'occasion, lasource de dé-

couvertes importantes; l 'esprit attentif s'y trouve 

éclairé par des lumières soudaines, et sur sa roule 

il rencontre des points de vue féconds qu' i l ne pré-

voyait pas, qu'il ne cherchait pas; c 'est à des r é -

vélations de cette nature que sont dues la plupart 
1 
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tion et l'analyse dirigent. Là souvent les recher-

ches tentées pour parvenir à un bu t conduisent 

à un autre , et sont ainsi l'occasion, lasource de dé-

couvertes importantes; l 'esprit attentif s'y trouve 

éclairé par des lumières soudaines, et sur sa route 

il rencontre des points de vue féconds qu' i l ne pré-

voyait pas, qu'il 11e cherchait pas; c 'est à des r é -

vélations de cette nature que sont dues la plupart 
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des inventions qui ont le plus contribué au progrès 

de l 'humanité. Rarement même, dans cette direc-

tion, l ' homme, à la recherche de l ' inconnu, p a r -

vient sans relâche, comme Colomb, au monde 

qu'il poursuit . 

Ces pensées, queconfirmel'histoire des sciences, 

ont été maintes fois justifiées dans le cours de mes 

t r a v a u x , par les résultats qui les ont suivis. Ainsi, 

en 1817, au d é b u t , je me proposais de perfection-

ner la fabrication de la colle-forte; c'était là mon 

objet principal. Pour y parvenir, il fallait étudier , 

d 'une pa r t , les parties constituantes des animaux 

employées dans cette fabrication, et d 'autre p a r t , 

l'action des agents chimiques sur ces parties. J e 

dois l ' avouer ; entre ces recherches et les vérités 

qu'elles m'ont l'ait découvrir, je ne saisissais moi -

même aucune liaison en commençant. Plein de 

confiance dans l'observation et dans l 'analyse, je 

marchais devant mo i , tenant compte de tous les 

phénomènes , même les plus vulgaires, les inter-

rogeant, leur demandant raison de l e u r existence, 

et les enregistrant avec soin. Un sentiment vif du 

progrès soutenait mon activi té, j 'avais à cœur 

d'améliorer l 'industrie à laquelle je me suis con-

sacré de 1817 à 1828; je reprenais dans cette in-

tention les procédés du mégissier, du parchemi-

nier, en même temps que j'analysais les éléments 

de ma question, la fabrication de la colle-forte. 

Fier des découvertes qui m'ont conduit à la con-

servation des matières animales alimentaires et 

non alimentairesà ia Rectification des idées ad-

mises sur le degré de nutrescibilitè de la gélatine, 

enfin à 1 panification des fécules ; heureux d'avoir 

cont r ibué , par ces quatre découvertes de premier 

ordre , au bonheur de mes semblables; je répète 

ici cependant qu'au commencement de mes t r a -

vaux je ne me proposais pas de parcourir cette 

vaste ca rrière, et je le répète parce que j'y vois un 

motif d'émulation et d'encouragement pour ceux 

qui marcheront après nous à la découverte de 

faits nouveaux dans le domaine des sciences natu-

relles. Ainsi donc , que l'exemple du fabricant de 
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col le-for te désireux de perfectionner el d 'agran-

dir son a r t , ne sorte pas de l'esprit des jeunes 

gens qui voudront cultiver les sciences. 

L'utilité de ce coup-d'œi! rétrospectif sur ma 

carrière de chimiste est donc évidente ; elle me 

détermine à montrer la liaison simple et naturelle, 

quoique d'abord inaperçue, des idées qui ratta-

chent les quatre découvertes précédentes l 'une à 

l 'autre et à l 'industrie d'où je suis parti. 

La fermentation putride des matières premiè-

res me p a r u t , au débu t , le plus redoutable en-

nemi de cette fabrication ; tous mes s o m m e r a i e n t 

être employés à l'éviter, à l 'arrêter ou à la com-

battre. Elle est à craindre depuis le moment où 

les matières animales sont séparées , jusqu'à celui 

où la colle est parfaitement sèche, et lorsqu'elle 

s 'établit, elle occasionne de grandes pertes. 

Dès 1 8 2 2 , j 'avais trouvé dans une dissolution 

de sel et d'alun le moyen de prévenir la fermenta-

tion. 

En 1825 , j 'exposai la théorie de mon travail à 

,VIM. Gav-Lussac et Chevreul, qui visitèrent mou 

établissement de la rue Saint-Hippolyte. Peu de 

temps après , à une visite que MM. Pariset et 

Gauthier de Claubry firent, comme membres du 

Conseil de salubrité, dans la fabrique que je for -

mais alors au Grand-Gentilly, je présentai des 

pieds de bœuf bien conservés par ma dissolution. 

Jusque là , je n'avais d 'autre mérite que d'appli-

quer à la fabrication de la colle-forte un procédé 

depuis long-temps en usage dans la fabrication des 

peaux. Riais pourtant la conservation des pieds de 

bœuf dans la dissolution précédente me fit penser 

que si 1 en parvenait a faire pénétrer dans toutes 

les parties d 'un animal un liquide conservateur, 

on pourrait obtenir de bons résultats et doter ainsi 

l'auatomie et l'histoire naturelle d 'une précieuse 

ressource. J'étais dans cette disposition d 'espri t , 

lorsqu'en 1826 MM. Bégin et Serrulas fixèrent 

mon attention sur la conservation des pièces d'ana-

tomie pathologique; des essais furent faits au Yal-

'de-Gràee. Tel est d'abord l'enchaînement naturel 



entre mes recherches relatives à la fabrication de 

la colle-forte et à la découverte de procédés capa-

bles de conserver indéfiniment les matières ani-

males alimentaires et non alimentaires. 

Mes travaux sur le degré de nutrescibilité de la 

gélatine se rattachent au même ordre de faits, 

mais d 'une manière plus incidente, et par une 

observation insignifiante au premier aperçu. 

l e s savants, voyant les chiens se nourr i r d 'os, 

en tirèrent la conclusion que la gélatine renfermée 

dans ces organes était essentiellement alimentaire. 

Depuis Pap in , qui le premier publia cette er reur 

en 1681, jusqu'à nous, les propriétés alimentaires 

de la gélatine 11C furent pas un instant mises en 

question. On s'évertua de mille manières à retirer 

cette substance des os; enfin le 16 décembre 1813, 
% * 

après de nombreuses expériences, M. Darcet ob-

tint gratuitement, et à titre dé récompense, un 

brevet d'invention qui lui assurait, pendant quinze 

a n s , la propriété exclusive de l'extraction au 

moyen des acides. 

Pendant les années qui suivirent , toutes les 

formes d'éloges furent prodiguées à la gélatine 

considérée comme substance alimentaire; on alla 

jusqu'à mettre le bouillon de gélatine au-dessus du 

bouillon de bœuf. De savants phi lanthropes , au -

teurs de statistiques, suppu tè ren t , en prenant 

pour base le nombre de bœufs consommés à Paris 

chaque année (75 ,000 ) , que la gélatine extraite 

des os de ces animaux fournirait 216 ,060 ,000 

bouillons, qui suffiraient pour donner un bouillon 

par jour à 800,000 personnes. 

De ces rêvasseries scientifiques à la pratique 

la pente était glissante, on s'y laissa al ler; des ap-

pareils furent construits dans les hôpi taux, dans 

les maisons de secours pour la fabrication du bouil-

lon d'os, qui fu t d is t r ibué, de la meilleure foi du 

monde , aux malheureux, sous prétexte de les 

nourrir . 

La fortune de la gélatine avait atteint son apo-

gée; en vain P rous t , ce savant distingué, avait 

- d i t , en 1791 : « Le bouillon d'os a son prix sans 

y 
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0 d o u t e , mais c'est pour L'indigent seulement, 

» c'est pour les malheureux, à qui le premier be-

» soin est de satisfaire la faim. Pour l 'homme aisé, 

» et même pour l'artisan, qui peut mettre une li-

» vre de viande dans son p o t , le bouillon d'os ne 

» sera jamais au bouillon de viande, que ce qu'est 

s un poumon de vache cuit et salé, à un bon aloyau 

» bien rôti. » 

Cette opiniou sage, quoique beaucoup trop fa-

vorable encore à la gélatine, n'avait pas arrêté un 

instant les partisans de cette substance ; si on les 

en avait c rus , on aurait bientôt laissé de côté la 

viande pour chercher, dans les os , l'élément r é -

parateur par excellence. 

Au milieu de ce concert de louanges, j 'obser-

vais , à Gentilly, dans ma fabrique de colle de 

peaux et de colle d'os, un fait qui me donnait des 

doutes sur les qualités alimentaires de la gélatine : 

les rats, si avides de matières animales, ne tou-

chaient ni à la gelée, ni à la gélatine sèche, tandis 

que les débris d'animaux qui me servaient à la 

fabrication, étaient indistinctement dévorés par 

eux, quand ils ri avaient pas été préparés à la 

chaux. Cette tempérance des rats m'étonnait de 

plus en plus. Pardieu , me disais-je, il est pour-

tant bien singulier que les chiens s'acharnent avec 

tant de persévérance à extraire des os, pour se 

nourr i r , une substance que les r a t s , au moins 

aussi voraces, ne veulent pas manger, extraite 

par le soin de l'homme et toute préparée. Cepen-

dant mon esprit s'était arrêté à ce rapprochement, 

et j 'a t tendais , lorsqu'une lettre de M. Donné , di-

rigée contre les propriétés alimentaires de la gé-

latine , raviva tous mes doutes et me fit sentir la 

nécessité de déterminer , par une suite d'expé-

riences positives, le degré de nutrescibilité de cette 

matière. 

Je me mis à l 'œuvre, et pour arriver immédia-

tement à des résultats positifs, j e fis, sur moi-

même et sur ma famille, des expériences que j ' au-

rais poursuivies d'une manière moins certaine sui-

v i e s animaux. 



1 Après avoir nombre de fois éprouvé, dans le 

cours de ces recherches, tous les degrés du m a -

laise, de la maladie et de la fa im, je pus, avec une 

entière cer t i tude, substituer à cette proposition 

des partisans de la gélatine : La gélatine est de né-

cessité absolue dans le régime des hôpitaux ; ces 

deux autres propositions : La gélatine est au moins 

inutile dans le régime des hôpitaux ; son degré de 

nutrescibilité est zéro. 

Arrivé à ce poin t , je voulus r e p r e n d r e , pour 

les peser , l'ensemble des raisonnements sur les-

quels on avait basé les qualités alimentaires de la 

substance en question; voici la quintessence de 

ces raisonnements : Les substances végétales qui 

ne contiennent pas d'azote ne suffisent pas pour la 

nourri ture de l 'homme et des animaux ; le gluten, 

qui en contient, est la partie essentiellement n u -

tritive de la farine : donc la gélatine, également 

azotée, doit être éminemment nutritive par elle-

même , et très-propre à animaliser les mets p ré -

parés avec les légumes ou les grains non azotés. 

Celte conclusion, dont la fausseté m'était dé-

moutrée , me fit remonter aux prémisses. Tout 

d 'abord, je vis que la première était au moins 

beaucoup trop générale, puisque, contrairement 

à son énoncé, les bêtes , dont la viande est le plus 

fortement animalisée, ne se nourrissent que de 

substances non azotées ou peu azotées ( les bœufs, 

les vaches, les moutons). Cette découverte , si fa-

cile pour les moins attentifs, me porta à recher-

cher le rôle du gluten dans la nutrition ; bientôt 

mes observations me conduisirent à une conclusion 

opposée, à savoir que le gluten cuit n'était pas 

digéré; que son azote ne pouvait avoir aucune 

influence sur l'alimentation ; qu'enfin, au lieu de 

le considérer comme essentiellement nutrit if , on 

devait lui refuser toute qualité de cette espèce. 

C'est alors que je désirai connaître la part exacte 

du gluten dans la panification des fécules, qui le 

contiennent naturellement. La suite de ces re-

cherches m'a conduit à la panification de toutes 

les fécules, et spécialement de celle de pomme de 
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terre, ainsi qu'à l'amélioration do plusieurs procé-

dés employés d'ans la boulangerie. Je me contente 

d'indiquer ici ces résul ta ts , parce que je me pro-

pose de les exposer prochainement avec les détails 

convenables dans mon Traité de la Panification, 

et que d'ailleurs ils suffisent pour faire ressortir 

l 'enchaînement des recherches qui m'ont occupé 

depuis vingt-cinq ans. 

Pour arriver à la conservation des -cadavres, 

j 'ai t rouvé, comme on le voi t , dans les procédés 

employés pour les a r t s , des lumières que j 'aurais 

en vain demandées aux travaux des anatomistes et 

des naturalistes : c'est en les suivant avec soin 

que j 'ai constaté en pratique que la chair muscu-

laire, isolée, se dessèche d 'el le-même; que lors-

qu'elle est mêlée à de la géline, elle éprouve , au 

contraire, facilement la fermentation put r ide ; que 

la géline, répandue dans tous les organes, dans 

tous les tissus, confondue jusqu'à moi avec la gelée 

et la gélatine comme substances chimiquement 

identiques, est la matière animale qu i , toutes 

— 1S — 

circonstances égales d'ailleurs, se putréfie la pre-

mière ; qu'enfin, comme conséquence, toutes les 

fois qu'on parviendra à préserver cette partie ani-

male, on disposera les autres parties à la dessicca-

tion. 

J'avais terminé ces recherches sur la conserva-

. lion des matières animales, et je me proposais de 

les rendre publiques : mes notes étaient réunies , 

et mon travail p réparé , lorsque la pensée me vint 

qu 'au lieu de me borner à l'exposition des résul-

tats que j'avais obtenus, je pourrais , à Y avantage 

de la science, présenter une histoire de l 'art des 

embaumements, depuis la plus haute antiquité 

jusqu'à nos jours , et rapprocher de mes procédés, 

les procédés en usage pour la conservation des 

pièces d'anatomie normale, d'anatomie patholo-

gique et d'histoire naturelle. 

Celte considération m'a déterminé à publier un 

volume, au lieu d'une brochure d 'une cinquan-

taine de pages. 

Je n'avais pas de modèle à suivre; car aucun 
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auteur n'a réuni dans un même livre les éléments 

dont j e voulais que celui-ci fût composé. 

J ' a i donc rassemblé dans les pages qui suivent 

des matériaux répandus dans une foule d 'ou-

vrages. 

Pour les embaumements, Plutarque, Hérodote, 

Diodore de Sicile, Stace, Pline, Cicéron, Por-

phyre , Prosper Alpin, Cassien, Clauderns, Pè-

nicher, Baricel, Rodiginus, Corippus, Gryphius, 

Crollius, les révérends pères Kir cher et Ménes-

trier, de Maillet, Volney, Rouelle, le comte de 

Caylus, MM. Fariset, Rouyer, Bory de Saint-

Vincent, et plusieurs autres , m'ont fourni des 

matér iaux que je me suis efforcé de faire passer 

sous les yeux du lecteur, de manière à lui pré-

senter un enseignement utile, et en quelque sorte 

préparatoire à mes idées. Comme mon point de 

départ était la donnée scientifique, les opinions 

et l e s faits ont pris place selon les besoins du récit , 

e t , grâce à cette idée, qui ne m'a pas abandonné 

un ins tant , les nombreux documents dont, en 

commençant, je craignais la confusion, sont ve-

nus, comme d 'eux-mêmes, se disposer en ordre; 

tant est grande la puissance d'une idée générale 

pour coordonner les faits ! 

J e crois avoir ramené à ses proportions exactes 

l 'art des embau mements chez les différents peuples. 

Mes devanciers avaient fait la part de la nature trop 

faible, celle de l'homme trop for te , dans l 'appré-

ciation des embaumements égyptiens; ils n'avaient 

pas assez fait ressortir les difficultés de la même 

pratique chez les peuples moins favorisés du ciel. 

Les faits repris et interrogés avec le secours des 

lumières que donnent les progrès récents de la 

physique et de la chimie, nous ont fourni des con-

séquences différentes. 

Lorsqu'on suit pas à pas l'histoire d'un a r t , 

comme nous avons fait pour celui des embau-

mements, on est étoané d 'un fait psychologique 

qui se reproduit pour tous : on voit combien est 

paresseux et routinier l'esprit humain , et com-

bien peu lui est naturelle l'activité spontanée. 



L'imitation grossière et irréfléchie des procédés 

égyptiens, pendant une longue suite de siècles, est 

un des exemples les plus remarquables de cette 

disposition. 

Des essais dirigés dans un esprit d'analyse et 

d'examen critique m'ont permis de substituer à 

des opérations multipliées, à des préparations 

longues, difficiles, dispendieuses, et le plus sou-

vent inefficaces, un moyen simple, d 'une action 

bien déterminée, et soumis pendant plusieurs an-

nées à l 'étude de commissions prises au sein de 

l'Académie des Sciences et de l'Académie de Mé-

decine. 

P o u r tracer l'histoire de la conservation des 

pièces d'anatonrie et d'histoire naturelle, je n'ai 

pas eu besoin de remonter à une époque éloignée 

de nous ; car cette science est toute nouvelle. En 

effet, les recherches de Macbridc, les nombreuses 

expériences de Pringle et de Giober t , celles de 

Darçonville, quoique faites sur une base large, 

.n'avaient conduit à aucun résultat prat ique; et 

bien que ce dernier auteur eût découvert , dès 

1762 , les propriétés conservatrices d u subl imé, 

personne n'avait songé à en faire l'application. 

D'ailleurs les hommes qu i , comme Ruysch et 

Swammerdam, avaient présenté de remarquables 

exemples de conservation par des procédés tenus 

secrets , n'avaient en rien servi la science. Les ap-

plications du deuto-chlorure de mercure faites par 

Chaussier, les travaux de MM. Duméri l , Cloquet 

et Bresehet formaient donc réellement tout le ba -

gage de la conservation. Aussi ai-je pensé qu'après 

un exposé rapide des essais antér ieurs , je devais 

spécialement relater ici les moyens de conservation 

donnés par les derniers auteurs et terminer en 

proposant les substances conservatrices qui , après 

de nombreuses expériences, m'ont paru préféra-

bles à celles qu'ils ont recommandées. 

Ces substances on t , pour la formation des ca-

binets d'histoire naturelle , un mérite particulier: 

celui de diminuer les dépenses au moins des neuf 

dixièmes. 
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Je me suis fait un devoir de consigner ici la 

composition'des liquides employés, soit en bains, 

soit en injections, pa r l e médecin et le naturaliste; 

l ' intérêt de la science m'en imposait l'obligation. 

Mais, pour les embaumements, je n'avais pas le 

même motif; aussi me suis-je abstenu de donner 

l'ensemble des moyens dont je me sers dans cette 

opération, me réservant le soin de la pratiquer 

sur la demande des familles ou des médecins. 

J 'ai fait bien des tentatives infructueuses avant 

d 'arriver à découvrir une méthode capable d 'assu-

rer la conservation indéfinie des corps déposés 

dans la terre. Mille difficultés imprévues nais-

saient sous mes p a s , e t , pour n'en citer qu 'une , 

le développement, au bout de huit ou neuf mois 

de conservation, d'une production végétale con-

nue en botanique sous le nom de byssus, m'a 

long-temps arrêté ; il m'a fallu tenter une foule de 

moyens avant d'en trouver un qui pût en empê-

cher la formation. 

Au point où j 'ai amené l'art des embaumements, 

il laisse peu à désirer , et je suis aujourd'hui si 

convaincu de l'efficacité des procédés que j ' em-

ploie, que je serai toujours prêt , sur la demande 

de l'autorité ou des familles, à tenter l'exhumation 

des corps que j 'ai embaumés en grand nombre 

déjà, à quelque époque qu'on la réclame. 

Des recherches et des faits communiqués par 

M. Julia de Font enelle m'ont permis d'ajouter à 

cette seconde édition de l'Histoire des Embaume-

ments quelques pages pleines d'intérêt. J 'ai d'ail-

leurs retouché entièrement le chapitre qui traite 

de la conservation des pièces d'Anatomie et d'His-

toire naturelle avant mes procédés; je souhaite 

que ces additions et ces modifications soient, aux 

yeux des lecteurs, une preuve du désir que j'ai 

d'améliorer mon œuvre. 
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il laisse peu à désirer , et je suis aujourd'hui si 
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ploie, que je serai toujours prêt , sur la demande 

de l'autorité ou des familles, à tenter l'exhumation 

des corps que j 'ai embaumés en grand nombre 

déjà, à quelque époque qu'on la réclame. 

Des recherches et des faits communiqués par 

M. Julia de Font enelle m'ont permis d'ajouter à 
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ments quelques pages pleines d'intérêt. J 'ai d'ail-

leurs retouché entièrement le chapitre qui traite 
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toire naturelle avant mes procédés; je souhaite 

que ces additions et ces modifications soient, aux 

yeux des lecteurs, une preuve du désir que j'ai 

d'améliorer mon œuvre. 



INTRODUCTION. 

Les Égyptiens embaumaient leurs mor t s , et les 
procédés qu'ils employaient étaient assez parfaits 
pour en assurer la conservation indéfinie : voilà un 
fait dont les pyramides, les caveaux et toutes les 
sépultures de l'Égypte nous offrent des preuves ir-
récusables. Mais quelles furent la cause et l'origine 
de cette coutume? Nous n 'avons, pour répondre 
à cette question, que des hypothèses et des con-
jectures. En l'absence de documents de quelque va-
leur, chacun a expliqué, selon la tournure de son 



• •... v» ; -

— 2 2 — 

esprit , ou la nature de ses é tudes , un usage dont 
le point de départ se perd dans la nuit des temps. 
Un ancien nous dit que les Égyptiens prenaient 
ce soin de la conservation des corps, parce qu'ils 
croyaient que l 'âme restait dans le corps tant 
qu'il subsistait, — Cassien, d 'autre p a r t , pré-
tend qu'on avait inventé cette méthode, parce qu'on 
ne pouvait enterrer les morts tout le temps de 
l'inondation. Hérodote , dans son troisième l ivre, 
considèreFembaumementcomme un moyen de sous-
traire les cadavres à la voracité des animaux : Ils ne 
les enterraient pas, dit-il, de peur qu'ils ne fussent 
mangés des vers, et ils ne les brûlaient pas 3 parce 
qu'ils considéraient le feu comme une bête féroce 
qui dévore tout ce qu'il peut saisir. — La piété 
filiale et le respect pour les morts sont, selon 
Diodore de Sicile, les sentiments qui inspirèrent 
aux Égyptiens l'idée d 'embaumer les corps. — De 
Maillet, dans sa 10e lettre sur l 'Égypte, rapporte 
seulement les motifs religieux de l'origine des em-
baumements : « Les prêtres et les sages de l 'É-
gypte enseignèrent à leurs concitoyens qu'après 
un certain nombre de siècles, qu'ils faisaient mon-
ter à trente ou quarante mille ans, et auquel ils 
fixaient l 'époque de la grande révolution où l 'uni-
vers devait se retrouver au point où il avait com-

mencé à sa naissance, leurs âmes retourneraient 
dans les mêmes corps qu'elles avaient d'abord ha-
bités. Mais, pour arriver, après la mor t , à cette 
résurrection souhaitée, deux choses étaient ab -
solument nécessaires : la première, que les corps 
fussent soigneusement préservés de la corruption 
et assez bien conservés pour que les âmes pussent 
y habiter de nouveau; la seconde, que des péni-
tences subies pendant ce long espace d'années, que 
de nombreux sacrifices fondés par les morts , ou 
offerts à leur intention par leurs parents et leurs 
amis, expiassent les fautes qu'elles auraient com-
mises dans le temps de leur première habitation sur 
la terre. A ces conditions exactement observées, 
ces âmes, séparées de leurs corps, devaient y ren-
t rer à l'arrivée de cette grande révolution qu'ils 
attendaient, se souvenir de tout ce qui s'était passé 
pendant le temps du premier séjour, et les rendre 
immortels comme elles-mêmes. Elles avaient encore 
le privilège de communiquer ce bonheur aux ani-
maux qu'elles avaient chér is , pourvu que leurs 
corps, renfermés dans le même tombeau, s'y fus-
sent également conservés. C'est en vertu de cette 
croyance que l'on trouve tant d 'oiseaux, de chats 
et d'autres animaux embaumés presque avec 
autant de soin que les corps mêmes qui y avaient 
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été déposés. Telle était l ' idée du bonheur parfait 
dont ils espéraient jouir dans cette nouvelle vie. 
Dans l 'attente de cette résurrection, les âmes ha -
bitaient cependant les airs les plus voisins des de-
meures où reposaient les corps qu'elles avaient ani-
més. — Mais la superstition seule n'a pas dû 
engager les hommes à garantir de la destruction 
la dépouille mortelle des personnes qu'ils avaient 
chéries vivantes. J 'aime bien mieux chercher la 
source de cet usage dans le sentiment qui survit 
aux objets enlevés à notre affection par le trépas. 
Puisque la mort moissonne indistinctement les hu-
mains , qu'elle ne respecte ni l 'amour ni l 'amitié, 
puisque les liens les plus chers et le plus sacrés 
sont impitoyablement brisés par el le , n'est-il pas 
dans la nature des cœurs sensibles de chercher 
en quelque sorte à éluder une séparation doulou-
r e u s e , en conservant les restes des personnes 
qu'ils aimèrent et dont ils furent aimés ? L 'amour , 
la tendresse et l 'amitié ne finissent pas avec les ob-
jets qui les ont fait naître ; ils leur survivent, ils 
les suivent jusque dans le tombeau et ne cessent 
qu'avec nous. » (Bory-de-Saint-Vincent, Essais 
sur les îles Fortunées. Embaumements des Guan-
ches. )— Le même auteur ajoute : « L'usage de 
conserver les corps mor ts , qui ne fut national que 

chez les Égyptiens et les Guanches, c'est-à-dire 
chez les hommes les moins instruits et chez la na-
tion la plus savante, e s t , comme nous l'avons dit 
plus haut , la preuve d'une sensibilité profonde 
chez les nations dans lesquelles il se généralisa. 
Sans doute une police éclairée ne contribua pas 
peu à l ' introduire, à l 'étendre et à l 'affermir ; il 
prouve un gouvernement intelligent et plein de 
sollicitude pour le bonheur des sujets. » 

L'opinion de Yolney, reproduite et admise par 
M. Pariset dans son Mémoire sur les causes de 
la pes te , a beaucoup de rapports avec celle qui 
précède. « Dans une population nombreuse , sous 
un climat ardent et sur un sol profondément hu-
mecté pendant quelques mois chaque année, la 
rapide putréfaction des cadavres est un levain de 
peste et de maladies. Frappée de ces fléaux meur-
t r iers , l 'Égypte a travaillé de bonne heure à les 
détruire ; et de là sont venus, d'un cô té , l'usage 
d'inhumer les corps loin de la terre habitée ; et 
de l 'autre , l 'art si ingénieux et si simple de p ré -
venir la putréfaction par l 'embaumement : se-
conde précaution, plus importante, plus efficace, 
dont la première ne dispensait pas , et q u i , sup-
posant des essais, des tâtonnements, des expé-
riences, n'a pu se présenter que la dernière : 

\ 



art peu dispendieux, d'une simplicité, d 'une ta-
cilité qui en rendit sur-le-champ l'application 
populaire, générale et probablement uniforme 
pour tous les cadavres. La recherche et le luxe 

vinrent plus tard. » 
Dans le passage qui sui t , M. Julia résume et 

discute avec clarté les opinions précédemment 

émises. 
« Les motifs t irés de la religion étaient divers 

>, et m ê m e , j 'ose le d i r e , contradictoires. Bien 
. que la mythologie égyptienne n'ait jamais été 
, parfaitement éclaircie, cependant il est à peu 
» près démontré que l'Égypte croyait à l ' immor-
» talité de l ' âme , et qu'à ce dogme admirable elle 
, joignait celui de la métempsycose. Selon ce der-
» nier dogme , les âmes étaient àâsujetties à un 
» double genre de transmigration. Si elles avaient 
, respecté la jus t ice , elles voyageaient dans les 
„ sphères célestes; elles passaient de l 'une à l 'au-
D t r e , jusqu'à ce qu'elles fussent reçues dans le 
» soleil, d 'où elles étaient renvoyées dans un astre 
» plus ou moins éloigné pour y exercer l 'autorité 
» royale. Si l 'âme soumise à cette dernière 
» épreuve, la plus périlleuse de toutes, en sortait 
» avec gloire, après avoir fait régner les lois, elle 
» avait atteint le degré suprême de la perfection 

t et, désormais, elle n'était plus séparée de la d i -
* vinité. S i , au contraire , dans le cours de ces 

stations successives, l 'âme s'oubliait et devenait 
» coupable; si elle s'avilissait par le mensonge, 
» la c ruauté , la débauche, elle déclarait par là 
» qu'elle n'était plus faite que pour un corps de 
» brute ; e t , comme elle avait prononcé ainsi sa 
» propre condamnation, en quittant la forme hu-
» maine, elle prenait celle d 'un animal. 

» On ne peut nier , il est v r a i , qu'à certains 
» égards, ces idées ne fussent favorables à la 
» vertu ; et que l'espoir d'une immortelle récom-
» pense et la crainte du plus vil châtiment ne 
» fussent un puissèîàt aiguillon pour le bien et un 
» frein salutaire -îÔntre le mal. On comprend , 
» d'un autre côté , que les animaux étant des 
» hommes métamorphosés, la peur de maltraiter 
» quelque grand personnage sous la fourrure 
» d 'un c h a t d u t . inspirer beaucoup de ménage-
» ment pour cet animal et même pour tous les 
» autres animaux sans exception. Entre ces con-
» séquences morales et le soin d 'embaumer les 
» corps, il n'y a point cependant de connexion né-
» cessaire, c a r , si l'âme est distincte du corps, 
" et, si , à la sortie de ce co rps , elle doit voyager 
» dans les astres ou se cacher dans l'organisation 
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» d'un animal, qu' importe pour le corps qu'elle 
.. vient d'abandonner? Ce corps n'est plus qu 'un 
» simulacre, qui n 'a de pr ix que par les souvenirs 
» tendres et douloureux que sa vue seule nourri t 
» dans notre âme; et l'on conçoit qu'en cherchant 
,> les moyens de conserver ces débris et d'en p e r -
» pétuer la d u r é e , les Égyptiens avaient plutôt 

obéi à des sentiments qu'à des opinions. 11 y a 
» plus encore, les Égyptiens avaient un autre 
» principe qui n'est pas moins singulier. Ils pen-
» saient que tant que le corps subsistait dans son 
» en t i e r , l 'âme n'en était point séparée, et l'on a 
» conclu de là que c'était pour maintenir cette in-
» tégrité du corps qu'ils avaient inventé l 'ar t 
» d 'embaumer. Mais cette induction est démentie 
» par la pratique même des embaumements , 
» puisque le premier effet de cette pratique est 
» de détruire l'intégrité du corps. P a r une incon-
» séquence si manifeste , les Égyptiens auraient 
» fait précisément le contraire de ce qu'ils vou-
» laient faire , et les supposer, à ce po in t , con-
» traires à eux-mêmes me paraît une imputation 
» toute gratuite. Enfin, si l 'âme était destinée à 
» se déplacer , comme nous venons de le d i r e , 
». pourquoi la retenir captive? pourquoi prolonger 
.. indéfiniment un temps d'épreuves qui n'embras-

sait qu'une période de trois mille années, sur -
tout quand cette âme était emprisonnée dans une 
prison subalterne, dans celle d'un chat ou d'un 
animal quelconque ?.. Disons donc que, dans les 
motifs que nous connaissons, et qui sont avoués 
par les écrivains, il n'y a pas de liaison, il y au-
rait même des contradictions palpables ; au lieu 
que dans ceux que je vais exposer, et qui sont 
suggérés par des dispositions locales propres à 
l 'Égypte, et par la marche qu'y suivent certains 
événements naturels , tout se t i e n t , tout s 'en-
chaîne , tout est dans une dépendance réci-
proque. 
» L'origine des embaumements remonte aux 
temps les plus recuiés; les causes qui paraissent 
y avoir déterminé les Égyptiens peuvent se r é -
duire : en nécessité physique, 2° en idées 

» religieuses. * 
» K O B S allons développer la première idée, 

» en suivant les mêmes documents qui servirent 
» de base, en 1826, au discours que nous pro-
» nonçâmes à la Sorbonne. Les historiens anciens 
» et modernes s'accordent à regarder l'Égypte 
» comme le berceau des sciences et des arts, qu'ils 
» transmirent aux Grecs, les Grecs aux Pioœains, 
» et les lloipains à tous les peuples civilisés qu'ils 
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» subjuguèrent. Des diverses branches de la m é -
» decine, l'hygiène était celle qui avait fait le plus 
» de progrès, comme nous l'apprend Prosper Al-
» pin dans son ouvrage sur la médecine des Égyp-
» tiens. O r , les inondations du Ni l , couvrant an-
» nuellement et presque en entier , pendant p lu-
» sieurs mois, toute la partie de l 'Égypte cultivée, 
» il est évident qu'on dut placer les villes, les 
» bourgs et les villages sur des lieux élevés ; c 'est, 
» en effet, ce que l'on remarque en Égvpte. Si nous 
» examinons cette contrée à l'époque où elle était 
» dans sa plus grande prospérité, c'est-à-dire sous 
» le règne de Sésostris, nous verrons q u e , sur un 
» sol de deux mille deux cent cinquante-deux 

» » lieues carrées (d'après d'Anville), on y comptait, 
» terme moyen, quatorze millions d'habitants, ou 
» bien six mille deux cent vingt-deux personnes 
» par l ieue, ce qui donnait trois cent cinquante 
» mille cadavres par an, en supposant un mort sur 
» quarante vivants, calcul qui est conforme à 
» l 'observation. Il fallait donc se débarrasser de 
» ces cadavres en les enterrant ou en les brûlant. 
» Ces deux moyens étaient impraticables; le p r e -
» mier , parce qu'il aurait fallu les placer au -
» tour des lieux habités ou bien dans les parties 

la décomposition de ces cadavres, en altérant la 
pureté de l 'a i r , eût été pour ces peuples un 
germe de destruction. Quant au second, la di-
sette du bois le rendait impossible. Un moyen 
plus commode dut s'offrir à eux. Le sol de cette 
belle contrée se trouve parsemé de lacs d'où l'on 
extrait une grande quantité de natron (sous-car-
bonate d e soude). Ce natron jouit de la pro-
priété de préserver les substances animales de 
la putéfraction, et c'est à cette connaissance 
qu'on doit attribuer l'origine de la salaison des 
cadavres en Égvpte , à laquelle on a donné le 
nom d'embaumements. 
.» Il est bien démontré que les Égyptiens avaient 
porté cet art à un point de perfection qu 'aucun 
autre peuple n 'a pu atteindre. La conservation 
de leurs cadavres embaumés est telle que le 
docteur Granvll le , en disséquant , à Londres , 
une d é leurs momies, reconnut que c'était celle 
d'une femme, morte à l'âge d'environ cinquante-
sept ans des suites d 'une maladie de l 'utérus. 
M. Geoffroy-Saint-Hilaire a reconnu auss i , 
parmi les petits singes embaumés de la collec-
tion de M. Passalacqua, un fœtus humain ap-
partenant à ce genre de monstruosités qu'il a 
nommé an encéphale. La nécessité physique des 
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.•» embaumements, pour la salubrité de cette con-
» t r é é , fit de celle pratique l'accomplissement 
» d 'un devoir religieux qui leur présentai t , dans 
» cette conservation de l'espèce humaine , un 
» tr ibut payé à la tendresse , aux v e r t u s , aux 
.» talents, à la piété ou à la reconnaissance. Ainsi 
» la conservation des cadavres était basée, chez 
» les Égyptiens, sur des vues hygiéniques cou-
» vertes, dès le principe, d 'un motif religieux qui 
» finit par ê t re considéré comme le seul but de 
» cette pratique. Pendant une longue période qui 
» embrasse plus de trois mille ans, l 'Égypte libre, 
» sous ses rois, sous les Grecs et sous les Romains, 
» fut, suivant Hérodote, une des contrées les plus 
» saines de la t e r re ; elle 11e connaissait pas la 
» peste, qui la décime de nos jours. 

» Nous avons déjà dit que les Égyptiens con-
» servaient un grand attachement pour les ani-
. maux en général; nous devons ajouter q u e , 
» dans l'ancienne Égypte, on leur rendait un culte 
0 aveugle, imbu de cette superstition de la mé-
» tempsycose. Ecoutons , à ce s u j e t , M. Par ise t ; 
» nous allons le laisser parler : 

« Plus les prêtres d'Égypte multipliaient leurs 
» services, plus leur crédit s'affermissait dans 
« l'esprit des peuples; et lorsqu'une raison plus 

/ 
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.. éclairée leur ouvrit les yeux sur l'ignominie de 
» leurs superstitions, n'osant ou ne voulant pas 
» les combattre après les avoir autorisées, ils es-
» sayèrent du moins d'y porter quelque ordre , et 
» de les ennoblir, en les rattachant, par des allé-
» gories, au culte des divinités supérieures. Ils 
» prirent soin surtout de consacrer les animaux 
» utiles, afin de nourrir de plus en plus dans le 
» cœur des Égyptiens ce sentiment vif et p ro-
» fond de reconnaissance.qui a été une de leurs 
» vertus favorites, et qui est le ciment de l'union 
» parmi les hommes. Ainsi, les animaux sacrés 
» étant considérés comme des instruments , ou 
» comme des symboles de la sagesse, de la puis-
» sance et de la bonté divine, ils furent placés 
» dans le ciel parmi les signes du zodiaque, et 
» sur la t e r r e , des vil les^ des provinces furent 
» mises sous leur protection. L ' ib is , figure du 
» dieu Tho th , était le seigneur d'Hennopolis ; le 
» bélier, % u r e du grand Dieu Ammoun, était le 
» seigneur de Thèbes. Il y eut tels d'entre eux, les 
» plus beaux sans cloute et les plus dociles, que 
» l'on traitait en pensionnaires de l 'État. Ils 
» avaient leur prytanée, leurs maîtres d 'hôtel , 
» leurs gardes-du-corps , j 'a i presque dit leur 
» cour ; et finalement, ce que l 'homme faisait 

3 
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,, pou r lu i -même, il le fit à plus forte raison pour 
» ces animaux devenus ses dieux. Il recueillit 
n leurs dépouilles pour les honorer des mêmes 
., funérail les; il les embauma ; il les déposa , selon 
» leur rang, ou dans le sable , ou dans des vases 
« de t e r re cuite , ou dans des tombeaux de-pier -
,. r e ar t is tement travaillés. Selon leur rang , a i- je 
,» d i t ; car, même parmi les morts de cette espèce , 
» il y avait des distinctions. C'est que les an imaux 
» les plus semblables en apparence diffèrent p r o -
.. digiéiisement par leurs qualités intér ieures ; et 
» que la grat i tude des Égyptiens se plaisait s u r -

tout à honorer ceux qui en avaient eu d ' é m i -
» nentes. 

» L'origine de ce dernier genre d 'e ihbaume-
>. ment ne remonte certainement pas plus h a u t 
» que celle de l ' embaumement humain : elle s u p -
» pose les mêmes recherches , les mêmes tenta-
» -tives, les mêmes progrès . Peut-être même serait-
» elle un peu postérieure; car tout ayant commencé 
» dans les hau t eu r s du ¡Nil, il arr ive qu'en des-
» cendant ce fleuve depuis les ca t a rac t e s , on 
» rencontre des momies d 'hommes avant de ren-

n contrer des momies d 'animaux. Quan t aux îno-
» tifs, n'ont-ils été que religieux? L 'embaumement 
, des animaux n 'a-t- i l été qu 'un acte de dévo-

» tion? Nous ne le pensons pas. iNous sommes 
» porté à croire , au contraire, qu ' i l s'y rat tachait 
» de grandes vues hygiéniques, l 'Hgyple conte-
» liant alors des légions innombrables d 'animaux, 
» des serpents sur tout , qui en étaient une des 
» plaies. 11 fallait cependant allier aux principes 
» de salubrité la vénération qu'ils portaient aux 
» animaux sacrés, en veillant à la conservation de 
» leurs débris ; on 11e pouvait point les brû le r , 
» c 'eût été la plus sacrilège des impiétés. Or , con-
» cillant les principes religieux avec le soin de sa 
» conservation, ceux de ses dieux qui viennent 
» d'éclore, l 'Égyptien, ajoute-t-il, les prend et les 
» plonge dans les flots d 'une pâte résineuse qu'il a 
» p réparée ; ceux à qui l 'âge a donné de plus 
» grandes d imensions , depuis quelques pouces 
» jusqu 'à vingt pieds de longueur, il les embaume, 
» les recouvre de tissus et les dépose par myriades 
» dans des lieux choisis de sépul ture. A Eléphan-
» Une, Ëdfon, Thèbes , e t c . , des miliiers de se r -
» pehts, de crocodiles et de singés dorment à côté 
» des rois ; Abydos, Syout et Samouh semblent ê t re 
» la patr ie des hommes, des chiens et des croco-
» diles momifiés ; à Tounet et G e b e l , au-delà 
» d 'Hermopolis , aux pieds rie la chaîné Lyb ique , 
» s i l > 0 , ! descend son s ce sable caillouteux et Sué 



— 8 6 — 

« muni d'un flambeau, l'on en parcoure les rues 
» souterraines, aussi hautes que larges et taillées 
.. au oiseau, d 'une longueur inconnue , 011 les 
» verra bordées de niches et de chambres laté-
» raies. Chacune de ces niches porte un tombeau 
» en pierre où reposent des singes, tandis que 
„ chaque chambre est remplie d'espèce de jar res 
» en terre cuite, scellées en plâtre, où sont renfer-
.» niés des millions d'ibis et d 'œufs d'ibis ; à Auti-
» noé, des myriades d'ibis se trouvent sous le 
» sable à fleur de t e r re ; à Beni Haçon, M. Cham-
» pollion a vu plusieurs milliers de toises de chats 
» embaumés, un grand nombre avec magnificen-
o ce ; à Achmin, il existe une montagne remplie 
» d'oiseaux; à Syout , sont des chiens, des 
» ours , des chacals, etc. Nous ne pousserons 
». pas plus loin cet aperçu, nous nous bornerons 
» à dire q u e , si l'on monte sur le sommet de la 
» grande pyramide d'Egypte, et que l'on porte les 
», yeux sur la plaine qui s'étend de toutes par ts , 
». au nord, au midi et à l 'occident, l 'Arabe vous 
» montre cette plaine d 'une surface d'environ cin-

quante lieues carrées, et vous dit : tout cela est 
» momie. » (Pariset.) 

Les sentiments auxquels les auteurs cités rap-
portent l'origine et la cause des embaumements, 

chez les Egyptiens, existent tous et dans l 'homme 
isolé et dans les associations humaines. Tel indi-
vidu a pu faire embaumer les corps de ses parents 
ou de ses amis par des motifs de superstition ; tel 
au t r e , par des motifs d'égoïsme, d' intérêt person-
nel; tel au t re , par des motifs de salubrité, d'inté-
rêt commun ; tel autre, enfin, a reçu de son cœur , 
de ses sentiments affectueux la mission sainte de 
conserver les restes des personnes qui lui furent 
chères. Mais aucun de ces mobiles n'a le caractère 
de généralité., de perpétui té , qui consacre un 
usage et le rend populaire; le gouvernement a 
donc dû intervenir pour lui donner force de loi. 

Les sentiments nobles d'aifection, de respect , 
de vénération furent sans doute invoqués par les 
législateurs. La nature d'ailleurs, sur ce sol b r û -
lant, donna l'idée première de ce mode de conser-
vation pour les restes de Uhomme et des animaux : 
la momie (1) des sables, phénomène nature l , fut 

(!) Momie ou mumie : l ' é tymologie de ce mot n 'est pas bien con-
nue . Le jésuite Kircher veut que m u m soit un mot p e r s a n , et le p è r e 
Martini un n o m arabe qui signifie un corps desséché. Que lques savants 
font venir momie, à'ammonium, nom d ' u n e plante aromat ique. Rha-
zès, Avïcenne, Dioscorlde, e tc . , disent que le mot momie vient de 
l 'arabe et du persan. Sera-pion , dans le Lexique de Brunon , nous as-
sure que ce nom veut dire pisàsphalte, mélange de poix et de b i tume . 
Scaliger, Belonius e t Agricola partagent ce sent iment . I s aac , au con-
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une révélation pour ce peuple si sage et si indus-
trieux. 

t raire , croit que ce mot indique un cer ta in l iquide dont on se servait 
p o u r les sépul tures e t daus lequel on conserva des cadavres déjà em-
baumés . L e père Berna rd Cœsius , j é su i t e , assure que le n o m de mo-
mie est d 'origine m a u r e , et qu ' i l signifie u n suc très-uti le aux m é -
decins. 

E n parcourant les anciens a u t e u r s , on t rouve six espèces de momies. 
L a p remiè re espèce est na tu r e l l e e tpo r t e le nom de momie de Scrnpion; 
elle est p répa rée au m o y e n du pisasphalte. La deuxième espèce est la 
momie de L'Arabie; c'est celle des nobles Egypt iens ; elle est p réparée 
avec Valois, le safran, la myrrhe e t les aromates. {Voyez W o r m i u s , 
dans son M u s é e , liv. 3.) Cette espèce ne se trouvait autrefois que 
dans les tombeaux des rois e t des héros de l 'Egyp te . La troisième 
espèce est la momie des plébéiens égypt iens ; elle émit faite avec du 
b i tume de bas prix ; c 'est cet te espèce que l 'on impor te dans diverses 
contrées . La qua t r i ème espèce l 'es t a u moyen de pisasphalte. La cin-
qu ième se faisait avec les cadavres des j eunes personnes mortes de 
m o r t violente . Ou exposait ces corps a u soleil, et quand la dessiccation 
était avancée , on les saupoudra i t avec de la myr rhe cl de l ' a loés , on 
l e s arrosait ensui te d ' u n e l iqueur alcoolique e t on les faisait sécher à 
l ' ombre . L a sixième espèce consistait à ensevelir les coins dans le sa-
b l e , e t à les laisser ainsi exposés â l 'action d 'un soleil b rû lan t p o u r 
en opé re r la dessiccation. Le célèbre Charles Patin a par lé de ces mo-
mies q u ' o n t rouve ensevelies sous des montagnes de sable. 

M . Passalacqua a fait sur les momies des r emarques dont aucun 
au teu r ancien n'a par lé . Cet habile archéologue a reconnu que 
l e s momies, lors de l ' e m b a u m e m e n t , étaient toujours disposées, 
m ê m e quant à l 'a t t i tude de la t ê t e , du corps et des j a m b e s , eu ligne 
dro i te ; il n ' en est plus de m ê m e des bras et des mains. Quo ique les 
a t t i tudes suivantes ne fussent pas toujours r igoureusement suivies, elles 
é t a i en t , cependant , assez générales : t. 

1 ° . L e s hommes et les nouveau-nés ont les bras é tendus le long du 
co rps ; 
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La suite de notre travail montrera, nous l'espé-
rons, la liaison simple de ces faits : elle avait été 

2°. Les femmes d 'un certain âge on t les deux bras croisés sur la poi-

tr ine, ou bien un seul b ras ainsi placé et l 'autre é tendu le long d u c o r p r . 

3». Les j eunes filles ont les deux bras é tendus le long d u corps, mais 

l ' avant -bras replié e t les d e u x mains réunies au-dessous du p u b i s : 

c'était le symbole de leur chasteté. 
Les mains gauches des momies sont ordinai rement serrées et les 

droi tes é tendues . Si que lque bague ou que lque amulet te o i n e ce t te 
partie du corps, c 'est tou jours à la main gauche qu 'on la t rouve placée 
et jamais à la droi te . 

Les cercuei l s de ces différentes momies diffèrent par leur construc-
t ion. Ceux des momies égyptiennes sont scuiptés et faits avec deux 
morceaux de bois ; la partie infér ieure a beaucoup plus de p ro fondeur 
que le couverc le ; l ' inverse a lieu pour les cercueils grecs, qui sont en 
ou t re f o r m é s par une quanti té de pet i tes planches réunies . 

Les momies égyptiennes (vraies) on t quelquefois , au-dessus de leur 
enveloppe en to i l e , un réseau en verroter ie . Les plus riches et les 
plus difficiles à t rouver sont entourées d 'un cartonnage en toile, lacé 
par der r iè re . Les Egypt iens ne plaçaient r ien parmi les bandelet tes 
qui en touren t les m o m i e s , si ce n 'est quelques tuniques ou quelques 
morceaux de toile ornés de f r a n g e s , qu 'on y r e m a r q u e de temps en 
temps . Les amulet'cs, les colliers,'les bagues, les ceintures, les brace-
lets, etc.,. se t rouven t à l eu r cou et aux autres places respect ives , au-
dessous des bandes et sur la chair . Les manuscri ts en papyrus sont 
o rd ina i r emen t p lacés sur la po i t r ine , au-dessous des b ra s , en t re les 
jambes, etc. Si l 'on y t rouve u n gros scarabé o rné d ' inscript ions, 
c 'est le plus souven t sur la po i t r i ne ; les petits sont enfilés dans un 
cordou et liés avec d 'aut res amule t tes an c o u d e la momie ou bien 
dans le poing f e r m é de la main gauche. Les plus gros scarabés, sans 
inscriptions, se rencont ren t dans le ventre des momies , ou l 'on trouve 
aussi, d e t emps en temps, les quat re génies de l ' enfer égyptien, aux 
tètes humaine , de cynocépha le , de chacal e t d 'épcjvier , modelés en 
e i re , avec l'œil d'osiris, etc. 



saisie déjà par M. le comte de Caylus, qu i , dans 
un mémoire lu à l'Académie des Inscriptions et 

La vanité égyptienne voulut établir u n e distinction dans le dernier 
asile des mortels , auquel on avait donné le n o m de Nécropulis ou 
ville des mor ts . Son aspect sauvage formai t un contraste f rappant 
avec les vastes e t riches souterrains qu 'on y t rouvai t . Les en t rées des 
tombeaux étaient soigneusement cachées aux vivants et distribuées 
sans aucun ordre . On p e u t diviser ces tombeaux en quat re classes : 
1° tombeaux des rois ; 2° tombeaux part icul iers des fami l les ; 3° ca-
tacombes publ iques ; 4° t o m b e s trés-simples qui étaient creusées dans 
la ter re , le sable ou les débris de pierres . 

A. Les seuls tombeaux connus des Pharaons sont ceux de Biban e t 
Meloak à Thèbes , et les Pyramides à Memphis . Les tombeaux des 
ro is à T b é b e s sont de vasies palais souterrains . On y remarque de vastes 
galeries , des chambres e t de magnifiques salons taillés dans la mon-
tagne, à des profondeurs considérables. L e u r s parois sont couvertes de 
bas-reliefs peints, d 'une exécut ion e t d ' u n e conservation admirables . 
A u c u n tombeau royal n ' a é t é découver t de nos jours , dans un état 
d ' in tégr i té . Le plus r emarquab l e qu 'on ait t rouvé dans ces temps 
modernes , quoiqu ' i l eû t déjà é té spolié, est celui qui fu t découvert , en 
1817, par l ' infor tuné Belzoni . 

B . Les tombeaux part icul iers des familles consistent ordinai rement 
en une espèce de pui ts ou canal pa ra l l è l ement tracé dans la monta -
gne, aux deux ext rémités opposées et les plus élroites, et cela à diffé-
ren tes profondeurs . C 'es t dans ces chambres que les Égypt iens dépo-
saient les momies de leurs proches avec tous les objets qui servaient à 
rappe le r ie rang du défunt , ses qualités, et les témoignages d ' u n e piété 
et d 'un respect sans exemple . Dés qu 'on y avait placé tous les objets 
destinés à orner sa t o m b e , la por te en était m u r é e à jamais et le puits 
rempl i et caché p a r l e s a b l e et les débris de pierres. Le tombeau le 
plus curieux en ce genre est celui d ' u n g iand-prc t re , t rouvé par 
M. Passalacqua, qu i est d ' u n e intégrité parfaite. 

C. Les tombeaux publics sont des catacombes ou galeries souter-
raines de hui t à dix pieds de largeur et autant de hau teu r ; elles s 'é-

Belles-Leltres, en 1749. s'exprimait ainsi : « Les 
Égyptiens, selon les apparences, doivent l'idée de 
leurs momies aux corps qu'ils trouvaient desséchés 
dans les sables brûlants qui se voient dans une 
partie de l'Egypte et qu i , enlevés par les vents , 
ensevelissent les voyageurs et conservent leurs 
corps, en consumant les graisses et les chairs , 
sans altérer la peau. » 

t enden t , dans tous les sens, dans l ' in tér ieur des montagnes ; aucun bas-
rel ief n ' en orne les parois. D e distance en distance, on y voit des 
saiIIu-$, des niches, de petites chambres sépulcrales, et quelquefois , 
des puils. T o u s ces souterrains ont é té remplis de momies du peuple 
qui ont été brû lées par les divers conquérants de l 'Égypte . On n 'y 
voit plus qu 'un amas de f ragments de corps et de cercueils brûlés, 
sans peintures, ni inscriptions. Ces catacombes soni si vastes, qu 'à 
T h è b e s on pourrai t faire circuler de 3 à A,000 personnes dans chacune. 

D . Enfin, les Égypt iens les plus pauvres, ceux qui n 'avaient pas 
m ê m e les moyens de se faire déposer dans une catacombe publ ique, 
sont enterrés , avons-nous di t , dans le sable et les débris p ie r reux . L e u r 
e m b a u m e m e n t est *>és-peu s o i g n é . ^ e u r s squelettes se t rouvent pour-
tant bien enveloppés de nattes e t de branches de palmier qui , l iées au-
dessus de la tète et au-dessous des pieds, l eu r t i ennent lieu de cercuei l . 
Quelquefois on rencont re des momies de gens riches, bien embau-
mées , enterrées hors des tombeaux taillés dans les montagnes. Ces 
cadavres nous paraissent être ceux des h o m m e s que les Egypt iens 
avaient jugés indignes d 'une tombe honorable ; ce chât iment leur était 
souvent at t i ré par quelque manque constant de p ié té envers les ibis, 
les chats, ou autres animaux adorés par ce peuple, don t on pouvait les 
accuser et les convaincre au moment même de les déposer dans des 
souterrains. 

{Note communiquée par M. Julio de Funieneile.) 
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Rouelle ne doute point non plus que les corps 
desséchés dans les sables n'aient fait naître chez les 
Égyptiens les premières idées de la dessiccation 
artificielle. 

Dans notre histoire générale de la conservation 
des corps humains, la momie des sables et celles 
que des circonstances locales différentes ont pré-
servées de la corruption auront donc la première 
p lace , et l 'art d 'embaumer les morts chez les Égyp-
t iens et chez les Gnanches occupera la seconde. 
Cet a r t , comme nous l'avons dit , présente chez 
ces peuples un caractère de généralité qui ne re-
paraît dans aucun autre pays. JNulle part, non plus, 
les procédés de conservation ne sont aussi efficaces, 
et ces d e u x peuples sont les seuls qui aient su 
donner à leurs momies la puissance de résister à 
la destruction. 

JNous verrons ensuite cet usage se perpétuer 
chez les Ju i fs , chez les Grecs, chez les Romains 
et chez les peuples modernes; mais il n'a plus le 
caractère de généralité : ce n'est plus une loi, une 
institution sociale; les croyances religieuses, la 
supers t i t ion, l'intérêt personnel, les motifs de sa-
lubr i té ne font plus une obligation d'y recourir . 
Les sentiments de vénération, de respect , d'atta-
chement , suffisent pour conserver cette coutume, 

— — 

et ils la conservent pendant une longue suite de 
siècles, depuis les Juifs jusqu 'à nous. — Joseph 
commanda aux médecins qu'il avait à son ser-
vice d 'embaumer le corps de son père ; ce qu'ils 
exécutèrent , comme il le leur avait ordonné, 
et quarante jours s'y passèrent (Genèse). — 
Saint Jean nous apprend que Mcodème apporta 
cent livres d 'un mélange de myrrhe et d'aloès pour 
embaumer le corps de Jésus-Christ, qu'ils envelop-
pèrent en des linceuls avec des aromates, selon la 
manière d'ensevelir ordinaire aux Ju i f s .—I lomère 
dit qu'on versa plusieurs fois de l'ambroisie et du 
nectar dans les narines de Pa t roc le , afin de le 
conserver en entier. — Des témoignages de même 
nature, transmis par les historiens, nous montrent 
cet usage en vigueur chez les Perses , les Arabes, 
les Éthiopiens , etc. , pour les rois , les princes et 
g r a n d s , dont on n'aurait pas cru honorer conve-
nablement la mémoire si l'on n'avait pas conservé 
précieusement ce qui restait d'eux. 

Corippus, dans l'oraison funèbre de l 'empereur 
Jus l in ien , s'exprime ainsi sur l 'embaumement de 
cet empereur : 

Tl iura sabriea cremant , flagraniia mil le localis 

I n f u n d u n t pateris, et odoro balsama succo, 



Les Romains, toutefois, se contentaient souvent 
de laver les cadavres et de les frotter de quelques 
parfums : 

Tarquin i i corpus bona femina lavit e l unxit (2). 

Les momies des Égyptiens, qui se distinguent de 
celles des autres peuples par l 'état admirable de 
conservation dans lequel nous les voyons encore 
au jourd 'hu i , ont été pour les savants un sujet 
d 'études et de recherches intéressantes, pour les 
ignorants une cause d'étonnement et de crainte 
supersti t ieuse; pour les médecins un r e m è d e , 
une panacée long-temps en vogue. L'histoire du 
Polonais Razevil prouve tout ce qu'on leur at tr i-
buait d'influence maléficianle. Il avait acheté à 
Alexandrie deux momiesd'Egvpie, l'une d'homme, 
l 'autre de femme, pour les emporter en Europe , 
et il les avait mises en six pièces qu'il avait enfer-
mées séparément en autant de coffres faits d 'écor-

(1) On fait brû ler l 'encens de l 'Arab i e ; les baumes et les parfums 
de tou te espèce remplissent mille coupes , et ¡3 corps est à jamais 
préservé de la corruption par les essences d 'une propriété admirable . 

(2) U n e f emme bienfaisante l a \a le corps de Tarqu in et le ffol ta de 
parfums. 

•) C e n t u m alia? species ; unguentaque mira ferturiur 

T e m p u s in œiernum sacrum servanda corpus (!•). 
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ces d'arbres séohées, et dans u n septième coffre il 
avait mis les idoles qui s'étaient trouvées dans 
les corps de ces deux momies. Mais comme les 
Turcs défendent la vente et le transport de ces ca-
davres, s'imaginant que les chrétiens en pourraient 
composer quelque sortilège qui causerait du mal-
heur à leur nation, ce seigneur polonais s'avisa de 
gagner par le vin et par l 'argent un Juif qui avait 
la commission de visiter les ballots et les marchan-
dises; ce qui réuss i t , puisque ce commissionnaire 
fit charger dans le vaisseau tous ces coffres, disant 
que c'était des coquillages que l'on portait en E u -
rope. Avant que de monter en mer , je trouvai, d i t -
il , un prêtre qui revenait de Jérusalem, et qui ne 
pouvait achever sou voyage sans le secours que je 
lui donnai en cette occasion, en le faisant entrer 
dans notre navire. Un jour que ce bon homme 
disait son b ré \ i a i re , une furieuse tempête s'éleva, 
et il nous avertit qu'outre le danger il voyait de 
grands obstacles à notre voyage par deux spectres 
qui le fatiguaient continuellement. La tempête 
finie, je le traitai de visionnaire, parce que je ne 
me serais jamais imaginé que mes momies en 
pouvaient être la cause. Mais je fus obligé dans la 
suite de changer de sent iment , quand il s'excita 
une nouvelle bourrasque plus rude et plus dange-



reuse que la première , et quand les spectres ap -
parurent derechef à noire prêtre pendant qu'il 
faisait ses pr ières , sous la figure d 'un homme et 
d'une femme vêtus comme étaient mes momies. 
Quand la tempête fut un peu apaisée, je fis jeter 
secrètement en mer l e s sept coffres; ce qui ne put 
néanmoins s'exécuter assez adroitement pour que 
le maître n'en fû t pas averti. Alors, tout joyeux, 
il nous promit que nous n'aurions plus de tem-
pête : ce qui arriva effectivement, et le bon p r ê -
t re n 'eut plus de visions. Les théologiens de l'île 
de Crète, où nous mouillâmes, justifièrent ma con-
duite , reconnaissant qu'il était permis aux chré -
tiens de transporter de ces cadavres mummiés 
pour ie soulagement des infirmes, et que l'Église 
n'en défendait pas l 'usage. 

Le jugement des théologiens de l'île de Crète 
prouve que l'emploi de la momie comme médica-
ment était universellement admis. D'après Diosco-
r ide , elle échauffe et dessèche au second degré ; 
elle soulage la douleur de tête , guérit la migraine, 
la paralysie, l'épilepsie. Merveilleuse contre le 
vert ige, les assoupissements, antidote contre les 
poisons de toute espèce, les morsures des bêles 
venimeuses, elle convient, selon Rhasis, pour les 
crachemeits de sang, ruptures de vaisseaux, 

plaies, etc.; en un m o t , pas de remèdes plus effi-
cace pour le corps humain , que le corps humain 
pris en médicament. Une drachme de l'huile mu-
miale de Par accise préservait de l'atteinte de tout 
poison pour vingt-quatre heures; les formules de 
Crollius, de Fernel, de Glanderas avaient des 
effets tout aussi mirifiques. — L'eau divine de 
Scroder était la pierre de louche à l'aide de la-
quelle on connaissait à l'avance l'issue d'une mala-
die : une drachme de cétte l iqueur était mêlée avec 
neuf gouttes de sang du malade ou avec une dou-
ble quantité de son urine; si ces liqueurs ne se 
pouvaient mêler, c'était une marque infaillible 
d'une mort prochaine, au iieu que si elles s 'unis-
saient sans répugnance, on pouvait attendre dans 
les vingt-quatre heures la santé et la guérison du 
malade. — Le grand roi François Ier portait au 
cou un morceau de momie comme préservatif de 
tous niaux : préservatif impuissant ! 

J 'ai placé à dessein, après un exemple de supers-
tition , les faits qui constatent l'ineptie ou le char-
latanisme des gens de l 'art , parce qu'il me semble 
instructif de conserver la progression ascendante, 
la marche du moins au plus , dans le ridicule et 
l'absurde, comme en toute autre chose. 

La difficulté de se procurer assez de momies 
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pour la consommation fut l'occasion d'un trafic 
abominable, contre lequel s'élevèrent beaucoup 
de médecins. « La cruelle avidité du gain croissant 
tous les jours , on en est venu à embaumer avec 
le sel et l'alun les corps de ceux qui étaient morts 
ou de ladrerie ou de pes te , ou de vérole, afin d'en 
t irer , quelques mois ap rès , la pourri ture cadavé-
reuse qui en distillait, et la vendre pour vraie et 
légitime momie; et même on ne fait pas difficulté, 
au jourd 'hu i , pour donner le nom de momie aux 
cadavres qui,se trouvent dans les déserts de l 'Ara-
bie, et d'eu faire prendre intérieurement aux ma-
lades » {Durenou). Les caractères de la momie de 
bonne qualité avaient été cependant bieu détermi-
nés. « Ne sont pas momies, dit Penicher, les corps 
desséchés dans les sables de la Lybie , ni ceux en-
sevelis et conservés sous les neiges, ni les corps 
submergés dans la mer et desséchés sur les côtes 
jusqu'à la dernière noirceur , ni les pendus dessé-
chés au soleil; car ceux-là ne sont d'aucun usage » 
[Ant. Santorel). Le Pissaphaltum, qui est la mo-
mie des Arabes et des anciens, ainsi que l'ont cru 
Sérapion et Avicenne, n'est point celle que nous 
désirons ; car l 'odeur en est désagréable, et elle 
ne peut avoir d 'aut re vertu qu'un mélange de poix 
et d 'asphaltum. La momie n'est pas non plus une 
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certaine liqueur qui découle des cercueils des 
corps embaumés , dont Dioscoride et Mathiole font 
mention, et qui n'est, à proprement parler , qu 'une 
dissolution des humeur s , mêlées, abreuvées et 
pénétrées des aromates qui composent l 'embau-
mement . André Gryphius nous enseigne que la 
bonne momie doit être rougeâtre, l égère , grasse, 
et avec quelque odeur. Mais comme les matières 
des embaumements varient beaucoup, ainsi que 
leur qual i té , que les corps peuvent être plus ou 
moins b ien conservés, que même il se peut faire 
qu'ils soient empoisonnés, il a paru convenable 
de composer une momie méthodiquement digérée. 
Pa rmi les nombreuses formules de momies offici-
nales , nous nous contenterons de citer ici celle de 
Crollius. 

Momie de Crollius. Choisissez le cadavre d'un 
pendu , préféiant ceux qui ont le poil r oux , parce 
que, dans cette sorte de tempérament , le sang est 
plus t é n u ; la chair imprégnée des aromates est 
meilleure, étant remplie d 'un soufre et d 'un sel 
balsamique ; il doit ê tre âgé environ de vingt-qua-
t re a n s , sain, entier et de bonne constitution. Vous 
prendrez des morceaux de la chair de ce cadavre; 
ils seraient meilleurs s'ils étaient d'un homme vi-
vant, comme des cuisses, de? fesses, nettoyés do 
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leurs vaisseaux, veines, ar tères , nerfs et graisse, 
et vous les laverez fortement avee l 'espri t-de-vm, 
puis vous les exposerez au soleil et à la lune pen-
dant deux jours , dans un temps see et serein afin 
nue l'action des rayons de l a lumie re de ces deux 
astres surtout du soleil, exalte et débarrassé les 
'principes concentrés dans ces chairs ; vous tes 
saupoudrerez de myrrhe , de slyrax-calaimte 
d'aloès, de safran, qui font la base de l'élixir de 
propriété de Paracelse; les ayant auparavant 
Loués avec du v r a i baume, vous les mettrez en 
macération pendant douze ou quinze jours dans 
un vaisseau bien bouché , avec d'excellent espri t-

de-vin et de se l , qui font par eux-mêmes une 
espèce de b a u m e ; au bout de ce temps, vous les 
retirerez e t les ferez égoutter et sécher au soleil, 
et les mettrez derechef pendant un même espace 
de temps, et de la même manière , macérer dans 
d'autres esprits d e l à même na tu re , pour les expo-
ser ensuite au soleil ou au f e u , comme on fait pour 
les jambons : de la chair ainsi préparée serait une 
excellente momie. » Tout en reconnaissant que 
Vusage de la momie en médecine est un des abus 
les plus étranges et les pins extravagants de 1 em-
pir isme, la momie officinale de C r o l M t e t fe 
considérée comme un progrès , pnisqu elle n offre 

point les dangers attachés à l'emploi des autres 
momies; elle fu t même un bienfait , car ce médi-
cament, dépouillé de ce qu'il avait de merveilleux, 
ramené aux proportions d 'une drogue ordinaire , 
f u t apprécié à sa juste valeur, et bientôt oublié. 

L 'ar t des embaumements fu t por té , chez les 
Égyptiens et chez les Guanches, à un degré de 

perfection que ne purent atteindre aucun des 
peuples qui s'y livrèrent à leur exemple. Que sont 
cependant les momies de ces pays? Ce sont , selon 
la définition de R . P . Kircher, des corps farcis et 
remplis de drogues odoriférantes, aromatiques 
et balsamiques, propres à arrêter le travail de 
décomposition putride : au rapport d 'Hérodote, 
de Diodore de Sicile et de Po rphy re , le crâne 
était vidé ou par les nar ines , ou par une ouver-
ture pratiquée dans l 'un des orbites; les organes 
contenus dans la poitrine et dans l 'abdomen en 
étaient retirés ou mis dans un coffre. « Les Egyp-
tiens , dit P lu t a rque , tirent les intestins des cada-
vres , et après les avoir montrés au soleil, ils les 
jettent comme la cause de toutes les fautes que 
l'homme a commises. » 

Les modernes ont adopté un mode de prépara-
tion analogue, et de nos j ou r s , avant mes recher-
ches sur la conservation des matières animales, les 
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procédés de l 'embaumement étaient longs et com-
pliqués-

Dans le Dictionnaire de Médecine en 2 5 volu-
mes (Paris , 4835) , M. Murât trace en ces termes 
les règles de l 'embaumement : 

« De grandes incisions mettent à découvert les 
organes de là poitrine et du ventre, dont on fait 
l'extraction. On enlève le cerveau après avoir in-
cisé les téguments et scié circulairement les os du 
crâne ; on pratique des incisions profondes et mul-
tipliées sur les viscères. Si on veut conserver le 
tube intestinal, il faut le fendre dans toute sa lon-
gueur, laver le tout à grande eau et l'exprimer, 
laver une seconde fois avec du vinaigre cam-
phré, et enfin avec de l'alcool également cam-
phré. Les viscères, ainsi lotionnés, sont roulés 
dans la poudre aromatique. On pratique ensuite 
des incisions multipliées sur les surfaces internes 
des grandes cavités et surletrajet des extrémités...« 

Je m'arrête à ces détai ls , parce qu'ils suffisent 
pour prouver que l 'art des embaumements a eu 
pour objet jusqu'à nos j ou r s , non la conservation 
d 'un sujet entier et intact, mais la préparation de 
matières animales bourrées , farcies d'aromates et 
de sels; préparation toujours longue, incomplète 

dispendieuse, 

M 

Voilà le point où j 'ai pris la conservation des 
matières animales et l 'art des embaumements. Ai-je 
eu le bonheur de faire faire un pas à la science? 
Mes lecteurs en jugeront. 

L'Académie des Sciences et l 'Académie royale 
de Médecine ont constaté q u e , par l'un de mes 
procédés, on peut conserver les sujets destinés aux 
travaux anàtomiques. Des cadavres gardés pendant 
plusieurs mois , et livrés ensuite à l 'amphithéâtre, 
ont été trouvés aussi frais, aussi propres à la dis-
section que les individus morts depuis deux jours. 

Ces premiers succès et les encouragements ho-
norables qu'ils ont reçus m'ont donné l'idée de 
perfectionner l'art d 'embaumer les c o r p s , et je 
suis parvenu à pouvoir les conserver, avec toutes 
leurs parties, tant intérieures qu'extérieures, sans 
aucune mutilation ni extraction, et de manière à 
permettre ae contempler la personne embaumée, 
sous les traits et l'image du sommeil. 

Cette découverte a été confirmée par une com-
mission de l'Académie des Sciences, q u i , dans sa 
séance publique du 21 août 1837, m 'a décerné le 
grand prix. 

Toutefois j 'ai cru que ma tâche ne se terminait 
pas là , et que c'était un devoir pour moi de met-
tre à la disposition de mes concitoyens les moyens 

) 
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D E L E M B A U M E M E N T E N G E N E R A L . 

Aussitôt q u e la vie cesse dans la m a t i è r e 
an imale , la désorganisa t ion c o m m e n c e ; les 
é léments cons t i t uan t s se dissocient p o u r se 
c o m b i n e r d iversement et d o n n e r na issance à 
des composés nouveaux . 

L'élévation de la t e m p é r a t u r e a t m o s p h é r i -
q u e , d a n s cer ta ines l imi tes d é t e r m i n é e s d ' h y -
g romé t r i e , e t l ' ac t ion de l 'oxigène, son t les cir-
cons tances q u i a m è n e n t n é c e s s a i r e m e n t ce t te 
décompos i t ion . Mais , à u n e t e m p é r a t u r e d o n -
née, les p rogrès de la f e r m e n t a t i o n p u t r i d e n e 
sont pas les mêmes p o u r t ous les a n i m a u x ; ils 
varient d ' u n e espèce à l ' au t r e , d ' u n i nd iv idu à 
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u n ind iv idu d e la m ê m e espèce , selon des lois 
t r o p p e u é tudiées . Ces lois p o u r t a n t sont d ' u n e 
si g r a n d e i m p o r t a n c e p o u r l ' e m b a u m e m e n t des 
corps h u m a i n s , q u e tel p r o c é d é suf f i sant p o u r 
la conse rva t ion d ' u n i nd iv idu p e u t ê t re insuffi-
san t p o u r celle d ' u n au t r e . 

Les anc iens avaient b i e n v u , il est vrai , que la 
diversi té des c l ima t s c o n t r i b u e b e a u c o u p à la di-
versité des m o m i e s e t à la b o n t é d e l ' e m b a u m e -
m e n t ; c a r , selon Camerarius, il y a u n e g r a n d e 
d i f fé rence e n t r e les co rps des E u r o p é e n s e t 
ceux des Or i en t aux : ceux-ci , d ' u n t e m p é r a m e n t 
p lu s sec, n e son t pas exposés à u n e d é c o m p o s i -
t ion si p r o m p t e . 

L ' exemple q u e r a p p o r t e Ammien Marcellin 
en est u n e p r e u v e convaincante . Q u a t r e j o u r s , 
dit-i l , après u n c o m b a t qu i f u t l ivré e n t r e les 
Perses et les R o m a i n s , le visage de ceux-c i n e 
pouva i t qu ' à p e i n e ê t r e r e c o n n u , au l ieu q u e 
les co rps des Perses é ta ien t secs , sans h u m i -
dité, sans sanie et sans a u c u n e a l té ra t ion . 

Si l 'on d o n n e à ce fai t u n e a t t en t ion suffi-
san te , et q u e l 'on veuil le cons idé re r q u e les 
cond i t ions h y g r o m é t r i q u e s et t h e r m o m é t r i -
ques de l 'air é ta ient telles en Egypte q u e les 
corps a b a n d o n n é s à e u x - m ê m e s se dessé-

chaient et fo rma ien t des m o m i e s na tu r e l l e s , 
on verra combien o n t été vaines et p e u réf lé-
chies les tentat ives de ceux q u i , p e n d a n t u n 
g r a n d n o m b r e de siècles, o n t vou lu en E u r o p e , 
dans les cont rées d u cen t r e et d u n o r d , e m -
b a u m e r les corps h u m a i n s p a r des p r o c é d é s 
q u i n e sont q u ' u n e imi ta t ion i m p a r f a i t e d e 
ceux de l 'Egypte, m ê m e dans ce qu ' i l s on t d e 
défec tueux. E n f i n , on c o m p r e n d c o m m e n t 
il a r r ive q u e des sépu l tu res des Guanches et 
des Égypt iens so r t en t des co rps si b i e n con-
servés, tandis que les nô t re s n ' o f f r e n t p lu s q u e 
que lques ossements e t d e la pouss iè re . 

T o u t en a c c o r d a n t aux Égyptiens le jus te 
t r i b u t d ' a d m i r a t i o n q u e m é r i t e n t l eu r sagesse 
p r o f o n d e et l eurs vastes connaissances , n o u s 
devons , dans u n e ques t ion sc i en t i f i que , n o u s 
d é f e n d r e d e l ' e n g o û m e n t q u i a fai t e r r e r n o s 
devanc ie rs , e t appréc ie r à l eu r jus te va leur des 
faits m a l observés. 

O n lit dans les Let t res de M. d e Mail let : 
» Le t e r r a in de l 'Egypte a la p r o p r i é t é de con-
server n a t u r e l l e m e n t les co rps en leur en t ie r , 
sans le secours d ' a u c u n a r t , s u r t o u t dan& les 
contrées éloignées du Nil. C'est u n fai t d o n t 
l ' expér ience ne m e p e r m e t pas de dou te r . On 

/ 
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e n t e r r a de m o n t e m p s q u e l q u e s F r a n ç a i s 
d a n s u n c i m e t i è r e d e l 'égl ise c o p t e q u i es t 
a u vieux C a i r e , e t c eux q u i d e s c e n d i r e n t 
d a n s le caveau t r o u v è r e n t t o u s les c o r p s des 
m a r c h a n d s q u i y ava ien t été a u p a r a v a n t i n -
h u m é s , auss i e n t i e r s q u e l e j o u r m ê m e q u ' o n 
les avai t m i s d a n s le c e r c u e i l ; les h a b i t s m ê m e 
d ' u n c o n s u l v é n i t i e n , d o n t le c o r p s ava i t é té 
d é p o s é d a n s ce l i e u , s ' é t a i en t p a r f a i t e m e n t 
conse rvés . J ' a i visi té de m ê m e p l u s i e u r s a n -
c i e n n e s m o s q u é e s , a u t r e f o i s cé l èb res e t a u j o u r -
d ' h u i a b a n d o n n é e s e t t o m b a n t e n r u i n e s , q u ' o n 
t r o u v e s u r le c h e m i n d u Ca i re à Suez. Ces é d i -
fices o n t serv i de t o m b e a u x à q u e l q u e s ro i s 
m a h o m é t a n s , d o n t les c o r p s f u r e n t déposés e n 
ce l i eu d u t e m p s q u e l 'Égyp te é ta i t s o u m i s e à 
la d o m i n a t i o n d e s Arabes . J e suis e n t r é d a n s 
q u e l q u e s caveaux q u i se rva ien t de s é p u l t u r e s à 
ces p r i n c e s , e t je p u i s a s su re r q u e j 'y ai t r o u v é 
p l u s i e u r s c o r p s desséchés e t si légers q u e d ' u n e 
seule m a i n , e n les p r e n a n t p a r l e p i e d , j e p o u -
vais les é lever e n l 'a i r auss i f a c i l e m e n t q u e 
j ' au r a i s fa i t u n b â t o n . P a r m i ces c a d a v r e s , il 
y e n avai t u n s u r t o u t q u i n e pesa i t p a s q u a t r e 
l ivres J 'y vis auss i u n e cuisse qu i , q u o i q u ' e l l e 
p a r û t f o r t e n t i è r e e t p l e i n e de c h a i r , avec la 

j a m b e et le p i e d , ne p e s a i t p a s u n e l ivre. E n f i n 
la m ê m e c h o s e s 'observe e n c o r e t o u s les j o u r s 
dans les ca ravanes q u i v o n t à la M e c q u e . Il 
n 'y a a u c u n des p è l e r i n s q u i o n t fa i t ce voyage 
qu i ne soit e n é ta t d ' a t t e s t e r q u e les co rps de 
ceux q u i m e u r e n t e n f a i s a n t ce t te r o u t e se d e s -
s è c h e n t au p o i n t de d e v e n i r auss i légers q u e 
s'ils é t a i en t de pai l le . » 

Si d o n c n o u s v o u l o n s j u g e r à priori d e la 
va leu r re la t ive des p r o c é d é s d ' e m b a u m e m e n t 
suivis chez les p e u p l e s d e l 'Asie e t de l 'A f r i que , 
e t d e c e u x e m p l o y é s chez les p e u p l e s d e l 'Eu-
r o p e , n o u s d e v o n s p a r t i r d e ce d o u b l e fa i t , que 
chez les premiers, les corps abandonnés à eux-mê-
mes tendent à se dessécher, d se momifier, et à cause 
de la petite quantité de fluides qu'ils renferment, 
et à cause des influences atmosphériques ; tandis 
que chez les seconds, Us se pourrissent et se dissol-
vent sous l'influence de causes contraires. 

N o u s p e n s o n s d o n c , avec M. R o u y e r , m e m -
bre de la c o m m i s s i o n d ' É g y p t e , q u e ce q u i p o u -
vai t c o n t r i b u e r de la m a n i è r e la p l u s eff icace à 
la p e r f e c t i o n d e l ' e m b a u m e m e n t des Égyp t i ens , 
e t à la c o n s e r v a t i o n m e r v e i l l e u s e des m o m i e s , 
c 'é ta i t le c l i m a t de l 'Égyp te , e t p r i n c i p a l e m e n t 
cet te t e m p é r a t u r e élevée e t t o u j o u r s égale (20 
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degrés ) q u i r ègne dans l ' i n t é r i eu r des c h a m -
b r e s sépulcrales e t dans t ous les l ieux sou te r -
ra ins spéc ia lement consacrés aux sépu l tu res . 

Un fai t q u i m é r i t e d ' ê t re r a p p r o c h é d e ce 
dern ie r a été consta té p a r MM. les d o c t e u r s 
Boucher i e , B e r m o n t , G a u b e r t et M. de Preissac 
fils, dans le cours d ' u n e visite aux caveaux d e 
Saint-Michel à Bordeaux . Ces caveaux, qu i r e n -
f e r m e n t soixante-dix cadavres extra i ts d e sépul-
t u r e s voisines d e p u i s q u a r a n t e a n s , et m o m i f i é s 
p a r des in f luences q u e n o u s é t u d i e r o n s p lu s 
t a r d , sont à u n e t e m p é r a t u r e de 18 degrés. 

P o u r t e r m i n e r ce t te discussion p a r u n fai t 
c o n n u d e tous , les m o m i e s conservées in tac tes 
p e n d a n t p lus ieu r s mi l l iers d 'années dans les 
caveaux de l 'Egypte s 'a l tè rent et se d é t r u i s e n t 
assez r a p i d e m e n t , l o r s q u e , t r anspo r t ée s en E u -
r o p e et dépoui l lées d e l eu r s b a n d e s , elles s u -
b issen t l ' in f luence d e n o t r e a t m o s p h è r e . Ces 
d i f férentes obse rva t ions m e firent pense r q u ' u n e 
conna i ssance préc i se de l ' a r t des e m b a u m e -
m e n t s chez les an ciens p o u r r a i t n e pas suff ire 
p o u r conserver les corps dans n o t r e pays , et 
ce que n o u s e n savons m e déc ida à pousser m e s 
r e c h e r c h e s dans u n e a u t r e d i r ec t ion . 

D'ai l leurs , les m é t h o d e s mises e n usage p o u r 

Duc ef ad ieraathios fnanes, ubi belìiger urbis 
Conditor hiblifo perfusus nectare durât. 
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l ' e m b a u m e m e n t on t var ié c o m m e les t e m p s , 
les lieux et les c i rcons tances . Les É th iop iens , 
h a b i t a n t s d ' u n e cont rée qu i f o u r n i t à elle seule 
p lu s d e g o m m e q u e le res te d u g l o b e , avaient 
i m a g i n é d ' en fe rmer les corps dans u n e masse 
f o n d u e d e cet te mat iè re t r a n s p a r e n t e , et d e 
les conserver ainsi à la m a n i è r e des insectes 
e m p r i s o n n é s dans le succ in l iqu ide , e t q u ' o n 
r e t rouve in tac ts e t très-visibles au mi l ieu de 
ce t te subs t ance solidifiée. Ce m o d e de p r é p a -
r a t i on a fait d i r e à que lques -uns que les É t h i o -
p i ens conservaient l eurs cadavres dans du 
ver re . 

Le miel servait au t refo is p o u r les e m b a u m e -
m e n t s ; le corps d ' A l e x a n d r e - l e - G r a n d f u t f ro t t é 
d e miel , c o m m e le p r o u v e n t ces vers de Stace : 

Cet usage d u mie l n o u s est en o u t r e 
f i r m é par J . B. Ba r i ce l , André R iv in , et le R. 
P . Ménestr ier . P l i n e , l ivre X X I I , chap , xxiv , 
d i t q u e le mie l est d ' u n e telle n a t u r e qu ' i l ne 
souffre p o i n t que les corps se c o r r o m p e n t . 

On se servait aussi de la cire p o u r e m b a u -
m e r , c o m m e nous l i ions dans Etni l ius Promus, 
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à la fin d e la vie d'Agésilas : « É t a n t t o m b é ma-
lade, il m o u r u t , et af in q u e ses amis le po r -
tassent p lu s c o m m o d é m e n t à S p a r t e , a u d é -
f a u t d e mie l ils enve loppè ren t son co rps de 
cire . -> Les Perses , au r a p p o r t de Cicéron , e m -
p loya ien t la m ê m e m a t i è r e : Persœ jam cerâ cir-
cumlitos condiunt, ut quam maxime permaneant 
diuturna corpora. 

Les anc iens se servaient encore d ' u n e sor te 
d e s a u m u r e d o n t la compos i t ion n e n o u s est 
pas c o n n u e . Cœlius R o d i g i n u s , en son l ivre 
des Ant iqu i tés , a r e m a r q u é que , d u r a n t le p o n -
tif icat d e Sixte IV, on t rouva en la voie App ienne 
le co rps d ' u n e fille , ayan t enco re t o u t e la 
b e a u t é d e son v i sage , les cheveux d ' u n b l o n d 
do ré , e t n o u é s avec des b a n d e s do rées ; il s 'é-
ta i t ainsi conservé dans u n e s a u m u r e o ù il 
t r e m p a i t e n t i è r e m e n t , et on a c ru q u e c ' é ta i t 
le co rps de Tulliola, fille de Cicéron. Et Vala-
t e r o n p r é t e n d q u e , grâce à u n e p r é p a r a t i o n de 
sel i n c o n n u e , le co rps d ' u n e a u t r e f e m m e f u t 
s e m b l a b l c m e n t t rouvé t o u t en t ie r dans u n 
mausolée p rè s d ' A l b a n e , d u t e m p s d u p a p e 
Alexandre VI. Ce p a p e d o n n a o r d r e q u ' o n le 
jetât s e c r è t e m e n t dans le T i b r e , af in d ' e m p ê -
che r la supers t i t ion d u p e u p l e , qu i y accoura i t 

de toutes pa r t s , p a r c e q u e le corps étai t encore 
t r è s -beau , quo iqu ' i l y e û t t re ize siècles qu ' i l y 
f ù t déposé. 

Les Ju i f s , après avoir f e r m é la b o u c h e et les 
yeux d u m o r t , le r a s a i e n t , le lavaient et le 
f ro t t a i en t d e p a r f u m s , puis ils r e n f e r m a i e n t , 
dans le ce rcue i l , de la m y r r h e , de l 'aloès e t 
d ' au t res a roma tes en g r a n d e quan t i t é . Les Égyp-
tiens avaient u n g r a n d n o m b r e de p rocédés 
p o u r l ' e m b a u m e m e n t . Le b e a u travail de 
M. Rouye r a mis ce fait h o r s d e d o u t e : le na-
trum, le cédr'ui, le bitume, Y asphalte, le pisal-
pkate, d i f férentes subs tances a r o m a t i q u e s p r o -
p r e s à éca r t e r les insec tes , des vern is p lu s o u 
mo ins p r é c i e u x , servaient dans les d i f férentes 
p répa ra t ions ; en f in des b a n d e s mul t ip l iées et 
endu i t e s d e gomm<; a r a b i q u e fe rmaien t t o u t 
accès à l 'a ir et à l ' h u m i d i t é . Les momies des 
G u a n c h e s , qu i on t t an t d 'analogie avec que l -
q u e s - u n e s d e celles des Égypt iens , é ta ient cou-
sues dans des p e a u x , ap rè s avoir été farcies de 
subs tances a r o m a t i q u e s et desséchées a u soleil. 

Les m o d e r n e s on t employé p o u r la conse r -
vat ion des cadavres u n e foule d e subs tances 
o u l iquides ou solides : l ' e sp r i t -de -v in , les 
h u i l e s , les t e i n t u r e s , les l i n imen t s composés , 

s 
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les s a u m u r e s , e t c . , f o r m e n t la p r e m i è r e classe; 
les p o u d r e s faites de tou tes les par t i es des 
p lan tes b a l s a m i q u e s et a r o m a t i q u e s f o r m e n t la 
seconde. 

Nous a u r o n s à examine r p lus t a r d avec d é -
tai l ces d ivers systèmes de conse rva t ion ; tou te -
fois ce q u i n o u s en res te p r o u v e qu' i ls on t été 
p e u efficaces. E t m ê m e les m é t h o d e s t an t 
vantées d e C l a u d e r u s , d e Deras iè res , e t c . , e t 
les secrets a d m i r a b l e s d e Debi ls , de R u y s h , 
d e S w a m m e r d a m , ne n o u s para i ssen t avoir été 
p r o p r e s q u ' à r e t a r d e r p e u de t e m p s les p r o -
grès de la décompos i t ion . 

Yoici ce q u e n o u s en l isons dans l 'article 
Préparations anatomiques d u Dictionnaire des 
Sciences médicales : 

« O n d i t q u e R u y s c h possédai t des moyens d e 
conserver à nos t issus la mollesse et la p l u p a r t 
des p rop r i é t é s qui son t l ' apanage d e la vie. 
L o r s q u e l ' ana tomis t e ho l landa is vend i t son c a -
b i n e t au Czar P i e r r e Ie r , il d o n n a u n m a n u s c r i t 
dans l eque l il faisait conna î t r e la compos i t ion 
de la l i q u e u r conserva t r i ce d o n t il se se rva i t , 
et il déclara i t expressément q u e cet te l i q u e u r 
n 'é ta i t au t re chose q u e de l ' espr i t -de-v in , de 
l ' e spr i t -de-drèche , auque l on ajoutait: seule-
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m e n t dans la dis t i l la t ion u n e poignée de po ivre 
b lanc . Mais il p a r a î t q u e Ruysch n'avait pas 
d o n n é la véri table compos i t ion de sa l i q u e u r , 
ou b ien on e n a exagéré les v e r t u s , ca r elle est 
loin d e p r o d u i r e les effets q u ' o n lu i a a t t r ibués . 

» Après la m o r t d e R u y s c h , on c r u t avoir 
t rouvé son moyen de conserva t ion . En 1731 , 
Geoffroy f u t cha rgé d e f a i r e des expér iences ; 
m a i s les résu l ta t s n e r é p o n d i r e n t pas aux espé-
r ances q u ' o n avait conçues . » 

O n t rouve dans u n e n o t e a joutée pa r S t r a -
d e r , à la f in de son éd i t ion des œuvres d ' H a r -
v é e , u n e a u t r e vers ion relat ive au p r o c é d é de 
S w a m m e r d a m , et q u e voici : 

« C'est avec r a i s o n , d i t - i l , q u ' o n a p r é f é r é à 
la m é t h o d e égypt ienne l ' a r t q u i e n d u r c i t tel le-
m e n t les cadavres et l eu r s par t i es , qu' i ls n e 
p e r d e n t r i en d e l eu r s u b s t a n c e , qu' i ls n e 
c h a n g e n t n i de cou leu r ni de f o r m e , qu' i ls 
la issent â l ' ana tomis t e tou t le loisir dés i rable 
d ' e x a m e n , sans p r é s e n t e r l 'effusion d u sang 
ni la m a l p r o p r e t é dégoû tan t e qu i r é p u g n e n t 
aux p ra t i c i ens t r o p délicats et q u i e m p ê c h e n t 
o r d i n a i r e m e n t d 'observer les ent ra i l les des 
suje ts . 

" Je vais p u b l i e r , tel qu ' i l m 'a été c o m m u n i -

5 



se compare r à celui d ' u n e moel le g o m m e u s e ; 
il p o u r r a , p a r c o n s é q u e n t , d e m e u r e r ho r s d u 
l i qu ide et en p l e in air sans se c o r r o m p r e , sans 
quoi* ait à c r a i n d r e la pu t r é f ac t i on n i les vers. 
— Q u a n t au t e m p s qu ' i l f a u t conserver le ca-
davre dans le b a u m e , il varie selon la d i f fé-
rence des choses à c o n s e r v e r ; tel est l 'espace 
p lu s ou mo ins long qu 'on doi t observer : 

» L ' e m b a u m e m e n t d ' u n e m b r y o n de six mois 
s 'acco m p l i t p r e s q u e en a u t a n t de mois . 

»Le s q u e l e t t e de ce m ê m e e m b r y o n n 'a b e -
soin q u e de deux mois envi ron . 

»Les m e m b r a n e s d u c œ u r , t rois mois ; 
» Les vaisseaux d u foie e t du p l acen t a , déga-

gés de leur cha i r , u n mois ; 
» Les vaisseaux de la r a t e , dix j ou r s ; 
» Les i n t e s t i n s , u n mois. 
» O n assignera a ins i de sui te p o u r les aut res 

vaisseaux u n cer ta in t e m p s , qu ' i l n e sera pas 
difficile de t r ouve r ni d e d é t e r m i n e r p a r l 'ex-
pér ience . 

» Il f au t toutefo is faire a t t en t ion à ce q u e , 
p e n d a n t ce t te opé ra t ion , les par t ies soient u n 
p e u serrées et compr imées dans u n e p r o p o r -
t ion égale et convenab le ; la coct ion d u corps 
e m p ê c h e q u e la peau ne con t r ac t e des r i d e s , 

qué , ce p r o c é d é a d m i r a b l e , auque l a b i en voulu 
m ' in i t i e r aut refois Cl. Dn. S w a m m e r d a m , qu 'on 
n e saurai t assez louer . O r , il f au t q u ' o n p r é p a r e 
u n vase d 'é ta in d ' u n e g r a n d e u r suff isante p o u r 
c o n t e n i r le corps q u ' o n veut e m b a u m e r : qu 'on 
y m e t t e , à u n e d is tance env i ron d e deux doigts 
du f o n d , u n e pe t i te claie de bo is pe rcée d e 
pe t i tes ouver tu res ; q u e sur ce t te claie on p lace 
le cadavre , et qu ' ensu i t e on verse de l ' hu i l e d e 
t é r é b e n t h i n e à u n e h a u t e u r de t rois d o i g t s ; 
q u ' o n t i enne en repos le vase , l égè remen t e t d e 
m o i n s en m o i n s h e r m é t i q u e m e n t c o u v e r t , 
p e n d a n t u n espace d e t e m p s d é t e r m i n é ; d e 
ce t te m a n i è r e , ce t te h u i l e , d ' u n e n a t u r e p é -
n é t r a n t e , s ' inf i l t rera p e u à peu dans les po res 
d u cadavre su r lequel on l 'a j e tée , et expu l se ra 
la pa r t i e a q u e u s e , cause p r inc ipa l e de la f e r -
m e n t a t i o n qu i t e n d à c o r r o m p r e . Cet te p a r t i e 
a q u e u s e , d e s c e n d a n t p a r la p r o p r i é t é de g r a -
vité , et se dis t i l lant à t ravers la c h a i r , o c c u -
pera avec le t e m p s l 'espace e n t r e cel le-ci et le 
f o n d , et p e n d a n t ce t e m p s , la pa r t i e la p l u s 
subt i le d u b a u m e s 'exhalera , à cause de l ' h e r -
mét ic i té m o i n s g r a n d e d u vase ; p lu s elie s 'éva-
p o r e r a , p lus le corps s ' endurc i ra et s ' imbibera 
d u m a r c épais d e l ' hu i l e , d o n t l 'effet p o u r r a i t 
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soit qu 'on la fasse avant la dépos i t ion dans 
l ' h u i l e , soit ap rè s q u e le cadavre y est res té 
p longé p e n d a n t deux mois . P o u r q u e le su j e t 
conserve t o u t e sa b e a u t é et sa b l a n c h e u r na tu -
rel le , il le m a c è r e dans u n e p répa ra t ion d ' a lun 
p e n d a n t que lques jours avant qu 'on n e l ' e m -
b a u m e . P o u r q u e les m e m b r e s conse rven t u n e 
f o r m e e t u n é ta t convenab l e s , on doi t les p lon -
ger dans le b a u m e au c o m m e n c e m e n t de l 'h iver , 
vers le mois de n o v e m b r e , p o u r les exposer 
ensu i t e à la r i g u e u r du f r o i d , non p o u r les ge-
le r , ma i s p o u r les e n d u r c i r l égèrement . 

» E n suivant ce p rocédé avec soin, on d é t r u i t 
e n t i è r e m e n t tous les ge rmes de pu t r é fac t ion 
cachés dans le corps , à tel p o i n t que les e n -
trai l les s e p é n è t r e n t p r o f o n d é m e n t d e ce b a u m e , 
et qu 'e l les peuve'nt rés is ter aux a t te in tes é t e r -
nelles de l 'a ir . 

* Que si l 'on veut conserver une pa r t i e sans 
le p r o c é d é c i -dessus m e n t i o n n é , il f au t d ' a -
b o r d en ex t ra i re le sang p a r u n e s a u m u r e , e n 
t i r e r le sel au m o y e n d 'eau p luv ia l e , e t , après 
l 'avoir m i s dans l ' ombre p o u r qu 'e l le n e se 
p o u r r i s s e pas, l ' endu i r e d ' u n mélange co ipposé 
de trois q u a r t s d 'hu i l e de t é r é b e n t h i n e et d ' u n 
q u a r t de mas t i c , de m a n i è r e qu 'e l le a c q u e r r a 

u n e br i l lante appa rence , et m ê m e u n e sor te d e 
croûte légère , s u r t o u t si l 'on i n t r o d u i t dans la 
prépara t ion u n e plus g r a n d e q u a n t i t é de mas t ic . 

» Q u a n t à la p répa ra t ion des m e m b r e s et de 
toutes les par t i es q u i e n d é p e n d e n t , on do i t 
observer u n p rocédé pa r t i cu l i e r : il f a u t b i en 
sécher les vases, quelle q u e soit l eu r m a t i è r e , et 
y p lacer e n s u i t e des bagnes b i e n appropr iées 
à la cav i t é , et p r é a l a b l e m e n t endu i t e s d e suif , 
q u ' o n re t i r e avec soin que lques jou r s après . 
Ainsi les m e m b r e s , g r ands et p e t i t s , do ivent 
ê t re placés dans d u co ton b ien i m b i b é d e suif , 
ê t r e é t endus dans t o u t e l e u r l o n g u e u r , c o m m e , 
par e x e m p l e , on é t end les toiles de vaisseaux 
capil laires sur des b â t o n s e n d u i t s de su i f , d ' où 
on les re t i r e f ac i l ement à l 'a ide d ' u n p e u d e feu 
qu 'on place au-dessous , et qu i fai t ainsi f o n d r e 
le suif. 

» Mais j en ai assez d i t p o u r ce t te fois ; p e u t -
ê t re plus t a r d aurai - je u n e occasion p lu s f avo-
r a b l e de r a p p o r t e r d ' au t r e s faits semblab les e t 
m ê m e plus admi rab l e s ; car j 'ai vu chez Svvam-
m e r d a m , d o n t j 'ai pa r l é p lu s h a u t , diverses 
pièces e m b a u m é e s avec t an t de t a l en t , qu ' ou t r e 
toutes leurs propr ié tés na tu re l l e s , elles avaient 
aussi celle d 'être con t i nue l l emen t molles et 



f lexibles; je dois m ' e n t en i r à la t r ansmiss ion de 
ce p rocédé , p o u r n e p o i n t d i m i n u e r l 'éclat d e la 
belle œuvre q u e je viens de décr i re en en in t ro-
du i san t u n e enco re p lus b e l l e sur la scène ,e tc .» 

(1) P ¿nicher 
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C H A P I T R E II . 
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M O M I E S N A T U R E L L E S , 

i 

T a n d i s q u e l ' h o m m e s ' ag i te , se t o u r m e n t e 
et déploie t o u t e son act ivi té p o u r p r o d u i r e d e 
faibles résul ta ts , la n a t u r e , dans sa t ou t e -pu i s -
s ance , fai t sor t i r de causes s imples des effets 
mervei l leux. L ' h o m m e d i spu t e à ses r ivières , 
à ses f l euves , aux vagues de l ' océan , que lques 
parcel les de t e r re qu ' i l sous t ra i t à g r a n d - p e i n e 
à l eu r envah i s sement . A la voix de la n a t u r e , 
des é léments , é t rangers j u squ ' a lo r s , se r a p p r o -
chen t , s 'un issent et se c o m b i n e n t au sein d e 
la t e r r e , et t o u t - à - c o u p surgissent d u mil ieu 
d e l 'océan des îles vastes e t des cont inen ts n o u -
veaux. I l a beso in de tou te son indus t r i e p o u r 
faire c i rcu ler la sève dans que lques p lan tes 
étiolées ; e l le , au c o n t r a i r e , r e n d la vie et le 
m o u v e m e n t à t ous les ê t r e s , ou les f r a p p e de 
t o r p e u r et de m o r t , selon qu'el le élève ou 
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abaisse le soleil de que lques degrés à l ' hor izon . 
P o u r la conservat ion des corps d e ses s e m -

blables , l ' h o m m e , s t imulé p a r des s e n t i m e n t s 
de rel igion, de respec t ou d ' a m o u r , m u t i l e en 
vain leur dépoui l le i n a n i m é e ; e n va in il pénè -
t r e d ' a romates et de sucs c o n s e r v a t e u r s des 
restes que la p o u r r i t u r e r é c l a m e et saisit. L a 
n a t u r e couvre d ' u n peu de neige le voyageur 
q u i gravit la m o n t a g n e , p u i s , après des siècles, 
elle n o u s r e n d u n corps sans a l t é r a t ion . Elle 
c o m m a n d e au vent de souffler : le sable d u dé-
sert s 'agi te , et les soldats de C a m b y s e * e t les 
soldats d 'Alexandre se dessèchent dans la pous -
sière ; p é n é t r a n t de que lques co rps i n c o n n u s 
les entrai l les d e la t e r r e , elle y conserve les gé-
néra t ions q u i nous on t p r é c é d é s . 

Yoi là l 'a r t des e m b a u m e m e n t s à son p l u s h a u t 
degré de per fec t ion , .voilà les m o m i e s q u e nous 
devons désirer d ' imi ter . I l f a u t le r e c o n n a î t r e : 
q u a n d les Égypt iens , q u a n d les G u a n c h e s nous 
t r a n s m i r e n t l eurs corps dans u n é ta t de c o n -
servat ion qu i a fai t l ' admi ra t ion e t l ' é tonne -
m e n t des siècles, ils le d u r e n t au mo ins a u -
t an t a u secours de la n a t u r e q u ' à la pe r f ec t ion 
de leur a r t et au déve loppemen t d e l e u r indus -
t r ie . Si donc nous voulons conserver les co rps 
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de ceux q u i exci tèrent no t r e vénéra t ion ou n o t r e 
™ o u r , au l ieu d e déda igne r les m o m i e s 
q u e nous of f re .a n a t u r e , é tud ions- les , , 
c h o n s a v e c soin les causes d e l eu r c o n s ^ t a 
e t , p a r u n e analyse ra i sonnée , t âchons de p é -
n é t r e r le secret d e ses voies. P 

Si l 'on avait suivi ce t te d i r e c t i o n , depu i s 
' ° n g - « e m p s , sans d o u t e , on a u r a i , de p r o c è -
des convenab les , et jamais on ne J s l t 
i m a g i n é pouvo i r conserver des cadavres d ' u n e 
m a n i è r e ce r t a ine en les b o u r r a n t de soixante 

ques. D après ces c o n s i d é r a t i o n s , nous ou i 
avons subs t i t ué la m é t h o d e exp rùnem'a le " 
I m p u r e , e t m a r c h é d u c o n n L r i n c o » n n 

nous d e v o n s , p o u r ê t re c o n s é q u e n t s , é tud i e r 
d a b o r d les m o m i e s na ture l les 

I<es unes o n t é té fo rmées p a r les qual i tés géné-

» ««ce»,a t„ rp„ r J ™ P M s n l „ , ; 1 " r . 

» » n » desséchéa a . c . n , a « a T ' T " " C°nd"™- ~ 
' e n t recevoir le Eom d e momi r Î T ^ . ^ ™ " " " " ¡ ' « P « -
p»ier, „» co rps p t é p „ ™ r r r ™°°ie à p"*»»™ 
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raies de l 'air et d u sol, les au t res pa r des i n f luen -
ces p u r e m e n t locales: à la p r e m i è r e série, nous 
rappor tons la momie des sables, celle des avalan-
ches; à la seconde., celles découvertes ç,a et là dans 
quelques sépultures, au couvent des Capucins, près 
Palerme; dans les caveaux de Saint-Michel 3 à 
Bordeaux; dans le cimetière et l'église de Saint-
Nicolas,[le Musée, le cloître des Carmes, les sou-
terrains des Jacobins et des Corde lier s s à Tou-
louse, e tc . 

Ces dernières momies , d o n t la conservat ion 
est d u e t r è s -p robab l emen t à des qual i tés p a r -
t icul ières d u sol où elles f u r e n t déposées , on t 
été p l u t ô t l 'objet , jusqu 'à ce jour , d ' u n e vaine 
cur iosi té q u e d ' un examen sérieux. 

Les doc t eu r s Boucher i e , B e r m o n t , G a u b e r t 
et M. d e Preissac fil§ on t b i en voulu m e t r a n s -
m e t t r e que lques notes p r i s e spa r eux dans le cou-
r a n t d ' u n e visite aux caveaux de Saint-Michel , à 
Bordeaux (août 1857). J e les laisserai pa r l e r : 

« Les cadavres qu 'on m o n t r e à B o r d e a u x , 
dans le caveau si tué sous la t o u r Sa in t -Michel , 
y on t été déposés en 1793, à p e u près dans l 'é tat 
où nous les y r e t rouvons a u j o u r d ' h u i . Ils p r o -
v iennent des sépul tures de l'église et d u cime-
t i è re qui étai t à sa por te . Une g r a n d e quan t i t é 



— 7 8 — 

d 'os , e l d e déb r i s de pa r t i e s mol les desséchées 
et conservées c o m m e les cadavres en t i e r s , f o r -
m e n t u n e c o u c h e de d ix - sep t à d i x - h u i t p i eds , 
su r l aque l l e son t a p p u y é e s les ex t r émi t é s i n -
f é r i e u r e s de s o i x a n t e - d i x su je t s , dressés e n cer -
cle le l ong d u m u r e t m a i n t e n u s d a n s la pos i t ion 
ver t icale p a r des co rdes q u i les r e t i e n n e n t . Les 
u n s , d i t - on , r eposa ien t d a n s la t e r r e depu i s 
p l u s i e u r s s iècles, d ' a u t r e s d e p u i s so ixante ou 
qua t r e -v ing t s ans a u p lus . 

» L o r s d e n o t r e v i s i te , le 2 3 d u m o i s d ' a o û t 
1837 , n o u s vou l ions cons ta te r avec soin l 'é ta t 
de ces c o r p s , ce lu i d u mi l ieu o ù ils se c o n s e r -
v e n t d e p u i s p l u s de q u a r a n t e a n s , e t s u r t o u t 
n o u s p r o c u r e r des l a m b e a u x de la p e a u e t 
des m u s c l e s , p o u r les e x a m i n e r à loisir et les 
s o u m e t t r e à q u e l q u e s réac t i f s c h i m i q u e s q u i 
p u s s e n t n o u s révéler la p r é s e n c e de l ' é l émen t 
c o n s e r v a t e u r . Nous ne pouv ions e spé re r de r e -
cuei l l i r de la t e r r e q u i les avai t r ecouve r t s , p u i s -
qu ' i l s é ta ien t supe rposés à des déb r i s jetés d a n s 
ce l ieu à l ' é p o q u e o ù ils y ava ien t été r e n f e r m é s . 

» Après n o u s ê t re m u n i s d ' u n t h e r m o m è t r e 
q u i d o n n a i t 2ÎÇ R . , e t d ' un h y g r o m è t r e à 34° 
( à l ' a i r l i b r e , l ' u n e t l ' a u t r e ) , nous avons de s -
c e n d u t r e n t e à q u a r a n t e m a r c h e s q u i c o n -

du i sen t au eaveau. La f r a î c h e u r n e n o u s a .pas 
p a r u saisissante, c o m m e elle l 'est p o u r l ' o r d i -
na i r e à ce t te p r o f o n d e u r p e n d a n t les a r d e u r s 
de la can icu le . Nos d e u x i n s t r u m e n t s déposés 
su r le s o l , n o u s avons p r o c é d é à l ' examen des 
cadavres . 

» C 'es t u n é t r a n g e aspec t , à la l u e u r des f lam-
b e a u x , q u e celui d e ce t espace c i rcu la i re d o n t 
les pa ro i s son t tapissées de m o r t s , t o u s d e b o u t . 
L 'œi l va de l ' u n à l ' a u t r e i n v o l o n t a i r e m e n t , e t 
p a r c o u r t l ' e n s e m b l e avan t d e se f ixer a u x d é -
tails. Q u o i q u e la p l u p a r t soient d a n s l ' a t t i -
t u d e des m o r t s ensevelis , q u e l q u e s d i f fé rences 
d a n s la tai l le , d a n s la pose e t d a n s l ' express ion 
de la p h y s i o n o m i e , p r o d u i s e n t u n e i m p r e s s i o n 
é t r ange , ma i s c o n f u s e enco re . P o u r t a n t i l est 
u n p o i n t o ù le r e g a r d s ' a t t ache avec p lus d ' in-
t é r ê t , où le c œ u r f r i s s o n n e e t s ' é m e u t d ' u n e 
é m o t i o n p r o f o n d e : e n ce p o i n t s 'o f f re u n e mal -
h e u r e u s e c r é a t u r e d a n s u n e pos i t ion v i o l e m -
m e n t c o n t r a c t é e ; sa b o u c h e h o r r i b l e m e n t o u -
ve r t e e t c o n t o u r n é e , ses m e m b r e s i n f é r i eu r s 
f o r t e m e n t r a p p r o c h é s d u c o r p s , ses b r a s , l ' u n 
t o r t u r é p a r la convu l s ion e t j e té a u - d e s s u s de 
la t ê t e , l ' au t re r ep l i é sous le t r o n c e t fixé à la 
cuisse p a r les ongles q u i s ' en foncen t d a n s les 



voit des b o u r s e s d ' u n e vaste capac i té , avec les 
t races évidentes d ' u n e d o u b l e h e r n i e scrota le . 
La peau , soulevée et cons idérée à sa pa r t i e i n -
t e rne , est t a n n é e c o m m e à l ' ex t é r i eu r ; t o u t e 
t race de tissu cel lulaire a d i spa ru . Les musc le s , 
séparés d e l à p e a u , on t la c o u l e u r , la cons is tance 
et p r e sque la s t r u c t u r e i n t é r i e u r e d e l ' a m a d o u . 
La m a i n i n t r o d u i t e dans la po i t r i ne y t rouve 
que lques débr i s des p o u m o n s , d ' u n réseau 
assez semblab le à celui des feuilles des a r b r e s , 
dépoui l lées d e l eu r pa r t i e c h a r n u e : on d i ra i t 
u n e masse de feuilles d isséquées p a r les c h e -
nil les et r e n d u e s adhé ren te s pa r les fils et la 
l i q u e u r v isqueuse q u e ces insectes y déposen t . 
Les in tes t ins , desséchés auss i , son t à p e u p rè s 
dans le m ê m e état . 

s Tels sont les p r i n c i p a u x détai ls q u i se son t 
p résen tés à nous dans le c o u r s de n o t r e examen : 
au p r e m i e r a p e r ç u , il p a r a î t é t o n n a n t q u e ces 
co rps , extrai ts depu i s p lus de q u a r a n t e ans d u 
mi l ieu où ils se son t desséchés, n ' a i en t ép rouvé 
a u c u n e a l té ra t ion sensible dans u n caveau s i-
t ué p r o f o n d é m e n t sous la t e r r e e t s u r m o n t é 
d ' u n e cons t ruc t i on telle q u e la t o u r de Sain t -
Michel. Revenons à nos i n s t r u m e n t s : peu t -ê t re 
nous a ideron t - i l s à exp l iquer ce fai t . Après u n e 

cha i r s , l ' inf lexion forcée d u to rse , t ou t d o n n e 
l 'expression d ' u n e d o u l e u r i n e f f a b l e , t o u t a n -
n o n c e u n e m o r t violente. Le m a l h e u r e u x a - t - i l 
s u c c o m b é dans cet é t a t , ou b i e n , en t e r r é v i -
van t , a - t - i l conservé cet te posi t ion dans les 
angoisses ho r r ib l e s de son révei l? . . . 

» La p e a u d e tou te s ces m o m i e s , d ' u n gris 
p l u s o u m o i n s foncé , desséchée et assez d o u c e 
a u t o u c h e r , fait é p r o u v e r la sensat ion d ' u n par-
c h e m i n f a ib l emen t t e n d u su r des organes des -
s é c h é s e t d e cons i s t ance d ' a m a d o u ; les a r t i cu -
la t ions son t r a ides et inf lexibles ; la p o i t r i n e , 
le v e n t r e e t le c r â n e , examinés avec soin , n e 
la issent observer a u c u n e inc is ion , a u c u n e o u -
v e r t u r e régu l iè re q u i i n d i q u e q u e l q u e t r a c e 
d ' e m b a u m e m e n t , m ê m e des p lu s impar fa i t s . 
Les d i f fé ren ts o rganes d u visage, enco re d i s -
t i nc t s chez q u e l q u e s - u n s , d o n n e n t d e la va -
r ié té à ces phys ionomies ; deux o u trois p résen-
t e n t les poi ls d e la b a r b e assez b i en conservés , 
les den t s saines et recouver tes d ' un émai l b r i l -
l an t . Les ex t rémi tés , supér ieures et in fér ieures , 
exac t emen t desséchées et ent ières chez b e a u -
c o u p de su je ts , sont p o u r v u e s de toutes les p h a -
langes ; la de rn i è r e p o u r t a n t est dépoui l lée de 
l 'ongle. Sur le corps de la p lus h a u t e s t a tu re , on 
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h e u r e de sé jour dans cet te a t m o s p h è r e , le 
t h e r m o m è t r e a passé d e 2l* à 18% et l ' hygro-
m è t r e de 34 à 42°, ce qui d o n n e u n e d i f fé rence 
p o u r le p r e m i e r de 6°, p o u r le second de 8°, 
d i f fé rence b i e n fa ible , si on la c o m p a r e à celle 
des caves et au t res l ieux dans la m ê m e posi-
t ion a p p a r e n t e . Cet état t h e r m o m é t r i q u e et hy-
g r o m é t r i q u e de l ' a i r , t o u j o u r s inva r i ab le , e s t , 
nous n ' en d o u t o n s pas , u n e des c i rcons tances 
les p lu s puissantes p o u r m a i n t e n i r ces momies . 
A q u o i , d 'a i l leurs , p o u v o n s - n o u s a t t r i b u e r ce 
d o u b l e é ta t de l 'a ir dans le s o u t e r r a i n ? Une 
f e r m e n t a t i o n l e n t e , des m o u v e m e n t s d e d é -
compos i t i on l a t en te dans la masse é n o r m e d e 
débris a n i m a u x qu i f o r m e n t le sol d e ce r é -
du i t , n ' en sont- i ls pas la cause p r o b a b l e ? Nous 
le pensons , et n o u s l ivrons ce t te idée à la m é -
di ta t ion des savants . 

» No t r e b u t étai t a t te in t , nous avions cons ta té 
les fai ts et recuei l l i q u e l q u e s parcel les de ces 
débr i s p o u r les s o u m e t t r e à l 'analyse. — Après 
d i f fé ren tes épreuves sans r é s u l t a t , q u e l q u e s 
m o r c e a u x d e la peau et d u tissu m u s c u l a i r e 
placés dans l ' ac ide h y d r o c h l o r i q u e é t e n d u 
d ' eau , e t t ra i tés pa r l ' ébul l i l ion, ont été d issous 
en total i té dans le l i qu ide , a u q u e l ils on t don-

n é u n e t e in te d ' u n b r u n foncé . Cette l i q u e u r , 
f i l t rée et t ra i tée p a r le c y a n u r e j aune d e po tas -
s i u m , a f o u r n i u n p réc ip i t é b l e u t r è s - a b o n d a n t , 
et la p résence d u fer a été ainsi démon t r ée . Dès 
l o r s , n o u s avons p e n s é q u e la conserva t ion d e 
ces corps étai t d u e à la p r é sence d ' u n c o m p o s é 
de fer , dans les t e r res o ù ils avaient été d é p o -
sés. Mais le sang h u m a i n en r e n f e r m e aussi ; 
était-ce la p o r t i o n d e cet é l é m e n t d e nos tissus, 
q u e l ' expér ience met ta i t à n u ? Une sui te d ' ex -
p é r i m e n t a t i o n s c o m p a r é e s sur ce r ta ins t issus 
des m o m i e s , d ' u n e p a r t , et sur les m ê m e s t issus, 
desséchés a u soleil, de su je ts m o r t s depuis p e u 
d e jou r s , d ' au t r e p a r t , nous on t p r o u v é ju s -
qu 'à l 'évidence l 'excès d u fer dans les p remie r s . 
Ce sont sans dou t e des c i rcons tances ana logues 
q u i on t d é t e r m i n é la conserva t ion des co rps 
t rouvés à Toulouse , à P a l e r m e , e tc . Nous r e -
g r e t t o n s de ne pouvo i r vous t r a n s m e t t r e la sui te 
des expér iences faites p a r no t r e savant a m i 
le d o c t e u r B o u c h e r i e ; elles se ron t l 'obje t d ' u n 
travail approfondi .» 

On a b e a u c o u p par lé d e la v e r t u conse rva-
t r ice d u c h a r n i e r des Cordel iers d e T o u l o u s e ; 
celui des J acob ins d e la m ê m e ville a u n e p r o -
pr ié té semblable . Ces faits son t at testés p a r u n 



/ 
— 8/4 — 

t r o p g r a n d n o m b r e d ' a u t e u r s p o u r ê t r e r évoqués 
en dou te . Voici ce q u ' o n l i t d ans le second vo-
l u m e des Voyages d u P è r e L a b a t : «Le sacr is-
tain des J acob ins de T o u l o u s e , d i t - i l , n o u s 
condu i s i t dans u n e espèce de ce l l i e r , a u t o u r 
d u q u e l il y avait u n assez g r a n d n o m b r e d e 
corps d e nos r e l i g i e u x , r angés à côté les u n s 
des au t res , secs , l ége r s , et si p e u d é f i g u r é s , 
q u e ceux qu i les avaient c o n n u s v ivan ts , les 
r econna i s sa ien t e t les n o m m a i e n t . J 'en px'is 
q u e l q u e s - u n s , e n t r e a u t r e s celui d ' u n j eune 
rel igieux m o r t à d ix -hu i t ans ; la j eunesse était 
encore pe in t e dans les t ra i t s de son visage, e t , 
excepté la cou leu r , r i en n e lui m a n q u a i t p o u r 
le fa i re c ro i re vivant . Rien de p lus léger q u e 
ces corps . 

»Le sacr is ta in n o u s d i t q u e , su ivant la dispo-
si t ion d u t emps , ils é ta ien t droi ts ou c o u r b é s ; 
q u e l ' h u m i d i t é re lâcha i t la tens ion d e la peau , 
e t q u e la sécheresse les redressai t . 11 nous d i t 
aussi q u e , selon ses r eg i s t r e s , il y avait des 
corps qu i é ta ient d e p u i s p lus de cen t ans dans ce 
l ieu . L e u r peau étai t p lus b r u n e q u e celle des 
a u t r e s , mais elle étai t éga lement f e r m e et t en -
d u e : q u a n d on f r a p p a i t dessus , elle r é sonna i t 
c o m m e u n t a m b o u r . Ces corps doivent leur 
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conservat ion t an t à la t e m p é r a t u r e élevée de 
ces l ieux qu ' aux t o m b e a u x d e p ie r re dans les-
quels o n r e n f e r m e les co rps après la m o r t . Les 
cha i r s et les ent ra i l les s'y c o n s u m e n t p e u à p e u , 
et la peau se dessèche. Q u a n d ces t o m b e a u x 
son t p l e i n s , on ouvre les p lu s a n c i e n s , on e n 
re t i r e les co rps , on les expose p e n d a n t q u e l -
q u e t e m p s à l ' a i r , e t on les a r r a n g e dans le 
c h a r n i e r . « (M. Julia de Fontenelle.) 

L e m ê m e p h é n o m è n e se r e p r o d u i t enco re su r 
d i f fé ren ts po in ts d e nos p a y s , soumis à u n e 
t e m p é r a t u r e m o d é r é e : ainsi , vers 1660, M. de 
La Visée et son d o m e s t i q u e ayant été assassinés 
â P a r i s et en t e r r é s sur le l ieu d u c r i m e , l eurs 
c o r p s f u r e n t t rouvés après u n a n , en t ie r s et 
fo r t r econna i ssab les , sans q u ' u n m a n t e a u qu i 
é ta i t d o u b l é de p a n n e ç û t souffer t la m o i n d r e 
a l t é ra t ion . 

«Un cadavre t rouvé , en 1826, dans u n e fon-
d r i è r e en I r l a n d e , a u x env i rons de Newton -Be l -
lew, étai t placé à env i ron n e u f p ieds au -dessous 
d e la sur face de là f o n d r i è r e , q u i avait e l l e -même 
douze p ieds et demi de p r o f o n d e u r . Q u a n d on le 
t r o u v a , il paraissai t d ' a b o r d ê t r e celui d ' u n 
h o m m e r é c e m m e n t m o r t , si ce n 'es t q u e les 
par t i es de l ' a b d o m e n éta ient c o m p l è t e m e n t 
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affaissées; mais lorsqu ' i l f u t exposé aux in f luen -
ces de l ' a t m o s p h è r e , il se désorganisa r a p i d e -
m e n t . Les t rai ts du visage é ta ient r égu l i e r s , et la 
phys ionomie ava i tun ca rac t è r e é t r anger ; lesche-
v e u x , qu i é ta ient n o i r s et l o n g s , f lo t t a ien t sur 
les é p a u l e s ; la t ê t e , les j a m b e s et les p ieds 
é ta ient n u s ; le co rps étai t enveloppé d ' u n vête-
m e n t s e r r é , qu i r ecouvra i t aussi les m e m b r e s 
j u squ ' aux coudes et aux genoux. Ce vê t emen t 
se composa i t d ' u n e p e a u d ' a n i m a l , q u i étai t 
lacée p a r d e v a n t p a r u n c o r d o n d e la m ê m e 
m a t i è r e , e t d o n t le côté velu étai t t o u r n é en 
dedans . Cet te peau paraissai t ê t r e celle d ' u n e 
bê t e féroce. I l n 'y avait a u c u n e a r m e p rè s d u 
c a d a v r e ; m a i s , de c h a q u e c ô t é , on voyait u n 
long b â t o n en f o r m e de p e r c h e . C o m m e ce ca-
davre g i ssa i tp rès d ' u n ru i s seau , il est assez p r o -
b a b l e q u e cet i nd iv idu avait pér i acc iden te l l e ' 
m e n t en c h e r c h a n t à le f r a n c h i r . La p r o p r i é t é 
an t i sep t ique des fondr i è re s é t an t c o n n u e , et 
la découver te f r é q u e n t e de cadavres dans les 
l ieux de ce g e n r e , en I r l a n d e , é tan t u n e chose 
déjà cons t a t ée , on n 'a a t t aché d ' i m p o r t a n c e à 
c e l l e - c i qu ' à cause du cos tume , qu i s emb le 
at tester q u e ce cadavre e s t , sans d o u t e , d ' u n e 
g r a n d e an t iqu i t é . La p r o f o n d e u r où il a 
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été découver t en fa i t f o i , jusqu 'à u n ce r ta in 
po in t . C e p e n d a n t , cet ind ice p e u t ê t r e r ega rdé 
c o m m e vague , p u i s q u e la f o r m a t i o n des f o n -
dr iè res dépend d e c i r cons tances diverses , telles 
que la s i tuat ion des l ieux , l ' h u m i d i t é d e l ' a t -
m o s p h è r e , la n a t u r e d u so l ; ma i s le v ê t e m e n t 
grossier d o n t il é tai t vêtu pa ra î t d é n o t e r d ' u n e 
m a n i è r e incontes tab le son anc ienne té . O n p e u t 
être assuré d ' a b o r d que ce cadavre a p p a r t e -
na i t à u n e é p o q u e a n t é r i e u r e à la c o n q u ê t e d e 
l ' I r l ande p a r H e n r i I I (12e siècle), p u i s q u e Gi-
raidus Barry, d ans sa Topograpliia Hibcrniœ, 
écr i te à cet te m ê m e é p o q u e , r a p p o r t e q u e les 
h a b i t a n t s de l ' I r l ande é ta ient vêtus alors en ha-
bits de la ine , taillés d ' u n e m a n i è r e b i z a r r e , 
o r d i n a i r e m e n t n o i r s , de la cou leur des m o u -
tons d u pays. En r e m e n t a n t d o n c au-de là d u 
12e s ièc ie , o n p e u t supposer q u e ce cadavre 
est celui d ' u n des h a b i t a n t s belges de l ' I r l ande , 
pu i squ ' i l s occupa ien t le d is t r ic t o ù il f u t t rouvé , 
e t qu' i ls po r t a i en t c o m m u n é m e n t des hab i t s 
d e peaux . » (Jul ia de Fontenelle.) 

La m o m i e des a v a l a n c h e s , e t toutes celle* 
d o n t la conserva t ion est d u e à u n aba i s semen t 
cons tan t de la t e m p é r a t u r e , r e t i e n n e n t la f ra î -
c h e u r et la p l é n i t u d e des t i s s u s , p e n d a n t des 



années et des s iècles , si les condi t ions d e m i -
lieu res ten t les m ê m e s ; ma i s , dans ces c i rcon-
stances , l ' ac t ion d u f ro id n 'a d ' a u t r e inf luence 
q u e d e s u s p e n d r e le m o u v e m e n t d e d é c o m p o -
si t ion; ca r , à l ' ins tan t m ê m e où elle cesse, les 
t i ssus obéissent r a p i d e m e n t aux lois de la chi-
mie i n o r g a n i q u e . 

Dans le cas p o u r t a n t où les corps exposés 
au f r o i d son t f r appés p a r u n ven t vif et s e c , 
o n p e u t obse rver , c o m m e dans l ' exemple q u i 
s u i t , u n e vér i table m o m i f i c a t i o n . 

Il y a , su r le s o m m e t d u g r a n d Sa in t -Be rna rd , 
u n e sor te de m o r g u e dans laque l le on d é p o s e , 
depu i s u n t e m p s i m m é m o r i a l , les corps des 
m a l h e u r e u x q u i pé r i s sen t su r cet te m o n t a g n e , 
p a r le f ro id ou pa r la c h u t e des avalanches. 

L ' é tude des c i rcons tances de local i té , de t e m -
p é r a t u r e , dans lesquel les se t rouve cet établis-
s e m e n t , p e u t , jusqu 'à u n ce r ta in p o i n t , m e t t r e 
sur la voie des cond i t ions les p lus favorables 
à la longue conserva t ion des cadavres . L à , on 
m o n t r e aux voyageurs des corps q u ' o n assure 
se conserver assez b i en p o u r ê t r e enco re r e -
connaissables a u b o u t de deux ou t rois ans* 
Un m é d e c i n , que sa qua l i té d ' a n c i e n p r o s e c t e u r 
de la Facul té d e Médecine de Pa r i s r e n d a i t 
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cur i eux de visiter ce t te pa r t i e de l 'hospice dans 
t ous les dé ta i l s , a p u vér i f ier de ses p rop res 
yeux t o u t ce qu ' en on t éc r i t les voyageurs , e t 
n o u s a t r ansmis les r e n s e i g n e m e n t s suivants . 

L 'hosp ice d u S a i n t - B e r n a r d e s t , c o m m e on 
s a i t , l ' hab i ta t ion la p lus élevée q u i soit en Eu-
r o p e , pu isqu 'e l l e est à 7 ,200 p ieds au-dessus 
d u niveau de la m e r . La t e m p é r a t u r e d e ce 
p o i n t de la sur face d u g lobe est t o u j o u r s t r è s -
basse , r a r e m e n t au-dessus de zé ro , m ê m e en 
été. Ce vaste é t ab l i s sement est bâ t i sur le b o r d 
d ' u n l a c , dans le f o n d d ' u n e pet i te g o r g e ; le 
p r i n c i p a l corps d e logis r ep r é sen t e u n long 
p a r a l l é l o g r a m m e p lacé dans le sens de la gorge , 
de tel le sor te q u e ses deux faces p r i n c i p a l e s , 
p e r c é e s d e n o m b r e u s e s fenê t res , son t abr i t ées d u 
vent p a r les r o c h e r s , t a n d i s q u e ses deux extré-
mi té s son t , a u con t ra i r e , exposés à t o u t e la vio-
l ence d e ceux qu i soufflent d ' u n cô té à l ' au t re 
d e la gorge. C'est à c i n q u a n t e pas env i ron d e 
ce b â t i m e n t p r i n c i p a l , et u n p e u e n d e h o r s d e 
son a l ignemen t , q u e se t r o u v e la m o r g u e , sor te 
de salle c a r r é e , d o n t les m u r s , épais de t rois 
à q u a t r e p i eds , son t cons t ru i t s en b o n n e p i e r r e , 
e t d o n t la t o i tu re c in t rée es t fo r t sol ide. Deux 
fenê t res d e q u a t r e p ieds e n v i r o n , garn ies d e 



y 
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f o n d é m e n t des masses d ' u n sable fin, t o u j o u r s 
p r ê t Î\s 'agiter au souille des vents . P o u r l 'Egypte , 
p a r e x e m p l e , H é r o d o t e n o u s p a r l e d e ces corps 
desséchés d a n s le sable : C a m b y s e , a u d i r e de 
ce t a u t e u r , y p e r d i t son a r m é e p r e s q u e e n t i è r e , 
lors de son expéd i t ion au t e m p l e de J u p i t e r 
A m m o n . 

Le p è r e Ki rche r n o u s en d o n n e u n e d e s c r i p -
t ion in t é re s san te : « Dans les con t r ée s de l 'Afri-
q u e si tuées au-de là d u N i l , est u n vaste déser t 
d e sables , d o n t les vagues i m m e n s e s a p p a r a i s -
sen t d a n s u n hor izon sans l imi tes , s emblab le s à 
celles de la mer." Agités p a r les v e n t s , ces sables 
p r o d u i s e n t de si a f f reuses t e m p ê t e s , qu ' i l s e n -
g lout i ssen t sous leurs a m a s é n o r m e s les voya-
g e u r s , les bê tes de cha rge et les m a r c h a n -
dises Les co rps ainsi ensevelis sont desséchés 
ap rès d e longues années et p a r l ' a r d e u r des 
r ayons d u solei l , e t p a r la ve r tu de ce sable 
b r û l a n t : c 'es t ce qu i a fa i t d i r e à q u e l q u e s - u n s 
q u e les m o m i e s p o u v a i e n t ê t r e f o r m é e s p a r le 
seul effet de causes na tu re l l e s . Mais ces co rps 
q u ' o n r e t r o u v e dans les dése r t s d e la Lybie n e 
p e u v e n t recevoi r le n o m de m o m i e , e t c . . . » — 
P é n i c h e r , C l a u d e r u s , d e Mai l le t , R o u e l l e , le 
c o m t e de Cay lus , c i ten t des exemples de la 
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t rei l lages s e u l e m e n t , sont percées dans le sens 
d e la l a r g e u r d e la pe t i t e va l l ée , e t se co r r e s -
p o n d e n t e x a c t e m e n t , d e sorte q u ' u n p e r p é t u e l 
c o u r a n t d 'a i r f r o i d a l ieu dans l ' i n té r i eur de la 
salle. Du res te , il n 'y a d a n s ce t te m o r g u e 
q u ' u n e seule t a b l e , su r l aque l l e on dépose les 
cadavres p e n d a n t les p r e m i e r s t e m p s , ap rès 
quo i on les d ispose le long des m u r s d a n s u n e 
a t t i t u d e d ro i t e . A l ' époque de m o n passage au 
g r a n d S a i n t - B e r n a r d ( 3 i a o û t 1837), il y avait 
p l u s i e u r s d e ces co rps m o m i f i é s le long des 
m u r s de la salle ; u n p lus g r a n d n o m b r e ava ien t 
l eu r s os e n t i è r e m e n t d é c h a r n é s et j o n c h é s s u r 
le sol de la salle. On m ' a di t q u e la p u t r é f a c -
t ion des c h a i r s et le d é p o u i l l e m e n t des os n e 
s 'opéra ien t q u e q u a n d les cadavres t o m b a i e n t 
acc iden te l l emen t p a r t e r r e , e t q u e cela tenai t à 
l ' h u m i d i t é des dalles, q u i n ' é t a i en t pas t o u j o u r s 
à l ' ab r i des neiges en t r a înées p a r les c o u r a n t s 
d ' a i r à t ravers les f enê t r e s d e la m o r g u e . 

(Note c o m m u n i q u é e par le D R L E K O I R . ) 

L'exis tence de la m o m i e des sables est a t -
testée p a r u n e foule d e voyageurs , e t tous les 
a u t e u r s q u i o n t éc r i t sur les e m b a u m e m e n t s 
en o n t fait m e n t i o n . Elle se r e t r o u v e p a r t o u t où 
u n e a t m o s p h è r e sèche et b r û l a n t e p é n è t r e p r o -



h u i t p i eds de h a u t e u r . C e p e n d a n t on doi t o b -
server que ces c o r p s , quoiqu ' i l s n e fussen t 
po in t e m b a u m é s , ou n e le fussen t q u e légère-
m e n t , d e m ê m e que ceux q u ' o n avait négligé 
de r e n f e r m e r dans des caisses, n ' e n é ta ient pas 
m o i n s à l 'abr i de la cor rup t ion .» 

J 'avais p r o m i s de faire ressor t i r la liaison 
s imple qu i existe e n t r e les p r o d u i t s de la n a -
t u r e et ceux d e l ' i ndus t r i e h u m a i n e , de m o n -
t r e r que les p r e m i e r s on t e n g e n d r é les seconds . 
Les faits q u e je viens d 'exposer m e t t e n t , je 
p e n s e j cet te p ropos i t ion h o r s de d o u t e . 

La conservat ion des corps chez les G u a n c h e s , 
q u i est déjà u n degré avancé d e l ' a r t , sera la 
m a t i è r e d u c h a p i t r e suivant . 



le dessèchement dans l 'acte d e la momi f i ca t i on 
est u n e s imple omission d e l eu r p a r t ; que ce 
des sèchemen t s 'opéra i t p e n d a n t les so ixante-
dix jou r s de p répa ra t ion ; qu ' i l é tai t la pa r t i e 
p r inc ipa le des p rocédés suivis , et cela p a r c e 
q u e , chez les Guanches , le d e s s è c h e m e n t étai t 
mis en p r e m i è r e l i g n e , si nous en devons 
cro i re les re la t ions des au teu r s . 

C'est i c i u n des p lus b e a u x exemples d e l 'ut i -
lité d e l ' é tude c o m p a r é e des moeurs e t des usa-
ges des d i f fé ren t s p e u p l e s : la l umiè r e jaillit 
p o u r les uns e t les a u t r e s d u r a p p r o c h e m e n t 
des faits. 

Ce soin d o n n é p a r les G u a n c h e s à l 'évapora-
t ion des pa r ties fluides d e leurs cadavres est la 
cause q u i n o u s a d é t e r m i n é à p l ace r l eu r s 
m o m i e s i m m é d i a t e m e n t après celles des dé-
serts de la L y b i e ; car l eu r p r o c é d é se r a p p r o -
che le p lu s de (felui de la n a t u r e . Les détails 
que nous allons d o n n e r sont extra i ts de l 'ex-
cel lent t ravai l d e M. Bory de Sa in t -Vincent su r 
les îles Fo r tunées . 

Les ar ts des Guanches n 'é ta ient pas n o m -
b r e u x ; le p lu s s ingul ier sans d o u t e est celui 
des e m b a u m e m e n t s . 

» Les Guanches conserva ient les restes de leurs 
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pa ren t s d ' u n e m a n i è r e s c rupu leuse , et n ' épar -
gna ien t r ien p o u r les ga r an t i r d e la c o r r u p t i o n . 
P a r u n b u t m o r a l , c h a c u n p r é p a r a i t l u i -même 
les p e a u x d e chèvres dans lesquelles devaient 
ê t r e enve loppés ses débr i s . Ces peaux é ta ient 
souvent dépoui l lées d e l eu r poi l ; d ' au t r e s fois 
on l'y la issai t , et l 'on m e t t a i t alors i n d i f f é r e m -
m e n t le côté velu en d e d a n s ou en d e h o r s 
(dans les p e a u x d ' u n e m o m i e en t i è re q u e j 'ai 
eue p a r les soins d e M. B r o u s s o n e t , on avait 
laissé le poi l , e t il se t rouva i t en dedans ) . Les 
p rocédés d o n t o n se servait p o u r fa i re des m o -
mies assez pa r f a i t e s , q u ' o n n o m m a i t xaxos, 
sont à p e u près p e r d u s . Q u e l q u e s écrivains o n t 
c e p e n d a n t laissé des détai ls à ce su je t , mais 
peu t - ê t r e n e sont- i ls pas p lu s exacts q u e ceux 
qu 'Hérodo te n o u s a t r a n s m i s sur les e m b a u -
m e m e n t s égyptiens. Chez les G u a n c h e s , les e m -
b a u m e u r s é ta ient des ê t res a b j e c t s : des h o m -
mes e t des f e m m e s rempl i ssa ien t cet emplo i 
r e spec t ivement p o u r l e u r sexe ; on les payai t 
t r è s - b i e n , mais o n se serai t c ru avili pa r l eu r 
f r é q u e n t a t i o n , e t t o u t ce qu i s 'occupai t de la 
p r é p a r a t i o n des xaxos vivait r e t i r é sol i taire, et 
caché à t ous les r ega rds . C'est donc m a l à p ro -
p o s q u e Sprats a avancé que les e m b a u m e -

m e n t s é ta ient confiés à u n e t r i b u d e p rê t r e s q u i 
en faisaient u n mys tè re sacré, et q u e le secret 
s'est p e r d u avec ces p rê t res . 11 y avait p lus ieu r s 
sortes d ' e m b a u m e m e n t s et p lus ieu r s emplo i s 
p a r m i ceux qu i en é ta ient chargés. 

» Q u a n d ç n ava i tbeso in d u min i s t è r e des e m -
b a u m e u r s , on l eu r a p p o r t a i t le cadavre à c o n -
se rve r , et l 'on se re t i ra i t aussi tôt . Si le m o r t 
a p p a r t e n a i t à des gens en é ta t d e fa i re u n e 
ce r t a ine d é p e n s e , on l ' é tendai t d ' a b o r d su r 
u n e t a b l e de p i e r r e ; u n o p é r a t e u r lu i fa isai t 
u n e o u v e r t u r e a u b a s - v e n t r e avec u n caillou 
affilé, taillé en f o r m é d e c o u t e a u et appe lé ta-
bona ; on en re t i r a i t les in t e s t ins , q u e d ' au t r e s 
o p é r a t e u r s lavaient et ne t toya ien t ensu i te ; on 
lavai t aussi le res te d u co rps , et s u r t o u t les pa r -
t ies dé l i ca t e s , c o m q i e les y e u x , l ' i n té r i eur d e 
la b o u c h e , les oreilles et les d o i g t s , avec d e 
l ' eau f ra îche dans laquel le on avait fai t d i s -
s o u d r e le p lu s d e sel possible . O n rempl i ssa i t 
de p lan tes a r o m a t i q u e s les g r andes cavités; o n 
exposa i t ensu i te le cadavre au soleil le p lu s ar -
d e n t , ou d a n s les é tuves q u a n d le soleil n 'é ta i t 
pas assez c h a u d . P e n d a n t l ' exposi t ion o n e n -
duisa i t f r é q u e m m e n t le co rps d ' u n e sor te d 'on-
guen t composé de graisse d e chèvre , de p o u d r e 
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de p lan tes o d o r i f é r a n t e s , d 'éeoree de p i n , d e 
rés ine, d e b r a i , d e p i e r r e - p o n c e et au t r e s m a -
t ières absorban tes . Feuil lé croi t q u e ces o n c -
t ions se faisaient aussi avec u n e compos i t i on 
de b e u r r e et de subs t ances dessiccatives et bal-
s a m i q u e s , p a r m i lesquel les il n o m m e la rés ine 
d e lar ix ou mélèse , e t les feuil les d e g r e n a d i e r , 
qu i n ' o n t j a m a i s e u la p r o p r i é t é d e conserver 
les cadavres . 

» Le qu inz ième j o u r , l ' e m b a u m e m e n t devait 
ê t r e c o m p l è t e m e n t t e r m i n é ; la m o m i e devai t 
ê t r e sèche e t légère ; les p a r e n t s l ' envoyaient 
c h e r c h e r , et l 'on cé lébra i t les obsèques le p lu s 
m a g n i f i q u e m e n t que l 'on pouvai t . O n cousai t 
le m o r t en p lu s i eu r s doub le s dans les peaux 
qu ' i l avait p r épa rées d e son v i v a n t , et o n le 
ceignai t avec des cour ro ie s r e t enues pa r des 
n œ u d s coulan ts . Les ro is et les g r a n d s é ta ient 
en o u t r e placés dans u n e caisse ou cercue i l 
d ' u n seul m o r c e a u e t c r eusé dans le t r o n c d ' u n e 
s a b i n e , d o n t le bo i s passa i t p o u r i n c o r r u p -
t ib le . O n p o r t a i t en f in les xaxos, a ins i cousus e t 
encaissés, d a n s des g ro t t e s consacrées à les r e -
cevoir . L ' a u t r e m a n i è r e d e conserver les m o r t s , 
m o i n s d i s p e n d i e u s e , consis ta i t à les fa i re sé-
che r au soleil , ap rè s l e u r avoir i n t r o d u i t dans 

le vent re u n e l i q u e u r co r ro s ive : cet te l i q u e u r 
rongeai t tou tes les p a r t i e s in t é r i eu res q u e le 
soleil n ' au ra i t p u dessécher assez p o u r les e m -
pêcher de se c o r r o m p r e . C o m m e les a u t r e s 
xaxos, les pa r en t s les cousa ien t dans les peaux , 
et on les po r t a i t dans les grot tes . 

» Ces momies , telles q u ' o n les t r o u v e a u j o u r -
d ' hu i , son t sèches, légères ; p lu s i eu r s sont p a r -
fa i t ement conservées avec leurs cheveux et leur 
b a r b e ; les ongles m a n q u e n t s o u v e n t ; les t rai ts 
du visage son t dis t incts , ma i s r e t i r és ; le v e n t r e 
est 'affaissé. Dans que lques -unes , on ne t r o u v e 
a u c u n e m a r q u e d ' incis ion ; dans d ' au t r e s , on 
voit la t race d ' u n e assez g r a n d e fen te su r le 
flanc. Les xaxos sont d ' u n e cou leu r t année , 
d ' u n e o d e u r o r d i n a i r e m e n t agréable ; exposés 
à l 'a i r , ho r s des peaux / le chèvres , qu i sont ad-
m i r a b l e m e n t b i e n conservées , ils t o m b e n t p e u 
à p e u en pouss iè re ; ils sont p i q u é s e n p l u s i e u r s 
e n d r o i t s , env i ronnés de chrysal ides de mou-
ches venues p r o b a b l e m e n t de vers déposés sur 
le corps p e n d a n t la p r é p a r a t i o n : ces larves et 
ces chrysa l ides , qu i n ' on t p u se r e p r o d u i r e , se 
sont conservées saines et en t iè res ainsi q u e la 
m o m i e . 

»Le chevalier Scory d i t q u e ces m o m i e s on t 
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on a t rouvé , sur les tables où l 'on avait couché 
les xaxos , des m e u b l e s d o n t le m o r t avait usé 
p e n d a n t sa vie. Dans ce t te î l e , on m u r a i t les 
cavernes s épu lc ra l e s , p o u r qu 'el les n e servis-
sent pas de r e t r a i t e aux oiseaux d e p ro ie e t aux 
corbeaux . 

»A Canar ies , on ne se b o r n a i t pas t o u j o u r s 
à p l ace r les m o m i e s dans des gro t tes : on éle-
vait des t o m b e a u x pa r t i cu l i e r s à ce r ta ins m o r t s 
de d i s t inc t ion . Ces m o r t s privi légiés, e m b a u -
més e t vêtus de leur h a b i t , appe lé t a m a r c o , 
étaient placés su r des p l a n c h e s d e bois de 
pin exhaussées , et la tê te t o u r n é e d u côté 
du n o r d . On bât issai t ensu i t e dessus u n m o -
n u m e n t en p i e r r e sèche , en f o r m e p y r a m i d a l e 
et souvent assez élevé. — O n conna î t p lu s i eu r s 
ca t acombes à Ténér i f fe : la p lus cé lèbre es t 
celle de B a r a n c o d e H e r q u e , en t re Arico et 
G u i m a r , au pays d 'Abona : elle f u t découver t e 
dans le t e m p s q u e Clavijo écrivai t ses Noticias. 
Il r a p p o r t e q u ' o n y r e n c o n t r a p lus de mi l l e 
m o m i e s , t and is que dans les au t r e s o n n ' e n 
avait pas t rouvé p lu s de trois o u q u a t r e cen t s 
à la fois. C'est d e là q u e son t venus les xaxos 
qui son t dans le cab ine t d u roi d 'Espagne , e t 
les deux q u e M. d e Chas tene t -Puységur envoya, 
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p lus d e deux mi l le ans : on ne p e u t guère 
d é t e r m i n e r depu i s c o m b i e n de t e m p s elles se 
c o n s e r v e n t ; mais n o u s ve r rons par la sui te 
qu ' i l y aVai| c e r t a i n e m e n t p lu s de deux mille 
ans q u e les G u a n c h e s e m b a u m a i e n t . J e cro i -
rais volont iers q u e , dans la compos i t ion cor ro-
sive q u ' o n employa i t dans la seconde espèce de 
p r é p a r a t i o n , et p e u t - ê t r e m ê m e dans tous les 
e m b a u m e m e n t s , les Guanches se servaient du 
suc d ' e u p h o r b e : ils employa ien t sans dou t e 
celui de l 'espèce p r o p r e à leur c l ima t , qu i est 
acre et l a i t euse ; j 'en ai r e c o n n u des m o r c e a u x 
ent iers dans la po i t r i ne d ' u n e m o m i e à laquel le 
il n 'y avait c e p e n d a n t pas e u d ' inc is ion . On 
m ' a assuré q u ' o n en avait aussi t i ré des feuilles 
t r è s - b i e n conservées , e t q u ' o n avait r e c o n n u e s 
p o u r ê t r e de l au r i e r . P e n d a n t q u ' o n exposai t 
les co rps au solei l , on é t enda i t les b r a s des 
h o m m e s le long d u t r o n c , et on croisai t p lus 
c o m m u n é m e n t les b r a s des f e m m e s devan t la 
p a r t i e i n f é r i eu re d u ven t re . O n découv re de 
t e m p s en t e m p s de nouvel les ca tacombes aux 
Canar ies . E n 1708, on en t rouva u n e à Pa lme ; 
m a i s , soit q u e les momies en fussent t r è s -an-
c iennes , soit qu'el les fussent mal e m b a u m é e s , 
elles t o m b è r e n t aussi tôt en poussière . A F e r , 



en 1776, a u J a r d i n des P lan tes : les p i eds m a n -
qua i en t m a l h e u r e u s e m e n t à l ' une d'elles. » 

Nous nous abs t i end rons de tou te réf lexion 
sur le réc i t qu i p r écède . Les r a p p r o c h e m e n t s 
v i e n d r o n t d ' e u x - m ê m e s à l ' espr i t d u lec teur 
dans la descr ip t ion q u i va su iv re , d u p r o c é d é 
des Égypt iens . 

Toutefois , nous devons signaler u n fai t o b -
servé sur deux m o m i e s des G u a n c h e s , fai t qu i 
m a n q u e dans la desc r ip t ion p r é c é d e n t e . 

M. J o u a n n e t , savant modes te et l a b o r i e u x , 
a cons ta té q u e deux m o m i e s des G u a n c h e s , 
qui on t été en sa possess ion , avaient les y e u x , 
le nez et la b o u c h e r empl i s de b i t u m e , c o m m e 
q u e l q u e s - u n e s des Égyptiens. Les peaux qui 
les con t ena i en t é ta ient fe rmées avec soin , et 
r ien n ' i nd iqua i t q u e le b i t u m e fû t u n e a d d i -
t ion pos té r i eu re à l ' e m b a u m e m e n t . 

1 

C H A P I T R E IV. 

DE L'EMBAUMEMENT CHEZ LES ANCIENS ÉGYPTIENS. 

P u i s q u e l ' ignorance o ù nous s o m m e s d e la 
langue d e cet te g r a n d e n a t i o n nous m e t d a n s 
l ' impossibi l i té de savoir, pa r n o u s - m ê m e s , les 
causes e t les p rocédés de la conserva t ion des ca-
davres , suivons les réc i t s des a u t e u r s a n c i e n s , 
e f fo rçons -nous de r e t r o u v e r , n o n p a r l ' imagi -
n a t i o n , mais p e r tes faits posit ifs , p a r l ' é tude 
des cond i t ions extér ieures invar iab les , les d i f -
fé ren tes données d e la ques t ion des e m b a u m e -
m e n t s chez les Égyptiens. 

D ' abo rd , si nous faisons abs t rac t ion de t o u t ce 
q u e le p e r f e c t i o n n e m e n t successif des a r t s , l e 
luxe , l ' a m o u r des d is t inc t ions a p u a j o u t e r à la 
conserva t ion s imple , n o u s a r r ivons avec Rouelle 
à cet te conc lus ion , q u e le travail des e m b a u -
m e m e n t s se r édu i sa i t à deux par t ies e s sen-



en 1776, a u J a r d i n des P lan tes : les p i eds m a n -
qua i en t m a l h e u r e u s e m e n t à l ' une d'elles. » 

Nous nous abs t i end rons de tou te réf lexion 
sur le réc i t qu i p r écède . Les r a p p r o c h e m e n t s 
v i e n d r o n t d ' e u x - m ê m e s à l ' espr i t d u lec teur 
dans la descr ip t ion q u i va su iv re , d u p r o c é d é 
des Égypt iens . 

Toutefois , nous devons signaler u n fai t o b -
servé sur deux m o m i e s des G u a n c h e s , fai t qu i 
m a n q u e dans la desc r ip t ion p r é c é d e n t e . 

M. J o u a n n e t , savant modes te et l a b o r i e u x , 
a cons ta té q u e deux m o m i e s des G u a n c h e s , 
qui on t été en sa possess ion , avaient les y e u x , 
le nez et la b o u c h e r empl i s de b i t u m e , c o m m e 
q u e l q u e s - u n e s des Égyptiens. Les peaux qui 
les con t ena i en t é ta ient fe rmées avec soin , et 
r ien n ' i nd iqua i t q u e le b i t u m e fû t u n e a d d i -
t ion pos té r i eu re à l ' e m b a u m e m e n t . 

1 

C H A P I T R E IY. 

DE L'EMBAUMEMENT CHEZ LES ANCIENS ÉGYPTIENS. 

P u i s q u e l ' ignorance o ù nous s o m m e s d e la 
langue d e cet te g r a n d e n a t i o n nous m e t d a n s 
l ' impossibi l i té de savoir, pa r n o u s - m ê m e s , les 
causes e t les p rocédés de la conserva t ion des ca-
davres , suivons les réc i t s des a u t e u r s a n c i e n s , 
e f fo rçons -nous de r e t r o u v e r , n o n p a r l ' imagi -
n a t i o n , mais p e r tes faits posit ifs , p a r l ' é tude 
des cond i t ions extér ieures invar iab les , les d i f -
fé ren tes données d e la ques t ion des e m b a u m e -
m e n t s chez les Égyptiens. 

D ' abo rd , si nous faisons abs t rac t ion de t o u t ce 
q u e le p e r f e c t i o n n e m e n t successif des a r t s , l e 
luxe , l ' a m o u r des d is t inc t ions a p u a j o u t e r à la 
conserva t ion s imple , n o u s a r r ivons avec Rouelle 
à cet te conc lus ion , q u e le travail des e m b a u -
m e m e n t s se r édu i sa i t à deux par t ies e s sen-



t iel les: la p r e m i è r e , de dessécher les corps , 
c 'est-à-dire d e l eu r enlever les l iqu ides et les 
graisses qu ' i l s c o n t e n a i e n t ; la seconde , d e dé-
f e n d r e les co rps ainsi desséchés , de l ' h u m i d i t é 
ex tér ieure et du con tac t de l 'air. ¡Nous avons 
vu déjà t o u t le secours qu ' i ls t i ra ien t de l eu r 
c l ima t p o u r r e m p l i r la p r e m i è r e c o n d i t i o n : 
l ine descr ip t ion détai l lée nous fe ra conna î t r e 
ce q u e l eu r i n d u s t r i e savait y j o i n d r e . Q u a n t à 
la seconde , la n a t u r e d e leurs sou t e r r a in s l e u r 
venai t enco re p u i s s a m m e n t en aide. 

Ces vastes cavi tés , d i t Pe l l e t an , à l 'abr i des 
i n o n d a t i o n s du ÎSil, on t sans dou te f o u r n i 
d ' a b o r d les ma t é r i aux des m o n u m e n t s d e T h è -• ' • 

bes , e t les a rch i tec tes d u t e m p s c reusa ien t ai usi 
les t o m b e a u x des famil les en élevant l eurs p a -
lais. T o u t e l eu r sUrfacc , d e p u i s l ' en t rée j u s -
qu ' aux repl is les p lu s p r o f o n d s d e ces cavités 
t énébreuses , est couver te d e sépu l tu res et de 
p e i n t u r e s à f r e s q u e ; c h a q u e su je t e n c a d r é for-
m e a u t a n t de pe t i t s t ab leaux q u i se t o u c h e n t , 
et d o n t les pe r sonnages n ' o n t pas p lus de deux 
ou t rois pouces d e h a u t e u r ; e n sor te q u e t o u t e 
l ' é t endue de ces doub les m u r s , d o n t le déve -
l o p p e m e n t est i n c a l c u l a b l e , a été l 'objet d ' u n 
travail minu t ieux . Les s cu lp tu re s sont e n b a s -

rel iefs et couver tes d e teintes éga les , m a i s v i -
ves e t très-bien conservées. Les po in t s d u r o c h e r 
qu i ne se p r ê t a i e n t po in t a u t ravai l on t é té 
couver ts d ' u n endu i t p a r f a i t e m e n t so l ide , et si 
d u r a b l e qu 'on n'y observe encore d'autres dé-
gradations que celles qui ont résulté des efforts de 
quelques voyageurs pour en emporter des fragments. 
Les su je ts de ces t ab leaux son t des scènes d o -
m e s t i q u e s ; ils se t e r m i n e n t o r d i n a i r e m e n t p a r 
u n convoi f u n è b r e , d 'où l 'on p e u t c o n c l u r e 
qu 'el les sont relat ives à la vie d e l ' h o m m e e n -
f e r m é dans c h a q u e n i c h e la térale . La tempéra-
ture des caveaux est de 20O. 

Les cond i t ions d e d e s s è c h e m e n t e t d e c o n -
servation u l té r ieure ainsi p réc i sées , H é r o d o t e , 
Diodore d e Sicile e t P o r p h y r e , qu i o n t éc r i t 
avec le p lus d e détai l sur les funéra i l les des 
É g y p t i e n s , von t n o u s f o u r n i r les p r e m i e r s r e n -
se ignements . 

Hé rodo t e . « Le deui l et les funéra i l l es se fon t 
de cet te m a n i è r e : q u a n d il m e u r t u n h o m m e d e 
cons idé ra t ion , tou tes les f e m m e s d e sa m a i s o n 
(oikètes) se couvren t d e b o u e la tê te et m ê m e le 
visage; elles laissent le m o r t à la m a i s o n , se 
ce ignent p a r le mi l ieu d u co rps , se d é c o u v r e n t 
le s e i n , se f r a p p e n t la po i t r i ne et p a r c o u r e n t la 



ville, accompagnées d e l eu r s pa ren tes . D 'un 
a u t r e c ô t é , les h o m m e s se ceignent aussi et se 
f r a p p e n t la po i t r i ne : après ce t te cé r émon ie , 
on p o r t e le co rps à l ' endro i t o ù o n l 'a e m -
b a u m é . » 

Yoici , d ' ap rès D iodo re d e Sicile ( l ivre I e r , 
t o m . I e r , p . 1 0 2 , § xcn ) , les cé rémonies de 
la s é p u l t u r e chez les Égypt iens : s< l e s p a r e n t s 
fixent le j o u r des obsèques , af in q u e les j u -
ges , les p a r e n t s e t les amis d u m o r t aient à s'y 
t r o u v e r , et ils le d é t e r m i n e n t , en d i san t qu ' i l 
do i t passer le l ac ; a r r iven t ensu i t e les juges , 
au n o m b r e d e p lus de q u a r a n t e ; ils se p l a -
c e n t et f o r m e n t u n demi -ce r c l e au-delà d u lac. 
O n a p p r o c h e de ses b o r d s un b a t e a u que t ien-
n e n t p rê t ceux qu i son t chargés de ce t te céré-
m o n i e et su r l eque l es t u n n a u t o n n i e r q u e les 
Égypt iens n o m m e n t en l eu r l angue charon. 
Aussi d i t - o n q u ' O r p h é e , ayant r e m a r q u é cet 
usage dans son voyage en Égypte , en p r i t occa-
sion d ' imag ine r la fab le des enfe rs , e n i m i t a n t 
u n e pa r t i e d e ces cé rémonies , et en y a j o u t a n t 
d ' au t r e s de son invent ion . Avant q u e de p lacer 
su r le b a t e a u le cercuei l o ù est le co rps d u 
m o r t , la loi p e r m e t à u n c h a c u n de l ' accuser . 
Si l 'on p r o u v e qu ' i l a mal v é c u , les juges le 

c o n d a m n e n t , et il est exclu d u l ieu d e sa sé-
p u l t u r e . S'il pa ra î t qu ' i l a été accusé i n j u s t e -
m e n t , on p u n i t sévèrement l ' accusa teur . S'il ne 
se p r é sen t e p e r s o n n e p o u r l ' a ccuse r , ou si ce -
lu i qu i l 'a fait est r e c o n n u p o u r u n ca lomnia-
t e u r , les pa r en t s ô t en t les m a r q u e s de leur 
d o u l e u r , et f on t l 'éloge d u m o r t , sans pa r le r 
d e sa n a i s s a n c e , c o m m e cela se p r a t i q u e en 
Grèce , pa rce qu ' i ls p e n s e n t q u e les Égypt iens 
sont t ous éga lemen t nobles . Ils s ' é t enden t s u r 
la m a n i è r e d o n t il a été élevé et i n s t ru i t depu i s 
son e n f a n c e , sur sa p ié té , su r sa j u s t i c e , sa 
t e m p é r a n c e et ses au t r e s ver tus d e p u i s qu ' i l 
est p a r v e n u à l 'âge vir i l , et ils p r i e n t les d ieux 
des enfe r s de l ' a d m e t t r e dans la d e m e u r e des 
gens pieux. Le p e u p l e a p p l a u d i t et glorif ie le 
u io r 1 , qu i doi t passer t o u t e l ' é te rn i té dans les 
enfers avec les b i e n h e u r e u x . Si q u e l q u ' u n a u n 
m o n u m e n t des t iné à sa s é p u l t u r e , on y dépose 
son co rps ; s'il n 'en a p o i n t , on cons t ru i t dans 
sa m a i s o n une c h a m b r e , et l 'on pose sa b iè re 
d ro i t e con t r e la pa r t i e d u m u r la p lu s solide. 
O n place dans leurs maisons ceux auxque ls on 
n 'a pas acco rdé la s é p u l t u r e , soit à cause des 
c r imes d o n t on les a accusés , soit à cause des 
de t tes qu ' i ls avaient cont rac tées , et il a r r ive 
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que lquefo i s dans la sui te qu 'on l e u r d o n n e 
u n e sépu l tu re h o n o r a b l e , p a r c e q u e leurs p e -
t i ts -enfants , devenan t r i ches , payent leurs de t tes 
ou les fon t a b s o u d r e . » — O r p h é e c o m m u n i q u a 
aux Grecs ces usages des Égypt iens , app l iqués 
aux enfers . H o m è r e , m a r c h a n t sur ses t r a c e s , 
e n o r n a sa poésie : « Mercure, d i t - i l , sa b a -
gue t t e à la m a i n , convoqua i t les âmes des p o u r -
suivants . » E t p e u après : « Elles t r ave r sè ren t l 'o-
céan , pas sè ren t p rès d e L e u c a d e , e n t r è r e n t pa r 
la p o r t e d u Soleil (Héliopolis) dans le pays des 
Songes, et b i e n t ô t elles a r r ivè ren t dans la p ra i -
r i e d 'Asphodè le , o ù h a b i t e n t les â m e s qu i son t 
les images des morts. » 

Mais r e p r e n o n s le réc i t d 'Hérodo te : «Il y a en 
Égvpte cer ta ines p e r s o n n e s q u e la loi a c h a r -
gées des e m b a u m e m e n t s , et qu i en fon t p ro -
fession. 

» Q u a n d on leur a p p o r t e u n co rps , ils m o n t r e n t 
aux p o r t e u r s des modè le s de m o r t s en bois . Le 
p lus r e c h e r c h é r e p r é s e n t e , à ce qu ' i l s d i s e n t , 
celui dont je me fais scrupule de dire le nom ; il en 
fon t voir u n second , q u i est i n fé r i eu r au p r e m i e r 
e t q u i n e coû te pas si c h e r ; ils en m o n t r e n t 
enco re u n t ro is ième qu i est au p lus bas pr ix . Ils 
d e m a n d e n t ensu i te suivant lequel de ces trois 

modèles on souha i t e q u e le m o r t soit e m b a u m é . 
Après qu 'on est convenu d u p r i x , les p a r e n t s 
se r e t i r e n t : les e m b a u m e u r s t ravai l len t chez 
eux , et voici c o m m e n t ils p r o c è d e n t à l ' e m -
b a u m e m e n t le p lus p réc ieux . — D ' a b o r d ils 
t i r en t la cervelle pa r les n a r i n e s , en pa r t i e 
avec u n f e r r e m e n t r e c o u r b é , en pa r t i e pa r le 
moyen des d rogues qu ' i ls i n t r o d u i s e n t dans la 
tê te ; ils f o n t ensu i te u n e inc is ion dans le f lanc 
avec u n e p ier re d 'E th iop ie t r a n c h a n t e . 

» Le co rps é tan t é t e n d u pa r t e r re , le sc r ibe t r ace 
su r le f lanc gauche t o u t ce q u ' o n doi t c o u p e r . 
Celui q u i doi t fa i re l ' incis ion c o u p e , avec u n e 
p i e r r e d ' É l h i o p i e , a u t a n t de c h a i r q u e l ' o r -
d o n n e la loi. Cela fai t , il s ' enfu i t de tou te s ses 
forces , et les assis tants le p o u r s u i v e n t à coups 
de p i e r r e s , en le c h a r g e a n t d ' i m p r é c a t i o n s , 
c o m m e s'ils vou la i en t d é t o u r n e r su r lui ce 
c r ime . Ils r e g a r d e n t , en e f f e t , c o m m e od ieux 
q u i c o n q u e fai t violence à u n corps de m ê m e 
n a t u r e q u e le l e u r , q u i c o n q u e le blesse, en u n 
m o t , q u i c o n q u e lu i fait quelque mal. » ( D i o -
d o r e , liv. Ie r , t . I*r, p. 102. ) 

« Ils t i r en t p a r ce t te o u v e r t u r e les in tes t ins , 
les n e t t o y e n t et les passen t au vin de p a l m i e r , 
les m e t t e n t dans u n cof f re , e t , e n t r e au t r e s cho-



— 110 — 

ses qu 'on fa i t p o u r le m o r t , on p r e n d le coff re , 
on at teste le soleil, et l 'un des e m b a u m e u r s lu i 
adresse p o u r le m o r t ces paroles q u ' E u p h a n t u s 
a t r adu i t e s de sa l angue m a t e r n e l l e : « Soleil , 
souvera in m a î t r e , e t vous t o u s , d ieux , qu i avez 
d o n n é la vie aux h o m m e s , recevez-moi et p e r -
met tez q u e j ' hab i t e avec les d ieux éternels . J ' a i 
p e r s i s t é , t o u t le t e m p s q u e j 'ai vécu , dans le 
cul te des d ieux q u e je t iens d e mes pères ; j'ai 
t o u j o u r s h o n o r é ceux q u i on t e n g e n d r é ce 
co rps ; je n 'ai tué p e r s o n n e , je n 'a i po in t enlevé 
de d é p ô t ; je n 'a i fai t a u c u n a u t r e mal . Si j 'ai 
c o m m i s q u e l q u e a u t r e faute en m a vie, soit en 
m a n g e a n t , soit en b u v a n t , ce n 'a p o i n t été 
p o u r m o i , ma i s p o u r ces choses. L ' e m b a u m e u r 
m o n t r a i t , en a c h e v a n t ces m o t s , le coffre où 
é ta ien t les in t e s t ins , et le je ta i t ensu i te dans le 
f leuve. Q u a n t au r e s t e d u corps , lorsqu ' i l é tai t 
p u r , o n l ' e m b a u m a i t . » ( P o r p h y r . , De Abstinen-
tiâ ab Esû Animalium3 livre XVII, § 1 0 , p. 3 2 9 . ) 

« Ensu i t e ils r emp l i s s en t le ven t r e de rdy r rhe 
p u r e b r o y é e , d e canne l l e e t d ' au t res p a r f u m s , 
l ' encens excep té ; pu i s ils le recousen t . L o r s q u e 
cela est f in i , ils sa len t le co rps en le couvran t 
de natrum p e n d a n t soixante-dix jours . 

» Il n ' e s t pas p e r m i s d e le laisser sé journer 

p lus l o n g - t e m p s dans le sel. Les so ixante-d ix 
jours écou lés , ils lavent le corps et l ' envelop-
p e n t e n t i è r e m e n t d é b a n d é s d e toile de co ton , 
endui tes de g o m m e a r a b i q u e , commi, d o n t les 
Égyptiens se servent o r d i n a i r e m e n t c o m m e de 
colle. Les pa r en t s r e t i r e n t ensu i t e le co rps , ils 
f on t fa i re en bo is u n é tu i d e f o r m e h u m a i n e ; 
ils y r e n f e r m e n t le m o r t , e t le m e t t e n t dans 
u n e salle des t inée à cet usage ; ils le p l acen t 
d ro i t con t r e la mura i l l e . Telle est la m a n i è r e 
la p lus m a g n i f i q u e d ' e m b a u m e r les mor t s . — 
Ceux q u i veu len t éviter la dépense choisissent 
ce t te a u t r e sor te : on r e m p l i t des ser ingues 
d ' u n e l i q u e u r o n c t u e u s e q u ' o n a t i rée d u cèd re ; 
on en in jec te le ven t r e d u m o r t sans y fa i re au-
c u n e i n c i s i o n , et sans en t i r e r les i n t e s t i n s : 
q u a n d on a i n t r o d u i t ce t te l i q u e u r p a r le fon-
d e m e n t , on le b o u c h e , p o u r e m p ê c h e r la l i -
q u e u r in jec tée de s o r t i r ; ensu i t e on sale le 
co rps p e n d a n t le t e m p s p resc r i t . Le d e r n i e r 
j o u r on fait sor t i r d u corps la l i queur in jec tée ; 
el le a t an t de fo rce qu 'e l le dissout le ven t r i cu le 
e t les en t r a i l l e s , et les e n t r a î n e avec elle. Le 
n a t r u m c o n s u m e les cha i r s , et il n e reste d u 
corps q u e la p e a u et les os. Cette opéra t ion 
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f inie , ils r e n d e n t le cadavre sans y fa i re a u t r e 
chose . 

» La t r o i s i ème espèce d ' e m b a u m e m e n t n 'es t 
q u e p o u r les p lus pauvres . O n in jec te le co rps 
avec la l i q u e u r n o m m é e surmaïa; on le m e t 
dans le natrum p e n d a n t soixante-dix j o u r s , e t 
on le r e n d ensu i te à ceux qu i l ' on t appor té . 
Q u a n t aux f e m m e s de qua l i té , lorsqu 'e l les sont 
m o r t e s , o n n e les r e m e t pas s u r - l e - c h a m p aux 
e m b a u m e u r s , n o n p lus q u e celles q u i sont 
belles e t q u i o n t été e n g r a n d e cons idéra t ion , 
ma i s s e u l e m e n t t rois ou q u a t r e jou r s après 
l eu r m o r t . O n p r e n d cet te p r écau t i on de c ra in te 
q u e les e m b a u m e u r s n ' a b u s e n t des corps qu 'on 
l e u r conf ie . 

s On r a c o n t e q u ' o n en p r i t u n sur le fai t , avec 
u n e f e m m e m o r t e r é c e m m e n t , et cela, sur l 'ac-
cusa t ion d ' u n de ses c a m a r a d e s . » 

Les réci ts qu i p r é c è d e n t on t été l 'objet d ' u n e 
f o u l e d e c o m m e n t a i r e s , de discussions e t d e 
r e c h e r c h e s . On s'est é t onné qu 'Hérodo te e û t 
omis le d e s s è c h e m e n t . — Les u n s on t voulu 
que le co rps en t i e r f û t p r e m i è r e m e n t salé et 
ensu i t e péné t r é des m a t i è r e s résineuses e t b a l -
samiques q u i , s ' i n c o r p o r a n t avec les c h a i r s , les 
p réserva ien t de la pu t r é fac t ion ; les a u t r e s ont 

— 11S — 

p r é t e n d u q u e les c o r p s , ap rè s avoir été sa lés , 
é ta ient desséchés , e t q u e ce n 'é ta i t qu ' ap rè s 
ce t te dessiccat ion q u ' o n l eu r app l i qua i t les 
ma t i è res rés ineuses e t b a l s a m i q u e s . I l suffit de 
la s imp le inspec t ion des m o m i e s p o u r r e j e t e r 
la p r e m i è r e op in ion . Quel le u n i o n , en effe t , ces 
de rn iè res m a t i è r e s auraient-e l les p u con t r ac t e r 
avec les f lu ides des t issus? e t c o m m e n t c o n c e -
voir dès l o r s q u e des co rps r e m p l i s souvent 
d ' u n e sérosité c o r r o m p u e a i en t résis té à l ' ac t ion 
d e causes si act ives de décompos i t ion? 

M. Roue l l e a pensé q u e l e natrum é tai t u n 
alcal i fixe, q u i agissait à la m a n i è r e d e la 
c h a u x , en dépou i l l an t les cadavres des l i q u e u r s 
l y m p h a t i q u e s e t de la graisse, n e laissant 
q u e les pa r t i e s fibreuses e t solides. Aussi , d 'a-
p rè s ce t te m a n i è r e d e c o m p r e n d r e le p r o c é d é 
des Égyp t i ens , est-i l a m e n é à r e l e v e r u n e e r r e u r 
q u i s 'est glissée dans le r éc i t d ' H é r o d o t e , au su-
jet d e la p r e m i è r e classe d ' e m b a u m e m e n t . Il 
y es t di t q u ' o n empl issa i t le v e n t r e d u cadavre , 
d e m y r r h e , d e cannel le et d ' au t r e s p a r f u m s , ex-
cep té l'encens, et qu ' ensu i t e on le m e t t a i t dans 
le natrum ; après quo i o n le lavait. Mais à quo i 
a u r a i e n t servi ces ma t i è res rés ineuses avec les-
quel les l 'alcali d u natrum au ra i t b i en tô t f o r m é 



u n e m a t i è r e s a v o n n e u s e , q u e les lo t ions a u -
ra i en t e m p o r t é e , a u mo ins en g r a n d e p a r t i e ? 
Il est b i en p lu s r a i sonnab le d e pense r q u e les 
ma t i è r e s ba l s amiques et rés ineuses n ' é ta ien t 
a p p l i q u é e s aux cadavres qu ' ap rès qu 'on les 
avai t re t i rées d u natrum. 

Le m ê m e a u t e u r signale e n c o r e u n e inexac-
t i t u d e d a n s ce q u ' H é r o d o t e nous a appr i s su r 
les b a n d a g e s des m o m i e s . Très -peu de momies , 
d i t - i l , son t enveloppées selon la desc r ip t ion 
d ' H é r o d o t e , c 'es t -à-dire q u e les b a n d e s de 
toile ne son t pas collées e n s e m b l e avec de la 
g o m m e seu l e , app l iquées i m m é d i a t e m e n t su r 
le co rps s i m p l e m e n t desséché , sans a u c u n e 
m a t i è r e rés ineuse . Un pa re i l e m b a u m e m e n t est 
des m o i n s p r é c i e u x , p e n d a n t q u ' H é r o d o t e le 
déc r i t c o m m e le p lu s r i c h e o u le p lus cher . 

La m o m i e q u e l 'on conserve dans le cab ine t 
d e Sainte-Geneviève et les deux qu i sont dans 
celui des Cèles t ins p e u v e n t j e te r de nouvelles 
l u m i è r e s sur cet e n d r o i t d 'Hé rodo te et c o n -
firmer mes con jec tu re s . Ces m o m i e s ont deux 
espèces d e b a n d a g e s ; le co rps et les m e m b r e s 
son t c h a c u n s é p a r é m e n t enveloppés avec des 
b a n d e s de toile , e n d u i t e s de rés ine ou de 
b i t u m e , et elles sonl si b i en un ies e n s e m b l e 

qu'el les n e fon t q u ' u n e m a s s e ; c 'est sans d o u t e 
ce qui a fai t c ro i re à que lques au t eu r s q u e 
cet te épaisseur n 'étai t q u e des cha i r s e m -
b a u m é e s . Il y a d ' au t r e s b a n d e s d e toile sans 
m a t i è r e b i t u m i n e u s e qu i enve loppen t t o u t le 
c o r p s ; les deux b r a s é ta ient croisés su r l 'es-
t o m a c , et les deux j a m b e s collées ensemble . 
Ces m o m i e s son t emmai l lo tées p a r ces n o u -
velles b a n d e s , ou , si l 'on v e u t , p a r ce d e r n i e r 
b a n d a g e , de m ê m e q u ' o n e m m a i l l o t t e les e n -
f a n t s ; ces b a n d e s sont j a u n â t r e s , p a r t i c u l i è -
r e m e n t celles de la m o m i e d u cabinet dé 
Sainte- Genev iève , et elles son t a b s o l u m e n t 
sans m a t i è r e rés ineuse . O n p e u t d o n c faci le-
m e n t conc lu re q u e ces b a n d e s o n t p u ê t r e s im-
p l e m e n t endu i t e s de g o m m e . II p a r a î t q u ' H é -
r o d o t e a oub l ié de déc r i r e l 'usage d u p r e m i e r 
b a n d a g e , emp loyé p o u r sou ten i r les ma t i è r e s 
rés ineuses à la su r face d û c o r p s , et q u ' a y a n t 
p e u t - ê t r e vu , chez les e m b a u m e u r s o u a u t r e 
p a r t , q u e l q u e s corps emmai l î o t t é s c o m m e les 
e n f a n t s , il n ' a u r a déc r i t q u e le deux i ème b a n -
dage. 

E n f i n Rouel le a analysé la ma t i è res dès e m -
b a u m e m e n t s , e t le r é su l t a t d e l 'analyse fa i te 
su r six m o m i e s lui a d o n n é , p o u r d e u x , le suc-



c in , p o u r les q u a t r e a u t r e s , le b i t u m e de J u -
dée ou le p i s a s p h a l t u m , mélange où se t rouve 
le b i t u m e d e J u d é e . — Rouel le n ' a r e n c o n t r é de 
t races ce r ta ines d e m y r r h e dans a u c u n e m o -
m i e . Yoici la conc lus ion qu'il t i r e des fa i ts : 
« Nos expér iences n o u s fou rn i s sen t d o n c t rois 

e m b a u m e m e n t s d i f fé ren t s pa r l eu r m a t i è r e . L e 
p r e m i e r , avec le b i t u m e d e J u d é e ; le s e c o n d , 
avec le mé lange d u b i t u m e et la l i q u e u r d e 
cèdre ou le cèdria, et le t ro i s ième , avec ce m é -
lange a u q u e l o n a j o i n t des ma t i è r e s rés ineuses 
et t r è s -a romat iques .» 

L ' exh ib i t i on des modè le s d e la part des e m -
b a u m e u r s avait r a p p o r t à la r ichesse d u t ravai l 
d e m a n d é e t à la d é p e n s e de l ' e m b a u m e m e n t 
c h o i s i . — L e p r e m i e r m o d è l e , q u ' H é r o d o t e se 
faisai t s c r u p u l e d e n o m m e r , é tai t p r o b a b l e -
m e n t la f igure de q u e l q u e divini té ( I s i s ) .—Hé-
r o d o t e n e p a r l e p o i n t d u p r ix , et il se p e u t q u e 
Diodore ai t r a p p o r t é ses évaluat ions sans en 
ê t re t r o p b i e n i n s t ru i t . Selon son réci t , le p r e -
mier coû ta i t u n t a l en t ( e n v i r o n 4 5 o o f r . d e 
n o t r e m o n n a i e ) ; le second, ¡¿o mines ( i 5 o o f r . ) ; 
le t r o i s i è m e , p e u d e chose (vague) . — Diodore 
c o n t i n u e en ces t e r m e s : «La fonc t ion d ' e n s e -
velir est u n e profess ion pa r t i cu l i è r e , qu i a été 

apprise , c o m m e les au t r e s , dès l ' enfance . Ceux 
q u i l 'exercent von t p o r t e r chez les p a r e n t s 
u n é ta t de ce q u ' o n p e u t dépense r , et l eu r d e -
m a n d e n t à quo i ils j u g e n t à p r o p o s de s'en 
t en i r . É t a n t c o n v e n u s , ils p r e n n e n t le co rps 
e t le d o n n e n t aux officiers q u i do iven t le p r é -
p a r e r . !> 

Dans la t ê te qu i a été envoyée à M. de Caylus , 
le c r â n e étai t r é e l l e m e n t p e r c é p a r les na r ine s , 
e t le f o n d d e l ' o rb i t e ouve r t d u cô té d ro i t . — 
Q u a n t aux p a r f u m s , l 'except ion de l ' encens 
n e se p r a t i qua i t a p p a r e m m e n t q u e p a r r e spec t 
p o u r la divini té . I l n ' a vu su r a u c u n e m o m i e 
r i en q u i p û t m a r q u e r la m o i n d r e c o u t u r e ; aussi 
n 'était-elle pas nécessaire . L ' e x t r ê m e sécheresse 
de la peau et la solidité qu 'e l le a c q u é r a i t pa r 
le b i t u m e r e n d a i e n t ce t te opé ra t ion inu t i l e . 

Les Égypt iens e m p l o y a i e n t l e u r n a t r u m 
c o m m e n o u s employons la c h a u x , p o u r p r é -
p a r e r les cuirs et les t a n n e r . — K o m m i , g o m m e 
a r a b i q u e d u Sénégal. 

A l 'égard des b a n d a g e s , il y e n avait de p lu -
s ieurs façons , soit p a r la qua l i té des to i l es , 
soit p a r la façon de les a r r a n g e r , p lus s imple 
ou p lu s c o m p l i q u é e : il se t rouva i t que lquefo i s 
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j u s q u ' à mille aunes de ces b a n d e s é t roi tes su r 

la m ê m e m o m i e . 
D i o d o r e , après avoir par lé d e ceux qu i f o n t 

l ' incis ion, a j o u t e : «Ceux qu i sa lent v i ennen t en-
s u i t e ; ce son t des officiers t rès - respec tés dans 
l 'Égypte ; ils ont c o m m e r c e avec les p r ê t r e s , 
e t l ' en t rée des l ieux sacrés leur est o u v e r t e , 
c o m m e à des pe r sonnes q u i son t e l les -mêmes 
sacrées. I ls s ' a ssemblen t a u t o u r d u m o r t q u ' o n 
v ien t d ' o u v r i r , e t l ' un deux i n t r o d u i t , p a r l ' i n -
c i s ion , sa m a i n dans le c o r p s , et en t i re t ous 
les v i scères , excepté le cœur et les re ins . Un 
a u t r e , p o u r s u i t - i l , les lave avec d u vin d e 
p a l m i e r et des l i queu r s odo r i f é r an t e s ; ils oi-
g n e n t ensu i te le co rps p e n d a n t p lu s de t r e n t e 
j o u r s avec d e l à g o m m e de c è d r e , d e l à m y r r h e , 
d u ç i n n a m o i n e et d ' au t r e s p a r f u m s , qu i n o n -
s e u l e m e n t c o n t r i b u e n t à le conserver dans 
son en t ie r p e n d a n t t r è s - long- t emps , ma i s q u i 
lu i fon t e n c o r e . r é p a n d r e u n e o d e u r très-suave. 
Ils r e n d e n t alors aux p a r e n t s le corps r evenu 
e n sa p r e m i è r e f o r m e , de telle sor te q u e les 
poils m ê m e des sourc i l s et des paup iè re s son t 
démêlés , et q u e le m o r t conserve l 'a ir de son 
visage et le por t d e sa p e r s o n n e . P l u s i e u r s Égyp-
t iens , ayan t g a r d é , pa r ce m o y e n , t o u t e l eu r 

race dans des cabine ts faits exp rè s , t r o u v e n t 
u n e consola t ion q u ' o n n e p e u t e x p r i m e r à voir 
l eurs ancê t res dans la m ê m e figure et avec la 
m ê m e p h y s i o n o m i e q u e s'ils é ta ien t enco re 
vivants.» 

A l ' égard de ceux q u i on t été pr i s p a r u n 
crocodi le ou qu i se sont noyés dans le fleuve, 
auprès de q u e l q u e ville qu ' i ls soient je tés , ceux 
de la ville son t obligés d e les e m b a u m e r , d e l e s 
a jus t e r d e la m a n i è r e la p lus m a g n i f i q u e et 
d e les dépose r dans les t o m b e a u x sacrés. Il 
n 'es t p e r m i s à a u c u n , soit d e leurs p a r e n t s , 
soit d e l eu r s amis , d 'y t o u c h e r ; les seuls p r ê -
t res d u Nil les e m b a u m e n t , c o m m e des co rps 
qu i on t q u e l q u e chose a u - d e s s u s de l ' h u m a -
ni té (Hérodo te ) . Ces t o m b e a u x sacrés sont-ils 
ceux d u d ieu Apis? Y avait- i l des l ieux sacrés 
p o u r la s é p u l t ù r e , d i f fé ren ts des pu i t s e t des 
py ramides ?. . . 

Les dépenses et les soins p o u r l ' e m b a u m e -
m e n t des p r i nce s deva ien t ê t re i m m e n s e s , 
ainsi q u ' o n p e u t le con j ec tu r e r p a r le fai t su i -
vant . — Une p o r t i o n de m o m i e q u e l 'on c o n -
serve d a n s le cab ine t de Sainte-Geneviève mé-
r i te tous les éloges que l 'on peu t d o n n e r à u n e 
chose de ce genre . C'est le p i e d , la j a m b e et 
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lu cuisse d ' u n e n f a n t d e deux à t ro i s ans. Le 
soin avec l eque l on a t ravai l lé cet e m b a u m e -
m e n t a été senti p a r ceux qu i en on t fait p r é -
sent à ce c a b i n e t ; ca r i ls on t éc r i t sur la b o î t e 
q u i r e n f e r m e cet te p r éc i euse opé ra t ion de l ' a r t : 
Momie du petit prince de Memphis. Cette d é n o -
m i n a t i o n n ' a sans d o u t e a u c u n a u t r e f o n d e -
m e n t q u e la n a t u r e d u travail et la d i f f é rence 
sensible q u i se r e m a r q u e e n t r e ce t te m o m i e et 
les au t res . La super f ic ie d e la cha i r est n o i r e , 
e t si lisse q u ' o n p e u t la c o m p a r e r à u n b e a u 
ve rn i s de la Ch ine ; les cha i r s n ' o n t pas t o u t -
à - fa i t conservé l eu r mollesse ; ma i s o n dis-
t i ngue tou tes les épa isseurs e t t o u t le po te lé 
q u ' o n voi t dans les e n f a n t s , aussi b i en q u e 
tou tes les a r t i cu la t ions et tous les pet i ts plis 
des doigts. Les ongles son t p a r f a i t e m e n t c o n -
servés et b i en enchâssés ; ils n ' on t ni cou leu r 
ni d o r u r e ; ils pa ra î t r a i en t avoir é té dorés . Les 
bande le t t es n e s e m b l e n t pas avoir été i m b u e s 
des mêmes b i t u m e s q u e p o u r les au t r e s m o -
mies . La cou leu r qu 'el les o n t acqu ise p a r des 
ma t i è res b a l s a m i q u e s , desséchées , c o m m e o n 
le peu t c ro i re , pa r t i c ipe d e celle d e la canne l l e , 
q u o i q u e l ' o d e u r , q u i est agréable , n 'a i t a u c u n 
r a p p o r t avec cet a roma te . 
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Les bande le t t e s sont fines , dé l i ées , p r o p o r -
t ionnées à la g r a n d e u r d u corps qu 'e l les recou-
vren t ; elles son t a r rangées avec u n soin ex-
t r ê m e e t répé tées u n t r è s -g rand n o m b r e d e fois . 
D'ai l leurs l 'os d e la cu isse , d o n t il y a p l u s d e 
q u a t r e doigts d e découve r t , a souf fe r t t r è s -peu 
d 'a l téra t ion dans sa c o u l e u r ; l 'a ir seul au ra i t 
suffi p o u r lu i d o n n e r celle q u ' o n y r e m a r q u e . 
Rouel le , avec lequel M. d e Caylus a visité ce t te 
m o m i e , a r e m a r q u é , en p e r ç a n t avec u n e ép in -
gle le dessous de ce pe t i t p i e d , q u e la p e a u 
étai t c o m m e u n p a r c h e m i n t e n d u e t vide des -
sous. T o u t cela p rouve u n e p r é p a r a t i o n p lu s 
chè re et p lu s r e c h e r c h é e , des t inée p o u r les 
pr inces . O n p e u t a jou te r à ce t t e c o n j e c t u r e , 
q u e les caisses d e p i e r r e d e t o u c h e o u d e b a -
sal te, d o n t l 'ouvrage a c o n s t a m m e n t b e a u c o u p 
c o û t é , à causé de la d u r e t é , caisses si ra res 
q u ' o n en c o m p t e à p e i n e t ro i s ou q u a t r e , p o u r -
ra i en t b i en n 'avoir été fai tes q u e p o u r des 
p r inces , et encore des p lu s é m i n e n t s . 

Momie de L'un des Pharaons. M. H a m m i c k , 
p r e m i e r ch i ru rg i en de l 'hôpi ta l de la m a r i n e de 
P l y m o u t h , a développé, le 2 aoû t 1828, à Tre-
maton Caslle, u n e m o m i e a p p o r t é e des sépul tu-
res royales de Thèbes p a r feu M. L e e , consul 
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généra l du g o u v e r n e m e n t b r i t a n n i q u e près d u 
p a c h a d 'Egypte ; le co rps d e ce t te m o m i e é ta i t 
e n t o u r é de que lques centa ines d ' a u n e s de b a n -
delettes à f ranges e t à b o r d u r e s , d ' env i ron 
quinze p ieds de long su r u n e l a r g e u r d e c inq 
à qua torze pouces . 11 é ta i t p a r f a i t e m e n t c o n -
servé; les sourci ls existaient e n c o r e ; le cercuei l 
é tai t décoré avec magni f i cence e t couve r t de 
figures symbol iques et d 'h iéroglyphes . En com-
p a r a n t ceux qu i se t rouva ien t t racés dans la 
c o u r o n n e d u coi f re i n t é r i e u r avec les vocabu-
laires d e n o m s p r o p r e s d o n n é s p a r M. C h a m -
p o l l i o n , l 'on p u t se conva inc re q u e la m o m i e 
étai t celle d e l 'un des P h a r a o n s . Le f r o n t é ta i t 
r ecouver t d ' u n e pâ te c o m p o s é e d ' a roma te s , où 
l 'on t rouva des gra ins d 'orge enco re ent iers e t 
que lques insec tes d u genre escarbot, d a n s un 
b e l é ta t de conserva t ion . 

Cet te m o m i e étai t r e m a r q u a b l e p a r sa b e a u t é 
et la pe r fec t ion d u travail . ( Fait communiqué 
par M. Julia.) 

Nous n 'avons pas hés i té à fa i re r e n t r e r dans 
ce chap i t r e les observa t ions qu i p r é c è d e n t , 
p a r c e qu 'el les nous on t p a r u nécessaires pou r 
rec t i f ie r les fai ts avancés p a r H é r o d o t e , Dio-
d o r e de Sicile, P l u t a r q u e , P o r p h y r e et p lus ieurs 
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aut res . L 'observat ion suivante , c o m m u n i q u é e 
p a r M. J u l i a , p lu s complè t e q u e les d e u x p r é -
céden t e s , achèvera ce t te c o n t r e - é p r e u v e . 

Le D o c t e u r Grandvi l le a examiné , en 1819, 
u n e m o m i e qui p rovena i t d u flanc de la m o n -
tagne de r r i è re iaquelle son t les t o m b e s des 
rois théba ins . Elle n 'avait po in t d ' é tu i ex té -
r i e u r , mais la sur face de l 'é tui i n t é r i e u r étai t 
dans le p l u s bel é ta t de conserva t ion . Il était de 
bois de s y c o m o r e , ayant deux pouces d 'épais-
seur ; il é ta i t f o r m é d e d e u x par t i es égales , a n -
t é r i e u r e et pos té r i eu re , de m a n i è r e a ê t r e p l a -
cé sur les p i eds et ê t r e a t t a c h é pa r des c h e -
villes d e m ê m e bois . E x t é r i e u r e m e n t , il é tai t 
couver t d 'h ié rog lyphes sur u n e epaisse t e r r e 
o rangée , e n d u i t e d e ve rn i s ; à l ' i n t é r i eu r , la sur-
face étai t rayée h o r i z o n t a l e m e n t , excepté su r 
les côtés, o ù lês raies sont p e r p e n d i c u l a i r e s ; 
elles sont a l t e rna t ivemen t b l a n c h e s et j aunes . 
Tou te s les espèces d e bandages d o n t p a r l e n t 
les anc iens écr i ts se t rouva ien t là r é u n i s . Il y 
avait dans chaque pa r t i e qu i off ra i t des c o m -
press ions ou des c r e u x , des c o m p r e s s e s ; c h a -
que m e m b r e , c h a q u e do ig t , c h a q u e or tei l avait 
u n b a n d a g e séparé app l iqué sur la p e a u ; des 
b a n d e s pr inc ipa les é ta ient faites d ' u n e toile 
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c o m p a c t e et é l a s t i que , de la longueur de c i n q 
aunes , sans c o u t u r e ; q u e l q u e s larges pièces car-
rées enveloppaient la t ê t e , le cou e t l ' a b d o m e n , 
q u e l 'on r e n c o n t r a success ivement dans l ' e m -
mai l lo t tage c o m p l e t de t o u t le co rps ; elles t o u r -
na i en t q u a t r e f o i s , t and i s q u e le b a n d a g e des 
rou leaux étai t r épé té au m o i n s vingt fois. T o u -
tes ces b a n d e s é ta ien t couver tes p a r u n r o u l e a u 
de t rois pouces et demi de large et de onze au-
nes de long , qu i m o n t a i t à la tê te , descenda i t 
de n o u v e a u e t était fixée à la po i t r ine . O u t r e 
ce lu i -c i , il y avait u n a u t r e b a n d a g e jeté pa r des-
sus la tê te , r a m e n é sur la p o i t r i n e , r e p o r t é der -
r i è re le dos, r e v e n a n t de nouveau su r le f r o n t , 
r e t o u r n a n t e n a r r i è re e t finalement r a id i j u s -
q u ' a u x p i e d s , où il é ta i t croisé u n e t ro i s ième 
fois ; il y avait aussi u n pl i épais de toile jetée 
su r la figure, couve r t e d ' u n e c o u c h e de s u b -
stance b i t u m i n e u s e n o i r e , c a c h a n t e n t i è r e m e n t 
les t ra i t s . Cet te m o m i e éta i t celle d ' u n e f e m m e ; 
on n 'y voyait p o i n t cet te incis ion a b d o m i n a l e 
d o n t pa r l e Hé rodo te , p o u r ext ra i re les viscè-
res . Les par t ies ex té r ieures de la généra t ion 
avaient été dépouil lées de l eur p o i l , , q u i avait 
été ramassé en masse compac t e et qu i é ta i t 
t rès- reconnaissable . Les mamel l e s avaient d û 

ê t re l a r g e s , car elles s 'é tendaient jusqu 'à la 
sept ième c ô t e , c o n t r e laquel le elles é ta ien t 
pressées p a r les b r a s ; mais q u a n d c e u x - c i 
f u r e n t enlevés, les seins s 'élevèrent sans di f -
ficulté , et les m a m e l o n s se m o n t r è r e n t t r è s -
d i s t inc tement . La tête est t o n d u e , on s e n t i e s 
cheveux e n y passant la m a i n ; ils para issent 
avoir é té b r u n s ; les paup iè res sont c o m p l è t e -
m e n t f e r m é e s , et le c r âne n e para î t pa s avoir 
été a l té ré au d e h o r s ; les den t s sont t rès -b lan-
ches et saines ; les b r a s sont croisés sur la po i -
t r ine , les avan t -b ras dirigés o b l i q u e m e n t en 
a r r i è r e ; les doigts de la m a i n g a u c h e pliés et le 
p o u c e é t e n d u . P o i n t d ' i do l e , n i de papyrus . De 
n o m b r e u s e s r ides é ta ient su r les t é g u m e n t s de 
l ' a b d o m e n , ce qu i i nd iqua i t q u e sa d i m e n s i o n 
devait avoir été cons idérable avan t la m o r t . 
La tonalité de la* sur face d u corps é ta i t d ' u n e 
c o u l e u r b r u n e foncée e t p r e s q u e desséchée ; 
d a n s les pa r t i es m u s c u l a i r e s , cet te su r face é ta i t 
mol le a u po in t de céder à u n e legère press ion . 
L ' é p i d e r m e étai t en levé , à l 'except ion de l'ex-
t r é m i t é des doigts et des or te i l s ; les ongles, 
d ' une cou leu r b r u n e , t ena ien t e n c o r e , mais se 
dé tacha ien t a i sément . , 

Les d imens ions de cet te m o m i e , calculées 
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su r le t y p e d ' u n e var ié té de r ace é t h i o p i e n n e , 
d ' ap r è s B l u m e n b a c h , f ou rn i s s en t !a m a t i è r e 
d ' u n e nouve l l e r e c h e r c h e . L a h a u t e u r de ce su-
j e t é t a i t de c inq p i eds sep t d ix i èmes de p o u c e . 
Les m e s u r e s des diverses p a r t i e s d u t r o n c se 
r a p p r o c h e n t , p a r l eu r s d i m e n s i o n s , de celles 
de la Yénus d e M é d i c i s , d o n n é e s p a r W i n k e l -
m a n n , C a m p e l , e t c . Mais c 'est le ba s s in q u i 
p r é s e n t e les p l u s f r a p p a n t e s d i f fé rences sui-
v a n t les r a c e s ; a ins i r i en n 'es t p l u s d i s t inc t q u e 
ce t t e p a r t i e d a n s les r aces n è g r e , c a u c a -
s i e n n e ou e u r o p é e n n e . E n s o u m e t t a n t ce t t e 
m o m i e à la c o m p a r a i s o n c i -des sus , on t r o u v e 
qu ' e l l e se r a p p r o c h e p lu s d u b e a u idéa l de la 
s t r u c t u r e c i r cass i enne q u e d e celle des f e m m e s 
e u r o p é e n n e s . Les d i m e n s i o n s son t exacte-
m e n t d a n s le r a p p o r t d ' un d i a m è t r e p lu s g r a n d 
à u n a u t r e p l u s p e t i t d a n s la Y é n u s , su ivan t 
C a m p e ! : 4 6 : 3 4 , t a n d i s ¡ q u e d a n s les r a c e s 
é t h i o p i e n n e ou n è g r e , le r a p p o r t n ' es t q u e 
de 3g à 27 1 / a . La m ê m e r e m a r q u e s ' app l i que 
é g a l e m e n t à la t ê t e , d o n t la r e s s e m b l a n c e avec 
l e c r â n e d e s f e m m e s géorg iennes est t r è s - f rap-
p a n t e . Ce t e x a m e n t e n d à c o n f i r m e r l ' op in ion 
de C a r i e r , e u éga rd à l 'o r ig ine caucas ienne des 
Égyp t i ens ; p l u s i e u r s voyageurs ont é g a l e m e n t 

r e m a r q u é q u e t o u t e s les fami l les d e la h a u t e 
Égypte p o s s è d e n t le m ê m e c a r a c t è r e d e t ê t e , 
de p h y s i o n o m i e e t de figure, q u e ceux q u ' o n 
r e t r o u v e d a n s les m o m i e s les p lu s pa r fa i t e s de 
l ' hypogée d e T h è b e s . 

U n e inc i s ion ayan t été fa i t e d a n s les pa ro i s 
d e l ' a b d o m e n , au-dessous des cô tes , d e c h a -
q u e cô té on enleva la to ta l i té des t é g u m e n t s et 
des m u s c l e s q u i m i r e n t la cavité à découver t . 
On y t r o u v a u n e p o r t i o n de l ' e s t omac a d h é r e n t e 
a u d i a p h r a g m e , la r a t e p e t i t e e t ap la t i e ; l e r e i n 
g a u c h e avec ses u r e t è r e s e t sa capsu le s u p é -
r i e u r e . Ce lu i - c i , l ' u t é ru s e t ses accessoi res 
é t a i en t d a n s l e u r é ta t n a t u r e l , o f f r a n t de fo r t e s 
t r aces de lésions. O n ne r e t r o u v a q u e q u e l q u e s 
p o r t i o n s des i n t e s t i n s , e n t r e au t r e s l e c œ c u m 
et ses a p p e n d i c e s v e r m i f o r m e s . O n y t r o u v a 
des b loc s d e * rés ine cassan te , d e u x ou t ro i s 
m o r c e a u x de m y r r h e d a n s l e u r é ta t n a t u r e l e t 
q u e l q u e s masses d e s u b s t a n c e b i t u m i n e u s e 
m ê l é e d 'a rg i le , q u i p a r u r e n t y avoir é té mises 
d e f o r c e p o u r r e m p l i r la c a v i t é , a p r è s l 'extrac-
t ion d e la p lu s g r a n d e p a r t i e des i n t e s t i n s , q u i 
s e m b l e n t avoir été enlevés d ' u n e m a n i è r e assez 
g ross i è re pa r l ' a n u s , son o r i f i ce ayan t é té c o u -
p é d a n s p lu s i eu r s d i rec t ions . O n n e d é c o u v r i t 
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a u c u n e t race d u r e in d ro i t ni d u foie, mais b ien 
la vésicule d u fiel u n p e u d é c h i r é e , avec q u e l -
ques vestiges d e son c o n d u i t et d u pé r i to ine 
r e c o u v r a n t le foie qu i s'y r a t t a che . Les m u s -
cles é ta ient t r è s -b ien conservés e t séparés les 
u n s des au t r e s c o m m e à la sui te d ' u n e dissec-
t i on opérée r é c e m m e n t su r u n su je t . Les m e m -
b r a n e s et les l igaments des jo in tu re s é ta ient 
éga lement pa r f a i t s , p e r m e t t a n t u n l ibre m o u -
v e m e n t d e la cuisse. La cavité d u t ho rax f u t 
examinée sans dé t ru i r e les os , en en levan t 
le d i a p h r a g m e ; le p é r i c a r d e , qu i y a d h é -
r a i t , v in t avec l u i ; le c œ u r f u t t rouvé à sa 
p l a c e , s u s p e n d u p a r ses g r a n d s va isseaux; les 
p o u m o n s adhé ra i en t aux côtes pa r l eu r face 
p o s t é r i e u r e ; ils f u r e n t re t i rés dans le me i l l eu r 
é ta t poss ib le ; la cervelle avait été enlevée p a r 
les na r i ne s ; u n e subs tance no i r e , rés ineuse , 
s'y t rouva i t en pet i te q u a n t i t é , a d h é r e n t e à la 
pa r t i e a n t é r i e u r e d e l 'occipi ta l . Ce l iqu ide de -
vai t avoir été employé à c h a u d , car il avait t an t 
soit p e u b r û l é la p o r t i o n supé r i eu re de la s u t u r e 
l a m b d o ï d e ; les yeux ne p a r u r e n t pas avoir été 
enlevés ; la langue étai t conservée. L/?s d e n t s 
n 'ava ient po in t cet te f o r m e cy l i nd r ique p a r t i -
cu l iè re des incisives qu 'on r e m a r q u e c o m m e 
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u n des carac tè res a p p a r t e n a n t à la race é thio-
p i e n n e . M. Granvi l le , d ' après ses invest igat ions , 
croi t q u e cet te f e m m e ava i t , q u a n d elle est 
m o r t e , d e 5 o à 55 ans , qu 'e l le avait eu des e n -
fan t s et. qu 'e l le étai t m o r t e d ' u n e h y d r o p i -
sie d e l 'ovaire . Re l a t i vemen t a u x causes m o r -
b i f i ques q u i o n t a m e n é la de s t ruc t i on , il fai t 
obse rver q u e la m a t r i c e est p lu s large qu 'e l le 
n e devrai t ê t r e à l 'âge en ques t ion ; q u e l 'ovaire 
et le gros l i g a m e n t d u côté d ro i t é t a i en t e n -
veloppés dans u n e masse de t issus m o r b i d e s ; 
la t r o m p e de Fal lope, d u m ê m e c ô t é , est p a r -
f a i t e m e n t saine et s u p é r i e u r e m e n t c o n s e r v é e , 
t a n d i s q u e les p a r o i s con t rac tées de ce qu i p a -
r a i t avoir été u n la rge sac u n i à l 'ovaire g a u c h e , 
n e la issent a u c u n dou t e sur la r e c t i t u d e d e 
ce t te o p i n i o n , q u i est celle aussi des d o c t e u r s 
Bai l f ie , Wilson», G a r p u e , B r o d i e , etc. 

Momies observées par les anciens auteurs et 
examen des substances employées pour leur 
préparation. — Le d o c t e u r Granvi l le s'est l ivré 
à u n e série d 'expér iences d o n t nous al lons o f f r i r 
ici u n r é s u m é . L ' u n e a r a p p o r t à la t e in te b r u -
n e des b a n d e s ; il r ésu l te d e ses essais qu 'e l les 
o n t tou tes été p longées dans u n e solu t ion végé-
ta le , q u i , t ra i tée p a r la gé l a t i ne , d é m o n t r e la 

. . 9 
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pré sence d u t a n n i n , d 'où l 'on p e u t i n f é r e r q u e 
les e m b a u m e u r s conna issa ien t les p o u d r e s a n -
t i sep t iques , les as t r ingents , e t les in fus ions des 
végétaux amers . J ' a i e x a m i n é m o i - m ê m e p l u -
s ieurs de ces toiles qu i m ' a v a i e n t été remises 
p a r M. Champo l l i on j e u n e , et je leur ai t rouvé 
c o n s t a m m e n t u n e saveur as t r ingente et la f a -
c u l t é d e p réc ip i t e r p a r la géla t ine , ce qu i v ien t 
à l ' a p p u i d e l ' asser t ion de M. Granvi l l e , a ins i 
q u ' u n a u t r e fai t d o n t je par le ra i b i e n t ô t . Une 
a u t r e se r a t t a c h e à la cou leu r b r u n e des t é g u -
m e n t s , q u i se r a p p r o c h e de celle des b a n des p ré -
parées . T o u t p o r t e à c ro i r e q u e le cadavre p o u r -
rai t b i en avoir été i m m e r g é p e n d a n t q u e l q u e 
t e m p s dans u n ba in fai t avec l 'écorce d e l 'acacia, 
d u s y c o m o r e , o u celle d u c h ê n e , i m p o r t é de 
Syrie. Un a u t r e fait repose su r les pe t i tes p a r -
t ies sal ines cristall isées q u e l 'on r e t rouve sur 
les par t i es ex té r i eu res e t p lu s a b o n d a m m e n t 
dans celles d e l ' in té r ieur d u co rps . Le doc teu r 
Granvil le l e s a t r o u v é e s composées de nitrate de 
potasse, de carbonate d e cet a lcal i , de sulfate e t d e 
muríate de soude et de q u e l q u e s t r aces d e chaux. 
M. R o u y e r , l ' un des m e m b r e s de la savante ex-
péd i t i on d ' E g y p t e , a r e m a r q u é u n e ef ï lores-
cence saline s e m b l a b l e , qu ' i l d i t ê t r e d u sulfate 

de soude. J ' a i e u occasion d e cons ta t e r le m ê m e 
fait chez les m o m i e s de M. P a s s a l a c q u a , qu i 
fon t m a i n t e n a n t pa r t i e d e la col lect ion d u 
roi de P r u s s e , et j 'ai t rouvé cet te subs t ance 
saline composée de sous-carbonate , d e nitrate 
et d'hydrochlorate de soude, avec des i o d u r e s 
d e chaux et de magnésie. Le d o c t e u r Granvil le 
pa ra î t a t t r i b u e r à la c h a u x la d ispar i t ion d e 
l ' é p i d e r m e , ce qu i p r o u v e q u e les e m b a u m e u r s 
p révoya ien t que pa r ce m o y e n ils facil i taient 
l ' absorp t ion des subs tances l iqu ides et su r tou t 
d u t a n n i n . Un a u t r e fai t digne d e r e m a r q u e , c 'est 
l 'existence d ' u n e subs t ance b i t u m i n o - r é s i n e u -
se , t rouvée e n t r e que lques plis d e la m e m -
b r a n e pé r i t onéa le ; ce b i t u m e étai t u n i à b e a u -
c o u p de c i re , de m a n i è r e à ê t re r e n d u p l a s t i que ; 
il f au t aussi qu 'e l le a i t été in jec tée c h a u d e dans 
les cavités d e l ' a b d o m e n , ou que le co rps ait 
é té p l o n g é dans u n mé lange l i q u i d e d e ce t te 
e spèce et exposé ensu i te p e n d a n t q u e l q u e t e m p s 
à u n feu m o d é r é . Cette de rn i è r e op in ion p a -
ra î t t r è s - p r o b a b l e , s u r t o u t q u a n d on cons idère 
les os d ' un g r a n d n o m b r e d e m o m i e s , ainsi 
que les m e m b r a n e s e t les musc les q u i en son t 
imprégnés ; u n e a u t r e p r e u v e se t r o u v e dans 
la flexibilité des m e m b r a n e s capsula i res de la 
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t ex tu re ce l lu la i re , ma i s s u r t o u t des deux eu-
veloppes de la moel le é p i n i è r e , q u i sont dans 
u n t r è s - b o n état de conse rva t ion . (M. Julia. ) 

M. R o u y e r , l ' un des m e m b r e s de la commis-
sion sc ient i f ique d 'Egyp te v a , p o u r t e r m i n e r , 
nous o f f r i r u n e analyse détail lée des e m b a u m e -
m e n t s égypt iens : 

«Les h i s t o r i e n s , d i t - i l , auxque l s nous s o m -
mes redevables d e t o u t cc que l 'on sait au jou r -
d ' h u i des mervei l les anc iennes de l 'Egyp te , et 
q u i o n t écr i t dans u n t e m p s où les Égypt iens 
conserva ient e n c o r e q u e l q u e s - u n s de leurs usa-
ges , p o u r r a i e n t seuls nous t r a n s m e t t r e le se -
c r e t ingénieux des e m b a u m e m e n t s ; mais leurs 
réci ts n o u s p r o u v e n t qu ' i ls n ' e n avaient e u x -
m ê m e s q u ' u n e conna i ssance imparfaite.» 

» Q u o i q u e les réc i t s d 'Hé rodo te et de D iodo re 
d e Sicile sur les e m b a u m e m e n t s n e soient pas 
t r è s - comple t s , et que q u e l q u e s détails pa ra i s -
sent inexac ts e t p e u v r a i s e m b l a b l e s , c o m m e 
p lus ieurs savants f r ança i s l 'ont observé, p o u r -
t a n t en p l a ç a n t dans u n o r d r e convenab le cc 
qu 'Hé rodo te r a p p o r t e sur ce s u j e t , on r e c o n -
na î t b i e n t ô t qu ' i l a décr i t en que lques lignes 
p r e s q u e t o u t e la t héo r i e des e m b a u m e m e n t s . 
Les e m b a u m e u r s égyptiens savaient d i s t inguer 

des au t r e s viscères le fo i e , la r a t e et les r e i n s , 
auxque l s ils n e deva ien t pas t o u c h e r a i s ava ien t 
t r o u v é le moyen d e r e t i r e r l a cervelle d e l ' in té-
r i e u r d u c r â n e sans le d é t r u i r e ; ils c o n n a i s -
saient l ' ac t ion des alcalis sur la ma t i è re a n i -
m a l e , p u i s q u e le t e m p s q u e les corps deva ien t 
res ter en con tac t avec ces subs t ances étai t 
s t r i c t e m e n t l imi t é ; ils n ' i gnora ien t pas la p r o -
p r i é t é q u ' o n t les b a u m e s et les rés ines d 'é lo i -
g n e r des cadavres les larves des insectes e t les 
m i t e s ; ils avaient aussi r e c o n n u la nécess i té 
d ' enve loppe r les corps desséchés et e m b a u m é s , 
a f in d e les p ré se rve r de l ' h u m i d i t é , q u i se se -
ra i t opposée à l e u r conse rva t ion . Ces peup les 
é ta ien t p a r v e n u s à é tab l i r des règles invar iab les 
e t u n e m é t h o d e cer ta ine p o u r p r o c é d e r aux 
e m b a u m e m e n t s . O n r e m a r q u e , e n e f f e t , q u e 
le t ravai l d e ceux qu i é ta ien t cha rgés -d ' embau-
m e r les m o r t s consis ta i t en deux p r inc ipa les 
opéra t ions b i en ra i sonnées : la p r e m i è r e , d e 
sous t r a i r e de l ' i n té r ieur des cadavres t o u t ce 
q u i pouva i t deveni r u n e cause d e c o r r u p t i o n 
p e n d a n t le t e m p s des t iné à les d e s s é c h e r ; la 
s econde , d 'é loigner de ces co rps t o u t ce q u i 
a u r a i t p u p a r la sui te en causer la de s t ruc t i on . 

» Les- rés ines odoran te s et le b i t u m e n o n - s e u -
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l e m e n t p rése rva ien t d e l a c o r r u p t i o n , mais 
enco re é loignaient les vers e t les nécropl iores 
qu i dévoren t les cadavres.-—Les e m b a u m e u r s , 
après avoir lavé les cadavres avec cet te l i q u e u r 
v ineuse et b a l s a m i q u e q u ' H é r o d o t e et Diodore 
appe l l en t vin de p a l m i e r , e t les avoir r empl i s 
d e rés ines o d o r a n t e s o u de b i t u m e s , les p l a -
ça ien t dans des é tuves , o ù , à l 'a ide d ' u n e cha-
l eu r convenab le , ces subs tances résineuses s 'u -
nissaient i n t i m e m e n t aux corps , et ceux-c i 
a r r iva ien t e n p e u de t e m p s à cet état de des -
s iccat ion pa r f a i t e d a n s l eque l on les t rouve 
a u j o u r d ' h u i . Cette opé ra t ion ; d o n t a u c u n his-
t o r i en n 'a p a r l é , é tai t sans dou t e la p r inc ipa le 
et la p lu s i m p o r t a n t e de l ' e m b a u m e m e n t . 

»Les Arabes ont saccagé les grot tes les p lú s 
appa ren te s et. les pyramides . Aussi, p o u r t rou-
ver les m o m i e s fau l - i l p é n é t r e r dans le sein 
des m o n t a g n e s et de scendre dans ces vastes et 
p ro fondes excavat ions où l 'on n 'a r r ive que p a r 
de longs canaux d o n t q u e l q u e s - u n s sont e n -
combrés . L à , darîs des c h a m b r e s ou des espè-
ces de pu i t s car res tai l lés dans le r o c , on t rouvé 
des mil l iers d e m o m i e s entassées lés unes sur 
les a u t r e s , qu i pa ra i s sen t avoir été a r r angées 
avec u n e ce r t a ine symétr ie , q u o i q u e p lu s i eu r s 

se t r o u v e n t a u j o u r d ' h u i déplacées e t br i sées . 
Auprès de ces pu i t s p r o f o n d s , q u i servaient de 
s é p u l t u r e c o m m u n e à p lus ieu r s familles , o n 
r e n c o n t r e aussi d ' au t r e s c h a m b r e s m o i n s g r a n -
des et que lques cavités é t ro i tes , en f o r m e d e 
n i c h e , q u i é ta ient des t inées à con ten i r une 
seule m o m i e o u deux a u p lus . Les gro t tes d e 
la T h é b a ï d e r e n f e r m e n t u n g r a n d n o m b r e d e 
m o m i e s m i e u x conservées que celles q u ' o n 
t rouve dans les caveaux et les p u i t s de S a q q â -
r a h . C'est s u r t o u t a u p r è s des r u i n e s d e T h è -
b e s , dans l ' i n t é r i eu r d e la m o n t a g n e qu i s 'é-
t e n d depu i s l ' en t rée de la vallée des t o m b e a u x 
des ro is j u s q u ' à Medyne t -Abou , q u e j 'a i v u 
b e a u c o u p de m o m i e s en t iè res et b ien conse r -
vées . 

»11 m e serai t imposs ib le d ' e s t i m e r le n o m b r e 
p rpd ig i eux d e celles que j 'ai t rouvées éparses et 
entassées dans les c h a m b r e s sépulcra les et d a n s 
la m u l t i t u d e des caveaux qu i son t d a n s l ' i n -
t é r i eu r de ce t te m o n t a g n e . J ' en ai déve loppé 
et examiné u n g r a n d n o m b r e , a u t a n t p o u r 
m ' a s s u r e r d e l e u r é ta t et p o u r r e c o n n a î t r e l e u r 
p r é p a r a t i o n , q u e dans l ' e spérance d'y t rouver 
des idoles , des papyrus et d ' au t r e s ob je t s c u -
r ieux q u e la p l u p a r t d e ces m o m i e s r e n f e r m e n t 



sous leur enveloppe . — J e n 'a i p o i n t r e m a r -
q u é qu'i l y e û t , c o m m e le d i t M a i l l e t , des c a -
veaux spéc ia lement des t inés cà la s épu l tu re des 
h o m m e s , des f e m m e s e t des en fan t s ; mais j 'a i 
é té su rp r i s de t r ouve r p e u de m o m i e s d ' e n -
fan t s dans les t o m b e a u x q u e j 'ai visités. Ces 
cadavres e m b a u m é s , p a r m i lesque ls o n r e n c o n -
t r e u n n o m b r e à p e u p rè s égal d ' h o m m e s et d e 
f e m m e s , et qu i , au p r e m i e r a s p e c t , pa r a i s -
sent se r essemble r et avoir été p r épa ré s d e 
la m é m o m a n i è r e , d i f f è ren t c e p e n d a n t p a r les 
diverses subs tances q u i on t été employées à 
leur e m b a u m e m e n t , o u p a r l ' a r r a n g e m e n t o u 
p a r la qua l i té des toiles q u i l e u r servent d ' e n -
veloppe. 

» En e x a m i n a n t en détai l et avec a t t en t ion 
q u e l q u e s - u n e s des m o m i e s qui se t r o u v e n t 
dans les t o m b e a u x , j 'en ai r e c o n n u de deux 
classes p r inc ipa les : celles auxquel les on a fai t 
sur le côté g a u c h e , au -dessus de l 'a ine , u n e 
incis ion de deux pouces et demi env i ron , q u i 
p é n è t r e j u s q u e dans la cavité d u b a s - v e n t r e ; 
et celles qu i n ' o n t p o i n t d ' ouve r tu r e sur le côté 
gauche n i sur a u c u n e a u t r e pa r t i e d u corps . 
Dans l ' une et dans l ' au t re classe-, on t rouve 
p lus ieurs m o m i e s qui on t les paro is d u nez dé-

chirées et l 'os e t h m o ï d e e n t i è r e m e n t brisé; 
mais que lques -unes de la de rn i è r e classe o n t 
les co rne t s d u nez in tac t s e t l 'os e t h m o ï d e e n -
t ier ; ce qu i p o u r r a i t faire c ro i re q u e q u e l q u e -
fois les e m b a u m e u r s n e t o u c h a i e n t pas au cer -
veau. L ' o u v e r t u r e qu i se t r o u v e sur le côté de 
p lus ieu r s m o m i e s se faisait sans d o u t e dans 
tous les e m b a u m e m e n t s r e c h e r c h é s , n o n - s e u -
l e m e n t p o u r r e t i r e r les in tes t ins , q u ' o n n e 
t r o u v e dans a u c u n d e ces cadavres de s séchés , 
ma i s encore p o u r m i e u x ne t toyer la cavité d u 
b a s - v e n t r e et p o u r la r e m p l i r d ' u n e p lu s g r a n d e 
q u a n t i t é de subs tances a r o m a t i q u e s e t rés ineu-
ses d o n t le v o l u m e c o n t r i b u a i t à conserver 
l e s ' c o r p s , e n m ê m e t e m p s q u e l ' o d e u r fo r t e 
des résines e n écar ta i t les insec tes et les vers . 
Cet te o u v e r t u r e n e m ' a p o i n t p a r u r e c o u s u e , 

• c o m m e le d i t Hé rodo te ; les b o r d s avaient seu-
l e m e n t été r a p p r o c h é s , et se m a i n t e n a i e n t 

ainsi p a r la dess iccat ion. 
» P a r m i les m o m i e s qu i on t u n e inc i s ion 

su r le côté g a u c h e , je d i s t ingue celles q u i on t 
été desséchées pa r le m o y e n des subs tances 
t anno-ba l samiques , et celles qu i o n t été salées. 
Les m o m i e s qu i on t 
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r empl i e s c o m m e d ' u n mélange d e rés ines a r o -
m a t i q u e s , e t les au t r e s d ' a spha l t e ou b i t u m e 
p u r . 

»Les m o m i e s r empl i e s de rés ine a r o m a t i q u e 
sont d ' u n e c o u l e u r o l i vâ t r e ; la p e a u est s èche , 
f lexible , s emblab le à u n cui r t a n n é ; elle est u n 
p e u re t i rée su r e l l e - m ê m e , et n e p a r a î t f o r m e r 
q u ' u n seul corps avec les f ibres et les os ; les 
t ra i t s d u visage sont r econna i s sab l e s , et s e m -
b l e n t ê t r e les m ê m e s q u e dans l 'é tat d e vie; le 
v e n t r e et la po i t r i ne son t r empl i s d ' u n mé lange 
d e résines f r iables , en pa r t i e solubles dans l'es-
p r i t - d e - v i n ; ces rés ines n ' o n t a u c u n e o d e u r 
pa r t i cu l i è re capable d e les fa i re r e c o n n a î t r e ; 
m a i s , jetées sur des c h a r b o n s a r d e n t s , elles 
r é p a n d e n t u n e f u m é e épaisse e t u n e o d e u r for -
t e m e n t a r o m a t i q u e . Ces m o m i e s son t t r è s - sè -
ches , faciles à déve lopper et à r o m p r e ; elles 
conservent enco re tou tes l eurs d e n t s , l eurs che-
veux et les poils des sourci ls . Q u e l q u e s - u n e s 
on t été dorées sur t o u t e la su r face d u co rps , 
d ' au t res n e sont dorées q u e su r le visage, sur 
les par t i es n a t u r e l l e s , sur les m a i n s et sur les 
p ieds . Ces d o r u r e s son t c o m m u n e s à u n assez 
g r a n d n o m b r e d e m o m i e s , p o u r m ' e m p ê c h e r 
de pa r t age r l 'op in ion de q u e l q u e s voyageurs , 

— 1 3 9 — 

q u i ont pensé qu'el les décora ien t s e u l e m e n t le 
co rps des p r inces ou des p e r s o n n e s d ' u n r a n g 

t r ès -d i s t ingué . 
» Ces m o m i e s , q u i o n t été p r é p a r é e s avec b e a u -

coup de soin , son t ina l té rab les t a n t q u ' o n les 
conserve dans u n l ieu sec ; m a i s développées 
e t exposées à l 'air , elles a t t i r en t p r o m p t e m e n t 
l ' h u m i d i t é , e t au b o u t de q u e l q u e s jours elles 
r é p a n d e n t u n e o d e u r désagréable . 

Les m o m i e s r empl i e s de b i t u m e p u r on t u n e 
cou leu r no i r â t r e ; la peau est d u r e , l u i san te , 
c o m m e si elle avait é té couver te d ' u n vern is ; les 
t ra i t s d u visage n e sont p o i n t a l térés ; le ven t r e , 
la po i t r ine et la tête son t r empl i s d ' u n e s u b s t a n c e 
r é s i n e u s e , n o i r e , d u r e , ayant p e u d ' o d e u r . 
Cet te m a t i è r e , q u e j 'ai re t i rée d e l ' i n té r ieur de 

» p lus ieu r s m o m i e s , m 'a p résen té les m ê m e s 
ca rac tè res phys iques et a d o n n é à l 'analyse 
c h i m i q u e les m ê m e s résu l t a t s q u e le b i t u m e 
de J u d é e qu i se t rouve dans le c o m m e r c e . Ces 
sortes de m o m i e s , q u ' o n r e n c o n t r e assez c o m -
m u n é m e n t dans tous les caveaux, son t sèches, 
pesan te s , sans o d e u r , difficiles à développer et 
à r o m p r e . P r e s q u e tou te s o n t le visage, les p a r -
t ies n a t u r e l l e s , les m a i n s et les p ieds dorés ; 
el les para i ssen t avoir été p r é p a r é e s avec b e a u -



coup de soin ; elles son t t r è s - p e u suscept ib les 
de s 'a l térer et n ' a t t i r en t p o i n t l ' h u m i d i t é de 
l 'a ir . Les m o m i e s a y a n t une incis is ion sur le côté 
g a u c h e , et q u i on t été salées , son t éga lemen t 
r e m p l i e s , les u n e s d e subs tances résineuses e t 
l e s a u t r e s d ' a spha l t e . Ces deux sortes d i f fè ren t 
p e u des p récéden te s : la peau a aussi u n e c o u -
l eu r n o i r â t r e , ma i s elle est d u r e , lisse et t e n -
d u e c o m m e d u p a r c h e m i n ; il se t rouve u n v ide 
a u - d e s s o u s , elle n 'est p o i n t collée sur les o s ; 
les rés ines et le b i t u m e qu i on t été in jec tés 
dans le ven t re e t d a n s la p o i t r i n e son t m o i n s 
f r iables et n e c o n s e r v e n t a u c u n e o d e u r ; les 
t rai ts d u visage son t u n p e u altérés; o n ne t rouve 
q u e t rès-peu de cheveux , q u i t o m b e n t l o r s q u ' o n 
les t o u c h e . Ces deux sor tes d e m o m i e s se t r o u -
vent en t r è s - g r a n d n o m b r e dans t o u s les c a -
veaux : lo rsqu 'e l les son t déve loppées , si o n les 
expose à l ' a i r , elles en a b s o r b e n t l ' h u m i d i t é , 
e t elles se c o u v r e n t d ' u n e légère ef î lorescence 
saline q u e j 'ai r e c o n n u e p o u r ê t r e d u su l fa te d e 
soude . 

» 2°. P a r m i les m o m i e s qu i n ' o n t p o i n t d ' inc i -
sion sur le cô té gauche , ni sur a u ç u n e a u t r e 
pa r t i e d u corps , e t d o n t on a re t i r é les i n t e s -
t ins pa r le f o n d e m e n t , j 'en d is t ingue aussi deux 

s o r t e s : celles q u i on t été sa lées , ensu i t e r e m -
plies de ce t te m a t i è r e b i t u m i n e u s e mo ins p u r e 
q u e les na tu ra l i s t e s et les h i s to r iens appe l l en t 
pisasphalte , et celles qu i o n t été s e u l e m e n t 

salées. 
» Les in jec t ions avec le cédria ou le su rma ïa 

p o u r d i s soudre les in tes t ins , selon H é r o d o t e , 
n e pouva i en t a t t e i n d r e ce b u t ; il est b e a u c o u p 
p lus n a t u r e l de c ro i re q u e ces in j ec t ions é ta ient 
composées d ' u n e solut ion d e n a t r u m r e n d u e 
caus t ique , q u i dissolvait les viscères ; et q u a-
près avoir fa i t sor t i r les ma t i è res c o n t e n u e s 
dans les in tes t ins , les e m b a u m e u r s r e m p l i s -
saient le ven t r e d e cédr ia o u d ' u n e a u t r e rés ine 
l i q u i d e q u i se desséchai t avec le co rps . 

»Les m o m i e s salées qu i son t r empl i e s de 
p isasphal te n e conse rven t p lu s a u c u n t ra i t r e -
connaissab le : n o n - s e u l e m e n t tou tes les cavités 
d u corps o n t été r e m p l i e s d e ce b i t u m e , ma i s 
la su r face en est aussi couver te . Cette ma t i è re 
a t e l l emen t péné t r é la p e a u , les musc les et les 
os , qu 'e l le ne f o r m e avec eux q u ' u n e seule et 

m ê m e masse . „ 
»En e x a m i n a n t ces m o m i e s , on est po r t é a 

c ro i re q u e la mat ière b i t u m i n e u s e a été i n j ec -
tée très- c h a u d e , e t q u e les cadavres on t été 
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plongés dans u n e c h a u d i è r e c o n t e n a n t ce b i -
t u m e en l iquéfac t ion . Ces sor tes d e m o m i e s , 
les p lu s c o m m u n e s e t les p lu s n o m b r e u s e s de 
tou tes celles q u ' o n r e n c o n t r e dans les caveaux, 
son t n o i r e s , d u r e s , p e s a n t e s , d ' u n e o d e u r p é -
n é t r a n t e et désagréable ; elles son t t rès-diff ici les 
à r o m p r e ; elles n ' o n t p lu s ni cheveux ni s o u r -
cils ; on n'y t rouve a u c u n e d o r u r e . Q u e l q u e s -
unes s e u l e m e n t on t la p a u m e des ma ins , la 
p l a n t e des p i e d s , les ongles des doigts e t des 
or te i ls te in ts en rouge , d e ce t te m ê m e cou leur 
d o n t les na tu re l s de l 'Egypte se t e ignen t enco re 
a u j o u r d ' h u i la p a u m e des m a i n s et la p lan te 
des p ieds (le h e n n é , lawsonia inermis). La m a -
t iè re b i t u m i n e u s e q u e j 'en ai r e t i r ée est grasse 
au t o u c h e r , mo ins no i r e e t m o i n s cassante q u e 
l ' asphal te ; elle laisse à t o u t ce qu 'e l le t o u c h e 
u n e o d e u r fo r t e et p é n é t r a n t e ; elle ne se d i s -
sout q u ' i m p a r f a i t e m e n t dans l 'alcool ; je tée sur 
des c h a r b o n s a r d e n t s , elle r é p a n d u n e f u m é e 
épaisse e t u n e o d e u r désagréable ; disti l lée, elle 
d o n n e u n e hu i l e a b o n d a n t e , grasse , d ' u n e cou-
l eu r b r u n e e t d ' u n e o d e u r fétide. Ce son t ces 
espèces d e m o m i e s que les Arabes et les h a b i -
t an t s des l ieux voisins d e la p la ine cÎe S a q q â -
r a h venda ien t au t re fo i s a u x E u r o p é e n s , et q u i 

é ta ient envoyées dans le c o m m e r c e p o u r l 'usage 
de l a m é d e c i n e et de la p e i n t u r e , ou c o m m e 
obje t d ' an t iqu i t é ; on les choisissai t p a r m i celles 
qu i é ta ien t r empl ies d e b i t u m e de J u d é e , p u i s -
q u e c'est à ce t te m a t i è r e qu i avai t l o n g - t e m p s 
sé jou rné dans les c a d a v r e s , q u ' o n a t t r i bua i t 
au t re fo i s des p ropr ié tés médic ina les si m e r -
veilleuses ; ce t t e s u b s t a n c e , q u i é ta i t n o m m é e 
baume de momie, a été ensu i t e t r è s - r e c h e r c h é e 
p o u r la p e i n t u r e : c'est p o u r cela q u e l 'on n 'a 
c o n n u d ' a b o r d en F r a n c e q u e l 'espèce d e m o -
m i e qu i r e n f e r m a i t d u b i t u m e . Elles son t t rès-
p e u suscept ibles d e s ' a l t é re r ; exposées à l ' hu -
m i d i t é , elles se c o u v r e n t d ' u n e légère ei ï lores-
cence saline à base d e soude . Les m o m i e s q u i 
n ' o n t été q u e salées et desséchées sont g é n é r a -
l e m e n t p lus m a l conservées q u e celles dans 
lesquel les on t rouve des résines e t d u b i t u m e . 

» O n r e m a r q u e p lus ieu r s variétés dans cet te 
de rn i è r e sor te d e m o m i e s ; mais il p a r a î t qu'el les 
p r o v i e n n e n t d u p e u de soin et de la négligence 
q u e les e m b a u m e u r s m e t t a i e n t dans ieur p r é -
pa ra t ion . Les unes , enco re en t iè res , ont la 
peau s è c h e , b l a n c h e , lisse et t e n d u e c o m m e 
d u p a r c h e m i n ; elles sont l égè res , sans odeu r 
et faciles à r o m p r e ; les au t res on t la p e a u é g a -
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l e m e n t b l a n c h e , ma i s u n p e u souple ; ayant 
été mo ins desséchées , elles o n t passé à l 'é ta t 
de gras. O n t r o u v e enco re dans ces m o m i e s des 
m o r c e a u x de cet te m a t i è r e grasse j a u n â t r e 
q u e les na tu ra l i s t e s on t appe lée ad ipo-c i re . Les 
t ra i t s d u visage son t e n t i è r e m e n t d é t r u i t s , les 
sourci ls et les cheveux sont t o m b é s : les os se 
d é t a c h e n t d e leurs l igaments sans a u c u n e f f o r t , 
ils s o n t b l a n c s e t aussi nets que ceux des squele t -
tes p r épa ré s p o u r l ' é t ude de l 'ostéologiej lestoi les 
q u i les enve loppen t se d é c h i r e n t et t o m b e n t en 
l a m b e a u x l o r s q u ' o n les t o u c h e . Ces sortes d e 
m o m i e s , q u ' o n t r o u v e o r d i n a i r e m e n t dans des 
caveaux p a r t i c u l i e r s , c o n t i e n n e n t u n e assez 
g r a n d e q u a n t i t é d e s u b s t a n c e sal ine, que j'ai r e -
c o n n u e p o u r ê t re p r e s q u e en to ta l i té d u sulfate 
de soude . Les diverses espèces de m o m i e s d o n t 
je viens de pa r l e r son t emmai l lo t tées avec u n 
a r t qu ' i l serai t difficile d ' imi t e r . De n o m b r e u s e s 
b a n d e s d e t o i l e , d e p lus ieu r s m è t r e s de long, 
c o m p o s e n t l e u r e n v e l o p p e ; elles sont appl i -
quées les u n e s su r les a u t r e s , au n o m b r e de 
qu inze o u vingt d ' épa isseur , et f on t ainsi p l u -
s ieurs c i rconvolu t ions , d ' a b o r d a u t o u r de c h a -
q u e m e m b r e , ensu i t e a u t o u r d u corps e n t i e r ; 
elles son t serrées et entrelacées avec t a n t d ' a -
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dresse e t si à p r o p o s , qu ' i l p a r a î t q u ' o n a c h e r -
c h é , p a r ce m o y e n , à r e n d r e à ces c a d a v r e s , 
c o n s i d é r a b l e m e n t d i m i n u é s p a r la dess icca t ion , 
l eu r p r e m i è r e f o r m e e t l e u r grosseur n a t u -
re l le . 

» O n t rouve tou te s les m o m i e s enveloppées à 
p e u p rè s de l a m ê m e m a n i è r e ; il n ' y a d e 
d i f fé rence que dans le n o m b r e des b a n d e s q u i 
les e n t o u r e n t et dans la qua l i t é des toi les , d o n t 
le t issu est p lu s ou m o i n s f i n , selon q u e l ' e m -
b a u m e m e n t étai t p lu s o u m o i n s p réc ieux . Le 
corps e m b a u m é est d ' a b o r d couver t d ' u n e c h e -
mise é t r o i t e , lacée su r le dos et se r rée sous 
la gorge; sur q u e l q u e s - u n s , au l ieu d ' u n e che-
m i s e , on n e t r o u v e q u ' u n e la rge b a n d e qu i 
enveloppe t o u t le co rps . La tê te est couve r t e 
d ' u n m o r c e a u de toile c a r r é , d ' u n t issu t r è s -

*fin , d o n t le cen t re f o r m e su r la figure u n e es -
pèce de m a s q u e ; o n en t r o u v e que lque fo i s 
c inq à six ainsi app l iqués l ' un su r l ' au t re ; l e 
de rn i e r est o r d i n a i r e m e n t p e i n t ou d o r é , et 
r ep r é sen t e la figuré d e la p e r s o n n e e m b a u m é e . 
C h a q u e pa r t i e d u corps est enve loppée séparé -
m e n t pa r p lus ieu r s b a n d e l e t t e s imprégnées de 
rés ine . Les j a m b e s , a p p r o c h é e s l ' u n e d e l ' au t r e , 
et les b r a s , croisés sur la p o i t r i n e , son t fixés , 
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dans cet é t a t , p a r d ' au t res b a n d e s q u i ©nve* 
Jappen t le corps en t i e r . Ces d e r n i è r e s , ordi* 
n a i r e m c n t chargées d e figures h i é rog lyph iques , 
et fixées p a r de longues b a n d e l e t t e s qu i se 
c ro i sen t avec b e a u c o u p d ' a r t et d e s y m é t r i e , 
t e r m i n e n t l ' enveloppe. 

» I m m é d i a t e m e n t après les de rn i è re s b a n d e s , 
on t rouve diverses idoles en o r , en b ronze , en 
f e r r e cu i t e vernissée , en bois doré ou p e i n t | 
des l 'ouleaux de p a p y r u s é c r i t s , e t b e a u c o u p 
d ' au t r e s obje ts qu i n ' on t a u c u n r a p p o r t à la 
rel igion de ces peup les , m a i s q u i para i ssen t 
ê t re s e u l e m e n t des souveni rs d e ce qui l eu r 
ava i t é té c h e r p e n d a n t la vie. — C'est dans u n e 
-de ces m o m i e s placée au f o n d d ' un caveau de 
l ' in té r ieur de la m o n t a g n e (der r iè re le Memno 
i n u m , t e m p l e de la p la ine d e Thèbes ) que j'ai 
t rouvé u n p a p y r u s v o l u m i n e u x , qu i se voit gra-
vé d a n s l 'ouvrage ( Voy. les p l anches 6 1 , 62 , 
63 , 64 et 65 d u 2E v o l u m e des p l anches d ' a n -
t iqu i tés , et la desc r ip t ion des Hypogées de la 
ville d e T h è b e s ) . — Ce p a p y r u s était rou lé su r 
l u i - m ê m e , e t avai t été p lacé e n t r e les cuisses 
de la m o m i e , i m m é d i a t e m e n t après les p r e -
miè r e s b a n d e s d e toi le ; ce t t e m o m i e d ' h o m m e , 
d o n t le t r o n c avait é té b r i sé , n e m ' a p o i n t p a r u 

avoir été e m b a u m é e d ' u n e m a n i è r e t r è s - r eche r -
c h é e : elle é ta i t enve loppée d ' u n e toi le assez 
c o m m u n e , e t avait é té r empl i e d ' a spha l t e ; elle 
n 'avai t de d o r é que les ongles des or tei ls . 

» P r e s q u e tou te s les m o m i e s q u i se t r ouven t 
dans ces c h a m b r e s sou te r ra ines , o ù l ' on p e u t 
e n c o r e p é n é t r e r , sont a ins i enveloppées de 
b a n d e s d e toile avec u n m a s q u e p e i n t sur le 
visage. 11 est r a r e d ' en t r ouve r q u i so ient e n -
f e r m é e s dans leurs ca isses , d o n t il ne res te p lus 
a u j o u r d ' h u i q u e q u e l q u e s déb r i s . Ces caisses, 
qu i n e serva ient sans d o u t e q u e p o u r les r i ches 
et p o u r les pe r sonnes de h a u t e d i s t i n c t i o n , 
é ta ien t d o u b l e s ; celle dans laque l le o n d é p o -
sait les m o m i e s était faite d ' u n e espèce d e c a r -
ton c o m p o s é de p lus ieu r s m o r c e a u x de toile 

» collés les u n s sur les au t r e s ; cet te caisse étai t 
ensu i t e e n f e r m é e dans u n e s econde , cons t ru i t e 
e n bo is de sycomore ou de cèdre . » 

11 résul te , si n o u s n e n o u s a b u s o n s , d u r a p -
p r o c h e m e n t de t a n t d 'observa t ions faites avec 
so in , u n e conséquence à laque l le n e n o u s a u -
ra ien t pas "condui ts les p lu s longs ra i sonne-
m e n t s ; les e m b a u m e m e n t s s imples o n t p u 
ê t r e p ra t iqués chez les Égypt iens dès les p r e -
m i e r s t e m p s de leur civil isat ion, sans une cou-
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naissance b i en exacte des lois d e conserva t ion 
des ma t i è res a n i m a l e s , et avant q u e les au t r e s 
ar ts f u s s e n t t rès -avancés . Une desc r ip t ion de l a 
p la ine des m o m i e s pa r M. d e Maillet d o n n e r a 
à ce t te o p i n i o n , déjà si so l i demen t assise, la va-
l e u r d ' u n e véri té d é m o n t r é e : 

«Vis-à-vis ce b o u r g d e M a n o f , e n t i r an t vers 
l ' oue s t , est s i tuée la p la ine des m o m i e s , j o i -
g n a n t p a r son n o r d aux p y r a m i d e s m é r i d i o -
nales , q u i son t u n e sui te d u c imet iè re q u e les 
h a b i t a n t s d e M e m p h i s avaient de ce côté- là ; 
p l a ine f a m e u s e pa r le g r a n d n o m b r e des m o -
mies q u ' o n a t i rées dans ces de rn i e r s t e m p s des 
caveaux sou t e r r a in s qu 'e l le con t i en t sous ses 
sab les , et p a r le n o m b r e enco re p lu s g r a n d d e 
ces corps e m b a u m é s qu 'e l le r e n f e r m e . Cette 
p la ine est r o n d e e t p l a t e , et p e u t avoir q u a t r e 
g r andes l ieues de l a rgeur ou de d i a m è t r e ; en 
sor te qu 'on p e u t a s su re r qu 'e l le a p lu s d e douze 
l ieues d e t o u r . Son f o n d est u n r o c h e r t rès-
p l a t , q u i au t re fo i s a été couver t par les eaux 
de la m e r , et q u i se t r o u v e caché a u j o u r d ' h u i 
sous c inq à six p i eds de sable. C'est dans ce 
r o c h e r q u e ceux q u i n 'ava ient pas le moyen de 
fa i re b â t i r des py ramides p o u r e n f e r m e r l eu r s 
corps après l e u r m o r t et s ' assurer p a r là u n r e -
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nos d o n t n o u s savons q u e les anc iens Égypt ien s 
fa isa ient u n si g r a n d c a s , t r ouva i en t u n a r t 
m o i n s onéreux de se fa i re des asi les , q u i l s se 
p e r s u a d a i e n t pouvoi r ê t r e à l ' ab r i de la f u r e u r 
e t d e l ' impié té des h o m m e s , e t devoi r a s su re r 
le r e t o u r de leurs âmes dans ces m ê m e s co rps , 
au cas q u e l e u r s t o m b e a u x n e fu s sen t pas v io-
lés. Dans cet te v u e , i ls chois i ssa ien t d ' a b o r d 
u n e n d r o i t de ce t te p l a ine , d ' où il fal lai t 
c o m m e n c e r par lever sept à h u i t p i eds de 
sable m o u v a n t . Après avoir vidé u n e space cir-
consc r i t , e t l 'avoir p a r f a i t e m e n t n e t t o y e , on 
c o m m e n ç a i t à c reuser le r o c h e r p a r u n t r o u 
d ' u n p ied et d e m i ou t o u t au p l u s d e deux 
p i eds de d i a m è t r e ; et l o r squ 'on étai t p a r v e n u 
à la p r o f o n d e u r d ' env i ron c inq à six p ieds , on 
travai l lai t à élargir le t r o u et à p r a t i q u e r u n e 
c h a m b r e dans la p ie r re . C 'é ta i t p a r ce t r o u 
q u ' o n descendai t les c o r p s q u i deva ien t e t r e 
déposés dans ces t o m b e a u x ; ap rè s q u o i , on 
r e f e rma i t l ' ouve r tu r e p a r u n e p i e r r e si jus te 
qu 'e l le ne laissait a u c u n j o u r , n i v ide p a r o u le 

sable p û t s ' ins inuer . 
»Dans ces c h a m b r e s c reusées dans le r o c , e t 

d ' u n e é t e n d u e assez c o n s i d é r a b l e , o n avait m é -
nagé p lus ieu r s n i ches d a n s lesquel les é ta ien t 

f 



placés les co rps des ma î t r e s de la famille à la -
que l le ces sépu l tu res é ta ien t dest inées. Ces n i -
ches n e sont p o i n t p r a t i q u é e s en l o n g u e u r , 
mais en h a u t e u r . Ainsi les co rps y é ta ient d e -
b o u t dans les caisses o ù on les avai t e n f e r -
m é s , e t d ' o ù , dans ces de rn i e r s t emps , on en a 
t i ré u n si g r a n d n o m b r e . Ces caisses sont de 
bois d e s y c o m o r e , e t n e son t composées q u e 
d e deux pièces . La p r e m i è r e , dans laque l le 
le c o r p s se t r o u v e r e n f e r m é , est t r è s - p r o f o n d e , 
et c reusée avec b e a u c o u p d e t ravai l ; la se-
c o n d e sert de c o u v e r t u r e , et est pa r f a i t e -
m e n t j u s t e au cercue i l . O n a t rouvé q u e l -
q u e s - u n e s d e ces caisses avec des yeux d e 
ver re , pa r o ù , sans les ouvr i r , on pouva i t 
voir le co rps d e la m o m i e qu i y étai t r e n f e r -
mée . O n en a r e n c o n t r é d ' au t r e s qu i é ta ient 
d o u b l e s , c ' e s t - à - d i r e où u n e caisse se t r o u -
vait r e n f e r m é e dans u n e a u t r e ; ce qu i fait 
juger q u e la p r e m i è r e con tena i t sans d o u t e 
le corps d e q u e l q u e p e r s o n n e de d is t inc t ion . 
P o u r t a n t il est t r ès - ra re q u ' o n ai t eu jamais le 
corps p r o p r e d ' u n e be l le caisse , p a r c e que les 
Arabes q u i les découvren t n e m a n q u e n t j a -
ma i s de m e t t r e e n pièces ces. sor tes d e c o r p s , 
dans l ' espérance d'y t r ouve r q u e l q u e pe t i te idole 

d 'o r , ce q u i , en e f f e t , l e u r a r r ive assez s o u -
vent . Ils r e m e t t e n t ensui te à l e u r p lace le co rps 
d ' u n e caisse c o m m u n e , o ù se t r ouven t r a r e -
m e n t des idoles de q u e l q u e valeur . Il y a que l -
q u e t e m p s q u e le ma î t r e de Sacara, village 
voisin d e la p la ine des M o m i e s , fit t ravai l ler à 
l ' ouve r tu r e de q u e l q u e s - u n e s de ces sépu l tu res 
sou te r r a ines ; e t c o m m e il est fo r t de mes a m i s , 
il m e c o m m u n i q u a diverses cu r ios i t é s , g r a n d 
n o m b r e d e m o m i e s , de figures d e bo is et d ' in-
sc r ip t ions e n carac tères h i é rog lyph iques e t in-
c o n n u s , qu 'on y avait t rouvées. 

» Dans u n e d e ces c h a m b r e s on t r o u v a , pa r 
exemple , la caisse e t la m o m i e d ' u n e f e m m e 
a u - d e v a n t de laquel le était u n e figure de bo is 
r e p r é s e n t a n t u n j e u n e ga rçon à g e n o u x , p o r -

* t an t u n doigt sur sa b o u c h e e t t e n a n t d e l ' au-
t r e m a i n u n e espèce de r é c h a u d posé su r sa 
t ê te e t dans l eque l il y avait sans d o u t e d u pa r -
f u m . Ce j eune h o m m e po r t a i t sur l ' e s tomac 
q u e l q u e s carac tères h i é r o g l y p h i q u e s ; o n le m i t 
en pièces p o u r voir s'il n 'y au ra i t p o i n t d e l 'or 
r e n f e r m é dans cet te figure. O n t r o u v a dans la 
m o m i e , q u e l 'on ouvr i t p a r la m ê m e r a i son , u n 
pe t i t vase de la l o n g u e u r d ' u n p i ed r emp l i d e 
ce m ê m e b a u m e d o n t on se servait p o u r p r é -
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server les co rps de la c o r r u p t i o n . Je fis r o m p r e 
u n e a u t r e m o m i e de f e m m e , d o n t le s ieur B a -
garry m'avai t fai t p ré sen t . L ' o u v e r t u r e s 'en fit 
dans la ma i son des Pè res capuc ins de ce t te 
vi l le; et on e u t l ' i m p r u d e n c e d e couper les 
bande le t t e s avec des ciseaux ; ces b a n d e s , t r è s -
longues et d ' u n e l a r g e u r assez c o n s i d é r a b l e , 
é ta ien t n o n - s e u l e m e n t chargées d ' u n b o u t à 
l ' au t re d e figures h i é r o g l y p h i q u e s , on d é c o u -
vra i t enco re au -dessous cer ta ins carac tè res in-
c o n n u s , t racés de d ro i t e à gauche et f o r m a n t 
des espèces d e vers. E n effet , o n r e m a r q u a i t la 
m ê m e t e r m i n a i s o n en p lu s i eu r s pet i tes l ignes 
q u i se suivaient . Ils con t ena i en t sans d o u t e 
l 'éloge de cet te p e r s o n n e , écr i t dans la langue 
q u i de son t e m p s étai t en usage en Egypte . 
Quo i qu ' i l en so i t , ces b a n d e s mises en pièces 
f u r e n t pil lées s u r - l e - c h a m p p a r que lques m a r -
c h a n d s , q u i é ta ien t p ré sen t s avec m o i à l ' o u -
v e r t u r e q u e je fis fa i re d e ce t te m o m i e ; il n e 
m ' e n res ta q u ' u n e t rès -pe t i t e p a r t i e , que j 'ai d e -
puis envoyée en F r a n c e : a u c u n savant n ' en a 
p u r ien déch i f f r e r . Cette m o m i e t ena i t la m a i n 
droi te app l i quée sur son e s tomac , et sous ce t te 
m a i n on t rouva des co rdes d ' i n s t r u m e n t p a r -
f a i t emen t conservées : de là je jugeai q u e c 'étai t 

le corps d ' u n e p e r s o n n e q u i avait c o u t u m e d e 
j oue r de q u e l q u e i n s t r u m e n t , ou qu i d u m o i n s 
avait été a d o n n é e à la m u s i q u e . J e suis p e r -
suadé que si l 'on examina i t d e m ê m e avec soin 
c h a q u e m o m i e , o n y r e n c o n t r e r a i t éga l emen t 
q u e l q u e signe de ce t te n a t u r e . 

„J 'a i fai t u n e a u t r e obse rva t ion , q u i n e m e 
s emb le ni mo ins u t i le n i m o i n s c u r i e u s e : c 'est 
q u e , dans ces m o m i e s , tous les visages son t d i f -
fé ren t s ; les u n s m a r q u e n t p l u s d e jeunesse , les 
au t r e s p lu s d e beau té . Ceux q u i on t vu des m o -
mies ent ières savent qu 'el les o n t t ou te s u n 
m a s q u e do ré , composé d e p lu s i eu r s doub les de 
toi le de soie q u i fon t u n e espèce de ca r ton fo r t 
solide. J 'a i jugé de ce t te divers i té q u e les mas -
ques o u car tons chargés d e carac tè res h i é r o -
g lyph iques , q u i m a r q u e n t sans dou t e l 'âge, les 
ac t ions , les m œ u r s et la cond i t ion de la pe r son -
n e , la r ep ré sen ta i en t d e m ê m e a u n a t u r e l , soit 
q u e , dès son vivant , on e û t e u soin d e t i r e r ce 
m o d è l e , soit que l 'on ne l ' eû t p r i s s e u l e m e n t 
q u ' a p r è s la m o r t en a p p l i q u a n t ces toiles sur 
son visage, à peu p rè s c o m m e on t i r e e n c o r e 
a u j o u r d ' h u i la r e s semblance d ' u n h o m m e m o r t 
d u p lâ t re ou d e la cire . P a r l à , n o n - s e u l e -
m e n t on conservai t les co rps d ' u n e fami l le 
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e n t i è r e , mais en d e s c e n d a n t d a n s ces l ieux 
sou te r ra ins , o ù ils é ta ien t déposés , on pouva i t 
se r ep ré sen t e r en u n i n s t a n t t ous ses ancê t res 
depu i s u n mil l ier d ' années , tels à p e u p rè s 
qu ' i ls é ta ient de l eu r vivant . Rien n 'é ta i t p lus 
capable de r appe le r v ivemen t le souveni r de 
l eu r s v e r t u s , d e conse rver l eu r m é m o i r e et 
l eu r a m o u r dans le c œ u r de l eu r pos tér i té . 

» Non con t en t s de conserver p a r ces moyens 
le souveni r d e leurs p r inces et de leurs pa ren t s , 
les Égyptiens déposa ient e n c o r e l eu r figure en 
m a r b r e a u p r è s de l e u r m o m i e . J 'ai une p reuve 
ce r t a ine de ce que j ' avance dans u n e a n t i q u e 
des p lus c u r i e u s e s , d o n t j 'ai fait l ' acquis i t ion 
dans ce pays. C'est u n e figure en trois p i è c e s , 
r e p r é s e n t a n t u n e f e m m e . La tê te et les p ieds 
sont d e p i e r r e de t ouche noi re ; le co rps est en 
gaine et fait de m a r b r e vert a n t i q u e rayé de 
blanc» Ces trois pièces r éun ies f o r m e n t u n e 
figure hau te de c i n q p i eds c inq pouces . Elle est 
fo r t en t iè re et d ' u n e b e a u t é achevée. Le p r ê t r e 
q u i m e la vend i t à g r a n d - p e i n e e t assez c h e r , 
m e j u r a su r l 'Évangi le , q u e cet te figure avait 
é té t rouvée dans une p y r a m i d e , il y a sept à 
h u i t cents ans 

» O n t rouve dans q u e l q u e s - u n e s de ces c h a m -
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bres d o n t je p a r l e , p lus ieu r s n i c h e s , les unes 
g r a n d e s , les au t r e s p e t i t e s ; souvent aussi l 'on 
passe d ' u n e c h a m b r e dans u n e au t r e , d ' u n e se-
c o n d e dans une t ro is ième , e t que lque fo i s 
m ê m e dans une q u a t r i è m e ; ma i s il n e f a u t pas 
s ' imaginer q u e les corps déposés dans ces som-
b r e s a p p a r t e m e n t s fussen t tous e n f e r m é s dans 
des caisses e t placés dans des n iches . La p l u -
p a r t é ta ient s i m p l e m e n t e m b a u m é s et emmai l -
lo t téSj c o m m e c h a c u n sa i t ; ap rè s q u o i , on se 
con ten ta i t de les a r r ange r ainsi sans façon les 
u n s a u p r è s des a u t r e s ; q u e l q u e s - u n s m ê m e 
é ta ien t déposés dans ces t o m b e a u x sans ê t r e 
e m b a u m é s , ou l 'é ta ient si l égè remen t qu ' i l n ' en 
res te a u j o u r d ' h u i q u e les os p a r m i les l inges 
qu i les enve loppa ien t et q u i se t r ouven t à moi-
t ié p o u r r i s . C'est d e là q u ' o n voi t , d ans q u e l -
ques -ùnes de ces c h a m b r e s , des tas d 'os mêlés 
de ces sor tes de l inges , q u ' o n y a la issés , après 
en avoir enlevé les co rps , qu i s 'é ta ient conser -
vés e n t i e r s , p o u r leur faire t raverser la m e r . 
I l est p r o b a b l e que c h a q u e fami l le u n p e u con-
s idé rab le avait p o u r elle seule u n e de ces sé-
p u l t u r e s ; q u e les n iches é ta ien t dest inées à r e -
cevoir les c o r p s des chefs d e la f a m i l l e , e t q u e 
ceux des domes t iques e t des esclaves y é t a i en t 
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placés s i m p l e m e n t p a r t e r r e , après avoir été 
e m b a u m é s , ou m ê m e sans l 'avoir été. C'était 
là aussi sans d o u t e ce q u i se p r a t i q u a i t à l 'é -
g a r d des chefs m ê m e s d e f a m i l l e , dans les mai -
sons les mo ins d is t inguées . On a m ê m e décou-
vert , depu i s p e u , dans ce t te p la ine des Momies , 
u n e m a n i è r e jusqu ' i c i i n c o n n u e d 'ensevel ir les 
co rps . A l ' ex t rémi té de cette vaste c a m p a g n e e t 
vers les m o n t a g n e s q u i la b o r n e n t au c o u c h a n t , 
o n a t rouvé des lits de c h a r b o n , sur lesquels 
sont couchés des corps emmai l lo t t é s s e u l e m e n t 
d e q u e l q u e s langes , et couver t s d ' u n e na t t e 
sur l aque l le r é g n e n t des sables de sept à h u i t 
p ieds d e h a u t e u r . C e p e n d a n t on doi t observer 
q u e ces c o r p s , quo iqu ' i l s n e fussent p o i n t e m -
b a u m é s , ou n e le fussen t q u e l é g è r e m e n t , d e 
m ê m e q u e ceux q u ' o n avait négligé d e r e n f e r -
m e r dans des ca isses , n ' e n é ta ient pas m o i n s à 
l ' abr i de la c o r r u p t i o n . » 

L o r s q u e je c o n s i d è r e avec quelle facili té les 
Égypt iens pouva i en t conserver l eurs m o r t s , 
j 'ai p e i n e à c o m p r e n d r e ce passage d ' u n a u t e u r 
d 'a i l leurs si i ngén ieux : « Une i n d u s t r i e si com-
posée n e se p r é s e n t e pas t o u t d ' a b o r d au génie 
de speup l e s . C o m m e tous les peup les d u m o n d e , 
Gelui-ci n ' a p u se l iv re r aux a r t s p r o p r e m e n t 

di ts , q u ' a p r è s avoir assuré sa subs i s tance pa r la 
c u l t u r e . R e p r e n e z tous ces a r t s , rangez-les 
dans l ' o r d r e o ù ils on t d û na î t r e , e t cherchez 
l ' é p o q u e préc i se où ils son t nés en effet : vous 
n e l a t rouverez pas. L 'h is to i re est m u e t t e sur 
ce p o i n t ; e t q u e l q u e t éméra i r e qu ' i l soit d e 
supp lée r à son si lence, il est visible, n é a n m o i n s , 
que l ' a r t d ' e m b a u m e r les c o r p s , t r è s -anc ien 
p o u r n o u s , é ta i t t r è s -nouveau p o u r l 'Égypte , 
et p e u t - ê t r e pos t é r i eu r à t o u s les au t r e s . » Je 
n e p r é t e n d s pas q u e cet te m a n i è r e d e r e b â t i r 
l 'h i s to i re avec des vues à priori et des c o n j e c -
tu re s soit d e b e a u c o u p m o i n s posi t ive q u e la 
m é t h o d e des h i s t o r i ens , q u i la fon t souvent 
avec des mensonges avérés ; mais ni l ' une ni 
l ' a u t r e , a s s u r é m e n t , n ' o n t u n e g r a n d e valeur . 

Les faits n o m b r e u x que nous avons a c c u -
mulés dans ce c h a p i t r e n o u s pa ra i s sen t p lu s 
p r o p r e s à p réc i se r t ou te s les ques t ions relat ives 
aux e m b a u m e m e n t s q u e des discussions l o n -
gues et des r a i s o n n e m e n t s à p e r t e de vue. P a r 
eux il r es te p r o u v é q u e des co rps placés au sein 
de la t e r r e , r ecouver t s s eu l emen t de que lques 
p i eds de sable , se son t conservés p e n d a n t des 
siècles; q u e d ' a u t r e s , à pe ine e m b a u m é s , ont 
été r e t rouvés in tac ts : q u e devient , après ce!a, 



la nécessi té d 'a r t s avancés et d ' u n e indus t r i e 
pe r f ec t ionnée , q u a n d , d ' au t r e p a r t , nous voyons 
des p e u p l e s p a r v e n u s à u n h a u t degré d e civi-
l isat ion , avec u n e masse i m m e n s e d e conna is -
sances de t o u t e espèce , ma i s dans d ' au t r e s con-
di t ions géologiques e t a t m o s p h é r i q u e s , ne n o u s 
t r a n s m e t t r e , q u o i q u e p l u s r a p p r o c h é s d e nous , 
q u ' u n p e u d e pouss i è r e dans les sépu l tu res les 
p l u s s o m p t u e u s e s ? 

Le coup -d 'œ i l que nous je tons sur l ' e n s e m -
b le des faits qui n o u s son t soumis n o u s m è n e 
à des conc lus ions tou tes d i f fé ren tes de celles 
q u i p r é c è d e n t , et nous disons : i° de tous les 
a r t s , celui des e m b a u m e m e n t s a d û se p résen-
t e r le p lu s f ac i l emeut à l ' espr i t des G u a n c h e s , 
des Égypt iens et de tous les peup les placés dans 
des cond i t i ons géologiques et a t m o s p h é r i q u e s 
ana logues ; 2° p o u r a u c u n , la n a t u r e n 'of f ra i t 
des e n s e i g n e m e n t s p lus posit ifs et u n secours 
p lus efficace ; 3° les Égypt iens o n t p u e m b a u -
m e r , dès les p r e m i e r s t e m p s d e l eu r civil isa-
t i o n , avant q u ' a u c u n ar t f û t t rès -avancé : qua-
t r e ou c inq espèces de leurs m o m i e s en o f f r en t 
des mi l l iers de p r e u v e s ; 4° les ar ts de confec -
t i o n n e r et d e t e n d r e des t i s su s , d e f o n d r e , d e 
f a ç o n n e r , d e colorer le ve r re e t les m é t a u x ; 
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l 'ar t si dél icat de graver les p ie r res fines, e t 
l ' a r t de travail ler le b o i s , d e le p e i n d r e , de le 
d é c o r e r , de lu i d o n n e r t o u t l 'éclat de l 'o r , des 
v e r n i s , des é m a u x ; l ' a r t de p r é p a r e r les p a r -
f u m s , e t de faire p é n é t r e r j u s q u e dans les 
cha i r s le» p o u d r e s , les essences e t les rés ines 
o d o r a n t e s , tous ces ar ts son t v e n u s , selon leur 
r a n g de d é v e l o p p e m e n t , c o m p l i q u e r et p e r -
f ec t i onne r l ' a r t de faire des m o m i e s , si s imple 
à son d é b u t ; 5° t r a n s p o r t é dans les pays o ù les 
cond i t ions extér ieures é ta ient d i f f é r en t e s , cet 
a r t a été sans e f f icac i té , e t n 'a p r e s q u e jamais 
a t t e in t son b u t ; nous en a u r o n s des preuves 
d a n s le c h a p i t r e q u i suit . 



C H A P I T R E V. 

DES EMBAUMEMENTS DEPUIS LES EGYPTIENS 

JUSQU'À NOS JOURS. 

I c i les fai ts n o u s m a n q u e n t p r e s q u e en t iè re -
m e n t , et l 'h is to i re de l 'ar t q u e n o u s é t u d i o n s 
n e p e u t ê t re poursu iv ie q u e dans les réc i t s des 
h i s to r i ens ; n o u s n 'avons p l u s , p o u r con t rô l e 
d e l eu r véraci té , ces m o n u m e n t s q u e l 'Égypte 
n o u s o f f re en si g r a n d n o m b r e . Chez les J u i f s , 
les G r e c s , les R o m a i n s et t ous les peup les m o -
dernes , n o u s voyons acco rde r les h o n n e u r s d e 
l ' e m b a u m e m e n t aux r o i s , aux p r i nce s et aux 
h o m m e s d e h a u t e d i s t i n c t i o n ; mais a u c u n e 
t o m b e ouver te n ' a r e n d u u n e seule de ces m o -
mies q u e n o u s a d m i r o n s chez les Égypt iens ; et 
si que lques exemples ra res et éloignés d e nous , 
t r a n s m e t t e n t l 'observa t ion d ' u n e conserva t ion 
d u r a b l e , les détai ls mervei l leux et ex t raord i -

nai res qu i l ' a ccompagnen t n o u s fon t d o u t e r d u 
fait m ê m e . 

Ainsi , au d i re de Gabr ie l C l a u d e r , on voyait , 
d u t e m p s de saint Augus t in , le co rps d 'Alexan-
d re avec celui de P t o l é m é e ; l eu r t o m b e a u a 
été visité p e n d a n t p lus ieu r s s ièc les , et l 'on a 
p u r e m a r q u e r la peau conservée avec les m e m -
bres . Mais , a j o u t e - t - o n 3 tous les co rps n e r e s -
s e m b l e n t pas à celui d 'Alexandre - le -Granc i , 
qu i était p e n d a n t sa vie , au r a p p o r t de P l u t a r -

" q u e et de Q u i n t e - C u r c e , d ' u n e compos i t ion 
si r a r e et si a d m i r a b l e , q u e sa p e a u , sa bou-
che e t t o u t e sa p e r s o n n e r e n d a i e n t u n e o d e u r 
t rès-agréable et p a r f u m a i e n t ses habi t s . O n d i t 
q u e son c a d a v r e , p a r la négl igence de ses amis 
et d e ses cap i t a ines , res ta p lus ieu r s jou r s sans 
ê t r e ^ e m b a u m é , et q u e c e p e n d a n t , l o r s q u ' o n 
vint à le visiter , il fu t t r o u v é s a in , sans a u c u n e 
t a c h e , et m ê m e ayant le t e in t aussi f ra is et 
aussi vermei l q u e s'il e û t é té v i v a n t , quo iqu ' i l 
f û t m o r t d ' u n e fièvre c o n t i n u e : c 'est a u p o i n t 
q u e les Égypt iens et les Cha ldéens , qu i avaient 
cha rge de l ' e m b a u m e r à l e u r f a ç o n , n 'o sè ren t 
d ' a b o r d en a p p r o c h e r , c royan t qu ' i l n 'é ta i t pas 
m o r t . 

De telles mervei l les ne son t pas assez en 
11 
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h a r m o n i e avec la m a r c h e r i gou reuse q u e n o u s 
avons suivie jusqu ' ic i p o u r q u e n o u s pens ions 
sé r i eusemen t à les m e t t r e en discuss ion ; n o u s 
n o u s b o r n e r o n s à r e p r o d u i r e le d i re d e c h a c u n , 
j u s q u ' a u x t e m p s m o d e r n e s , o ù les faits b i e n 
cons ta tés o f f r i ron t u n e a m p l e ma t i è re aux r é -
f lexions. 

Le p e u p l e ju i f , q u i t é m o i g n a , c o m m e les au -
t res , son respec t p o u r les m o r t s , n ' a d m i t jamais 
c o m m e usage le soin d ' e m b a u m e r les corps . 
Ains i , A b r a h a m achè te le c h a m p où Sara est 
i n h u m é e ; Jo seph fait e m b a u m e r m a g n i f i q u e -
m e n t le c o r p s d e son p è r e ; Moïse e m p o r t e seu-
l e m e n t les o s semen t s d e J o s e p h ; David loue les 
peup les d e Galaad d 'avoir e n t e r r é avec p o m p e 
Saùl et ses e n f a n t s , e tc . Dans la p l u p a r t de ces 
e x e m p l e s , il n ' es t fait a u c u n e m e n t i o n d ' e m -
b a u m e m e n t ; p o u r t a n t le co rps d e Jésus-Chris t 
f u t e m b a u m é . 

"Voici la m é t h o d e des ju i f s : c h a q u e sexe pre-
na i t soin d e ses m o r t s ; on f e rma i t d ' a b o r d la 
b o u c h e et les yeux d e la p e r s o n n e expi rée , 
e n s u i t e on la r a s a i t , o n la lavai t e t on la f r o t -
t a i t d e p a r f u m s ; on la l iait avec des b a n -
des p o u r l 'ensevel ir dans p lus ieurs d r a p s d e 
toile o u d e la ine t r è s - f i n e , et en f in on la met -

tai t d a n s le sépu lc re . Cornél ius Jansén ius pense 
q u e la m y r r h e et l 'aloès q u ' o n y employa i t 
avaient la v e r t u de résister p u i s s a m m e n t à la 
p o u r r i t u r e . Il est i nu t i l e d e d i re q u e cet te opi-
n ion est sans f o n d e m e n t ; q u e la g r a n d e q u a n -
ti té d ' a roma te s q u i se c o n s o m m a i e n t é t a i t p l u t ô t 
p o u r la p o m p e q u e p o u r conserver long- temps 
le sujet . Ils n e p r e n a i e n t a u c u n soin d u dessè-
c h e m e n t des corps ; ils n e les déba r ra s sa i en t pas 
de leurs en t ra i l l e s , e t , m a l g r é tou te s ces d r o -
gues odor i f é ran tes , d i t avec r a i son P é n i c h c r , la 
p o u r r i t u r e devai t b i e n t ô t s'y déve lopper . 

Les Perses n e se p roposa i en t p r o b a b l e m e n t 
non p l u s , dans leurs e m b a u m e m e n t s , q u ' u n e 
conserva t ion t rès - l imi tée ; le passage q u e n o u s 
avons cité au p r e m i e r c h a p i t r e en of f re la 
p reuve . E n o u t r e , ce t t e c o u t u m e n e p r é s e n t e 
chez e u x a u c u n ca rac tè re de général i té . Cyrus , 
ro i des Perses , d i t à ses en fan t s : « Q u a n d j ' au ra i 
cessé d e v ivre , ne met tez m o n corps rti dans 
l ' o r , n i dans l ' a r g e n t , ni en a u c u n a u t r e ce r -
cuei l , ma i s rendez-le i n c o n t i n e n t à la t e r r e ; car 
que peu t - i l avoir de p lus h e u r e u x e t d e p lu s 
dés i rab le q u e de r e t o u r n e r à celle qu i p r o d u i t 
et qu i e n t r e t i e n t les p lus excellentes choses?» 
O n voit q u e C y r u s , dans la défense qu ' i l fai t d e 



p r e n d r e soin de son corps , n e par le p o i n t de 
l ' e m b a u m e m e n t , q u i , de t ous les m o y e n s , a u -
ra i t é té le p lu s efficace p o u r l ' e m p ê c h e r d e r e n -
d r e ses é l émen t s à la m è r e c o m m u n e . Les Grecs 
et les R o m a i n s , chez qu i n o u s avons signalé 
que lques exemples d ' e m b a u m e m e n t , les p ra t i -
q u a i e n t d ' u n e m a n i è r e gross ière et impar fa i t e . 
L ' examen d e l eu r m é t h o d e serai t ici sans in-
té rê t . 

P o u r r e t r o u v e r q u e l q u e s t r aces d e cet a r t , il 
f a u t veni r jusqu 'à d e Bils, R u y s c h , S w a m m e r -
d a m , C l a u d e r u s , e tc . On nous van te seule-
m e n t l eu r s é t o n n a n t s succès , sans nous d o n n e r 
les moyens d ' é t u d i e r l eu r s m é t h o d e s . Ce q u e 
n o u s en savons suffit s e u l e m e n t p o u r n o u s faire 
d o u t e r , c o m m e n o u s l 'avons v u , de la pe r f ec -
t ion de l eu r s p rocédés . De Bi l s , d o n t nous n 'a -
vons pas e n c o r e p a r l é , avait u n cab ine t q u i 
faisait l ' admi ra t ion des v i s i t eurs ; mais il n e 
disai t pas son s e c r e t , e t m ê m e , dans les salles 
o ù il conserva i t ses pièces a n a t o m i q u e s , il ré-
p a n d a i t u n e o d e u r de subs tances a r o m a t i q u e s 
pou r t r o m p e r les observa teurs . Clauderus , q u i 
se dou ta de la s u p e r c h e r i e , appl iqua son doigt 
moui l lé sur l ' un des cadavres , e t , l ' ayant p o r t é 
ii sa b o u c h e , il r e c o n n u t la saveur des sels. Il 

part i i de ce l'ait p o u r t en t e r de n o m b r e u s e s re-
c h e r c h e s , et pa rv in t à f o r m e r d i f fé ren ts c o m -
posés d o n t on exagéra sans d o u t e la pu i s s ance 
conse rva t r i ce : n o u s en ver rons p l u s loin l 'a -
nalyse. 

De Ras iè re , écuyer , s ieur Désenclosses , p u -
b l i a , en 1727 , u n e descr ip t ion d ' u n c a b i n e t 
dans l e q u e l il conserva i t u n e cen ta ine de s u -

; l ' ex t ra i t su ivan t de sa b r o c h u r e p résen te 
p lus ieu r s desc r ip t ions de sujets s a v a m m e n t 
p r é p a r é s ; elle est p récédée d ' u n e g r avu re qu i 
r ep r é sen t e le cab ine t d o n t elle d o n n e l 'expli-
ca t ion . 

Extrait de la description du. cabinet anatomique de 
M. DE RASIÊRE , é c u y e r , s ieur Désenclosses ; 
1727. 

Ce c a b i n e t est de 80 p ieds d e long su r it> de 
l a rge ; les vi t res en son t d o u b l e s et exposées au 
mid i ; b i en p l a f o n n é et p l a n c h é y é , ce q u i le 
r e n d t r è s - p r o p r e à y conse rver ce l te q u a n t i t é 
de pièces cur ieuses q u i y son t r e n f e r m é e s , et 
qu i son t au n o m b r e de p lus d e 100, t ravail lées 
d i f f é r e m m e n t , et a r rangées d e m a n i è r e q u e les 
h o m m e s par fa i t s sont placés dans les loges i n -
ér ieures , e t l e s e n f a n t s dans les supé r i eu re s -



Mais l ' a u t e u r n e d i t pas u n m o t de la m a -
n i è r e d o n t ces pièces on t été p r épa rée s . C h e r -
c h o n s si n o u s t r o u v e r o n s dans les écr i ts d u 
t e m p s la desc r ip t ion d e p rocédés capab les de 
p r o d u i r e d e tels résul ta ts . 

P é n i c h e r , en son c h a p i t r e 5 ( d e l ' e m b a u -
m e m e n t selon les m o d e r n e s ) , | f a i t conna î t r e la 
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ces m o m i e s , o u corps e m b a u m é s , q u ' o n t r o u v e 
e n c o r e a u j o u r d ' h u i e n Egypte . Tou te s les cha i r s 
son t recouver tes d e la p e a u , à t ravers la-
que l le on d is t ingue for t b i e n les veines et les 
a r t è re s rempl ies d e cire co lorée e t figée. Les 
c h e v e u x , la b a r b e et t ous les poi ls d u co rps 
aussi b i e n q u e les ongles y sont e n c o r e a t t a -
chés . La onzième caisse vitrée r e n f e r m e le c o r p s 
d u n o m m é Nicolas L e f o r t , Agé d e qua t r e -v ing t -
t ro i s ans , nat i f de Doua i en F l a n d r e . Ce t te 
p i èce est d ' u n goû t p a r t i c u l i e r , t o u t y est e n 
s i tua t ion ; les m u s c l e s ex té r i eu r s en son t d é -
graissés, et l 'on y a conservé tou te s les a r t è res , 
veines et ne r f s q u i se d i s t r i b u e n t e t se r a m i -
fient su r les m u s c l e s , d a n s la graisse et à la 
p e a u , ce q u i r e n d cet te p ièce auss i cu r i euse 
qu 'e l le est difficile à t ravai l ler . — Douzième 
caisse. — P r é p a r a t i o n des ne r f s . 
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Toutes les pièces en cha i r sont r en fe rmées 
dans des caisses vi t rées . 

P a r m i les pièces du cab ine t d o n t par le M. de 
Ras iè re , les p lu s r e m a r q u a b l e s s o n t : Dans la 
première caisse vitrée, la p r é p a ra t ion d u cOrp 
de G o t a r d , qui o f f re t rès-dis t incts les 456 m u s -
c les ; deuxième caisse: p r é p a r a t i o n par t ie l le des 
yeux et d e la l a n g u e , de la tê te , d u co rps , 
des b r a s et des j a m b e s ; troisième caisse: p r é -
pa ra t ion des muscles , a r tè res , veines et ner fs 
d u côté d ro i t , et le squele t te d u côté g a u c h e ; la 
cinquième caisse est u n e p r é p a r a t i o n complè te : 
on n 'a fait qu ' ô t e r la p e a u e t la graisse, en sou-
levant et d i s t inguan t toutes les par t ies . O n y 
observe , î " l ' aor te a s c e n d a n t e , qu i p o r t e le sang 
à tou tes les pa r t i e s supé r i eu re s ; 2° les ar tères 
caro t ides , qu i le f o u r n i s s e n t à la tê te ; 3° les ar-
tères t e m p o r a l e s ; 4°T'ar tère rad ia le ( p o u l s ) ; 
5° l ' a r t è re c ru ra l e à l a cu i s se , et u n e in f in i té 
d ' au t r e s j u s q u ' a u x r a m e a u x les' p lu s dél icats . 
Les veines sont r empl ies d ' u n e l i q u e u r n o i r e , 
ce qu i les fait p a r a î t r e d ' u n e Couleur g ros -b leu ; 
6° on voit encore l'a p r é p a r a t i o n des veines d u 
b r a s ; 70 des veines j u g u l a i r e s ; 8 ° ' de s veines ( 

du p i ed ; 9° la Yéinè cave a scendan te . Huitième 
caisse : p i èce 'qui r e s semble tou t -à - fa i t à u n e de 
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compos i t ion e t les p ropr i é t é s d u b a u m e . « I l 
est c o m p o s é , d i t - i l , de d i f fé ren tes m i x t u r e s , 
t a n t l iqu ides q u e solides, p r o p r e s à e m p ê c h e r 
la p o u r r i t u r e , soit pa r la ve r tu a r o m a t i q u e des 
souf res et des sels volatils des m é d i c a m e n t s 
q u i e n t r e n t dans sa c o m p o s i t i o n , soit p a r u n e 
a m e r t u m e c o n s i d é r a b l e , qu i consis te en des 
pa r t i cu l e s t r è s - p é n é t r a n t e s d o n t la p r o p r i é t é 
es t de c o n s u m e r e t d ' a t t énue r les ma t i è res c rues 
q u i d isposent et p r éc ip i t en t le cadavre à la cor-
r u p t i o n ; soit p a r les r e m è d e s ayant q u a n t i t é 
d e pa r t i cu les qu i d i ss ipent et a b s o r b e n t tou tes 
les h u m i d i t é s p u t r é f i a n t e s , soit pa r l eu r vis-
cosité q u i agglu t ine les par t i es q u i se f e r m e n -
te ra ien t et se r a ré f i e ra i en t t rop f a c i l e m e n t ; 
soit en f in p a r l e u r a s t r i c t ion , qu i , f ixant ces 
m ê m e s par t i es , e m p ê c h e la réso lu t ion d u tou t . » 
I l est faci le d e j u g e r , p a r les explicat ions q u i 
p r é c è d e n t , q u e les e m b a u m e u r s e u x - m ê m e s n e 
se faisaient pas u n e idée b i en ne t t e des succès 
qu ' i ls o b t e n a i e n t , tou te fo i s s'ils les ob tena ien t . 
La n o m e n c l a t u r e q u ' o n va l i re jus t i f iera le 
d o u t e que n o u s e x p r i m o n s . Les p o u d r e s q u i 
faisaient la b a s e d u b a u m e son t fai tes d e tou tes 
les par t i es des p lan tes qui r empl i s sen t les i n -
d ica t ions énoncées si c o n f u s é m e n t . —- Telles 
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éta ient les rac ines d'angélique, d'impëraloire, de 
galanga, d'acorus, de car line, d e caryophyllata, 
de gentiane, d'enula campana, d e valériane, d'i-
ris de Florence, de flambe, d e calamus aromaticus, 
d e gingembre, depyrètre, decypérus, d e dictame; 
le bois de roses , le sassafras , le gayac, le ge-
nièvre, le buis, les écorces de citron, d'orange, 
d e cannelle, le cassia lignea, le tan, la noix mus-
cade, le macis, le gérofle , les cubèbes , 1 espica-
nard, la coloquinte, les baies de laurier genièvre 
e t d e myrte, les noix de galle, de cyprès ; les s*-
mences d'anis, de cumin, d e fenouil, d e corian-
dre , de cardamome; le poivre long, blanc et 
noir ; les feuilles de r/iue , d e thym , d'absinthe , 
de sabine , d e marrube, d'armoise, de laurier, d e 
menthe, d e myrte, d e calamente, de baume, d e 
mélisse, d e marjolaine, d e romarin, de sauge, d e 
sariette, d e serpolet, depouliot, d'origan, d'hys-
sope, d e népéta, de basilic, d e scordium, les fleurs 
de safran , d e roses pâles et rouges , d e stœchas , 
de centaurée, d e mélilot, d e camomille, dechamœ-
drys, d e chamœpiiys, de romarin, d'hypericum, 
de keyri, d'anet, de lavande, e tc . 

P lus i eu r s g o m m e s et rés ines f o n t pa r t i e de la 
m a t i è r e d u b a u m e ; telles sont la résine, la poix 
de Bourgogne , la poix navale, la gomme élémi, 
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Vassa fœtida, l'aloés,lamyrrhe, le galbanum, l'a-
cacia, la tacamakaca, le benjoin, le styrax cala-
mite, le styrax liquide, l a térébenthine,\ecamphre, 
le cêdria, t o u t e s les espèces d e b a u m e , le bois 
d'aloès, le tartre, les cendres granelées, la civette , 
le castor, le musc, l'ambre gris , le labdanurn, le 
hitume de Judée o u Vasphaltum, le pisaspkaltum, 
l a chaux éteinte, le plâtre, le soufre, le sel com-
mun, leselgemme,le salpêtre, l'alun, 1 esuccin, e tc . 
L ' a r t i c l e des d r o g u e s c o m p o s é e s n ' e s t p a s m o i n s 
é t e n d u : ce son t des t e in tu res ' de -musc , à'ambre 
gris, d e civette, d e benjoin, d e styrax, d'aloès, 
de myrrhe, des hu i l e s dis t i l lées o u essences des 
p l a n t e s q u e n o u s avons n o m m é e s . L ' e s p r i t - d e -
v in dis t i l lé avec la m y r r h e , l 'a loès e t l ' a m b r e 
es t exce l l en t p o u r la c o n s e r v a t i o n des foetus. 

L e sel d e C l a u d e r u s a j ou i e n c o r e d ' u n e 
g r a n d e r é p u t a t i o n ; voic i c o m m e n t o n le c o m -
p o s e : Fai tes d i s s o u d r e d a n s u n e c u c u r b i t e u n e 
l ivre de sel c o m m u n avec u n e l iv re d ' e s p r i t de 
v i t r i o l , a p p l i q u e z u n c h a p i t e a u , les j o i n t u r e s 
é t a n t b i e n lu tées , dis t i l lez le t o u t a u f eu d e 
sable p a r deg ré s , v o u s t i r e rez u n espr i t t r è s -
exCellent p o u r servir d e lo t ion ; d a n s le f o n d 
d e la c u c u r b i t e vous t r o u v e r e z u n e t è te m o r t e 
q u e vous d i s soudrez se lon l ' a r t , e t vous a u r e z , 
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a p r è s l ' évapora t ion , ce sel d o n t l ' a u t e u r fa i t t a n t 
d ' e s t ime . — O n p o u r r a i t e n c o r e a j o u t e r la 
s a u m u r e q u i es t d é c r i t e d a n s les co l lec t ions de 
C h a r l e s de Maëts , c h a p . 100 e t 194 , e t ce l le 
d u chap . 23 d u l ivre i n t i t u l é Chemia rationalis, 
e t aussi cel le de B l a n c h a r d ; ils v e u l e n t q u ' a -
p r è s q u ' u n c o r p s a u r a été v idé e t n e t t o y é de 
ses o r d u r e s , il soit p l acé d a n s u n ce rcue i l de 
p l o m b p o u r y ê t r e m a c é r é d a n s u n e su f f i san te 
q u a n t i t é d ' h u i l e c la i re de t é r é b e n t h i n e , e t 
q u ' a p r è s q u e l q u e s j o u r s de m a c é r a t i o n , i l soi t 
lavé avec de l ' e sp r i t -de -v in p o u r en ô t e r l ' o -
d e u r ; qu ' i l soi t a r r o s é d ' u n e f o r t e t e i n t u r e d e 
m y r r h e e t d 'a loès , qu ' i l s a p p e l l e n t balsamum 
mortuorom, e t qu ' i l soi t e n f i n de s séché au soleil . 

J e n e r a p p o r t e r a i p a s ici l e s d i s cus s ions sans 
f in sur* les d i f f é r en t e s e spèces d e sels q u e les 
u n s v a n t a i e n t p o u r les e m b a u m e m e n t s , t a n -
dis q u e les a u t r e s les c o n s i d é r a i e n t c o m m e 
n u i s i b l e s à la c o n s e r v a t i o n des cadav re s . J e 
m ' a b s t i e n d r a i aussi d e p a r l e r d e la c h a u x , à 
l aque l l e on a t t r i b u e p o u r t a n t des merve i l l e s : 
a ins i c 'es t el le q u i c o n s e r v a le c o r p s d ' J f r a ; e t 
e n l ' a n n é e 1523, sous le p o n t i f i c a t d ' A d r i e n VI , 
le c o r p s d e sa in t T h o m a s , a p ô t r e , f u t p a r e i l l e -
m e n t t r o u v é vers le golfe de C o r o m a n d e l , e n -



d u i t e t couver t d ' u n c imen t fai t de chaux et 
d 'Ur ine , ayant les os d ' u n e g r a n d e b l a n c h e u r , 
et à côté de l u i , le fer do sa l a n c e , u n e par t ie 
d u b â t o n q u i lu i avait servi p e n d a n t ses voya-
ges , et u n vase d e la t e r r e qui avait é té ar rosée 
de son sang. — Malgré ces exemples si r e m a r -
quables , s'ils é ta ien t vrais , les au teu r s qui les 
r a p p o r t e n t n e d o n n e n t a u c u n e i m p o r t a n c e aux 
procédés auxque l s nous les d e v o n s ; ils se plai-
g n e n t m ê m e des vues sordides d e ceux qu i . p o u r 
a u g m e n t e r la masse des ma t i è r e s , n 'hés i tent pas 
à y mêle r d u p lâ t re , des cend re s , e tc . Yoici la 
descr ip t ion d e que lques -unes de macédo ines 
composées avec les subs tances q u e nous avons 
énumérées . 

Io. Vin balsamique. 
- t e ' ' j- . ;i> 1 0 » . £ i ' i 

% Bon vin rouge, 8 pintes. 
Gérofle , roses, écorces de c i t ron , coloquinte, a"a 

2 onces. 
Styrax, benjoin , ¿á 1 once. 

G . / fi S i l O fi! Cl) 'l JÍ ii.Cj î̂ -' -vCl iB /i í í j U t r l l f i l I B liX 

R é d u i r e en p o u d r e g r o s s i è r e les d r o g u e s susd i t e s ; 

m a c é r e r p e n d a n t q u e l q u e s h e u r e s d a n s le v in , q u e l ' o n 

fe ra u n p e u b o u i l l i r en s u i t e . 

Usage. L o t i o n d e s p a r t i e s i n t é r i e u r e s du c a d a v r e ; 

dé s in fec t ion d e la c h a m b r e p e n d a n t l ' o p é r a t i o n . 

2*. Eau-de-vie composée. 

% Feuilles d 'absinthe, grande centaurée, r h u e , saûge, 
marjolaine, armoise, t h y m , a~ah poignées. 

Coloquinte, 2 onces. 
Styrax calamité, benjo in , a~a 3 onces. 
Poivre, gingembre, âa 2 drachmes. 

M a c é r e r au b a i n - m a r i e 2 h h e u r e s d a n s q u i n z e p i n t e s 

d ' e x c e l l e n t e e a u - d e - v i e , avec a u t a n t d e v ina ig re d i s -

t i l lé . 

3». Vinaigre pour laver la tête, la poitrine, le ventre, 
et pour injections. 

% Poivre blanc, noir, gingembre, a~a I livre. 

Coloquinte, 3 onces. 
Absinthe, centaurée, hyper icum, ¿a k onces. 

M a c é r e r r é d u i t s en p o u d r e g ros s i è r e d a n s 4 0 p in t e s 

d e v ina ig re r o s a t ; p u i s p a s s e r p o u r l ' u sage . 

L ' e m b a u m e u r doi t avoir p lus ieu r s grosses 
épongés ; q u a t r e livres env i ron d e toupes p o u r 
essuyer le sang et e m b r a s s e r les poud re s ; co ton 
p o u r la b o u c h e , le nez et les oreilles ; grosse 
b rosse p o u r f r o t t e r e x t é r i e u r e m e n t le corps avec 
le l i n imen t . L 'ar t is te a u r a en o u t r e deux aunes 
d e toi le c i rée qu ' i l p o u r r a p r é p a r e r l u i - m ê m e 
d ' après u n e des f o r m u l e s qui su iven t : 
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1°. Toile cirée. 

% Cire neuve, 12 livres. 
Styrax l iquide, huile de térébenthine, & 1 livre. 

F o n d r e e t m é l a n g e r le t o u t à feu l e n t , p u i s t r e m p e r 

la to i l e p o u r l ' i m b i b e r des d e u x côtés . 

2°. Autre. 

% Térébenthine, 3 livres. 
C i re , 15 livres. 

Mêle r avec q. s. d ' h u i l e p o u r fa i re u n c é r a t . 

Mixtion -pour tremper les toiles, la chemise, la coiffure et 
les bandes. 

% Cire neuve, 20 livres. 
Térébenthine de Venise, gomme élémi, a*Ti 2 livres. 
Poudre d ' ir is de Florence, L\ livres. 
Styrax calamité, benjoin, âa G onces. 
Myrrhe, aloès, âa 3 onces. 
Baume du P é r o u , huile d 'absinthe, q. s. 

F o n d r e la c i r e e t la g o m m e , a j o u t e r le b a u m e e t 

e n s u i t e les a r o m a t e s en p o u d r e p o u r l ' u sage . 

Yoici que lques fo rmules d e Un imen t ou 
b a u m e l iqu ide p r o p r e à f r o t t e r le cadavre t an t 
i n t é r i e u r e m e n t q u ' e x t é r i e u r e m e n t . 

1°. Liniment. 

Faites fondre 2 onces véritable baume dans 2 pintes es-
pri t-de-vin. 

2°. Autre Uniment. 

% Térébenthine, huile de spica, 2 livres. 

Gomme élémi, styrax l iquide, s& 2 livres. 

Huile de laurier, 3 livres. 

L ' e m b a u m e u r doi t se f o u r n i r d e r u b a n d e 
soie , de cou leu r n o i r e , violet te ou b l a n c h e , 
selon le su je t qu ' i l au ra à e m b a u m e r , p o u r en 
lier le l inceu l p a r les. deux ex t rémi tés , aussi 
b i e n q u e d ' u n qua r t i e r d e taffetas d ' u n e des 
cou leu r s d i tes , p o u r envelopper la bo î t e d u 
c œ u r . — P lus c inq toises d e cordes p o u r l ier 
le cadavre ^ n v e l o p p é de la toile cirée. — C e r -
cuei l de p l o m b dans u n cercuei l de bois . —• 
Bari l p o u r les in tes t ins . — Bandes t r empées 
dans le U n i m e n t p o u r bander '"le co rps . 

La p o u d r e qu i suit ainsi q u e celles q u i vien-
n e n t après son t des modè les qu i se rv i ront selon 
la p r u d e n c e d e l ' e m b a u m e u r p o u r les cavités, 
p o u r les par t i es scarif iées et p o u r fa i re u n e 
c r o û t e à l 'en tour d u c o r p s , ou p o u r ê t r e mêlées 
avec le spa radrap . 
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1°. Poudre balsamique. 

% Racines d 'angélique, calamus, iris de Florence, flambe, 
impératoire, car l ine, cyperus , g ingembre, enula-cam-
pana , aristoloche, gent iane, valériane, bois de roses, 
spicanard, coloquinte, a~> \ livre. 

Semences d 'anis, fenouil, cumin, coriandre, poivre blanc, 
noir, long, cardamum, noix de galle de cyprès, écor-
c e s d e citron, d 'orange, bois de genièvre, de laurier , 
fleurs de camomille, mélilot, centaurée, anet, lavande, 
roses, ââ 1 livre. 

Feuilles de rhue , abs inthe , men the , calamtie, sabine , 
t h y m , marjolaine, b a u m e , mélisse, romar in , sauge , 
m a r r u b e , pouliot , or igan, hyssope, laurier , m y r t e , 
ââ 2 livres. 

Tan passé au tamis, 4 livres. 
Cannelle, styrax, muscade, aloès, m y r r h e , benjoin, gé-

rofle, dictame, ââ 4 onces. 

Réduire en poudre ce qui doit être pulvérisé, puis 
passer au tamis; mais, pour la cannelle et les autres 
de sa classe, elles seront battues et employées sépa-
rément. 

Baltazar Timseus fa i t e n t r e r dans sa p o u d r e 
le sel et l ' encens . 

2°. Autre poudre. 

% Myrrhe choisie, 4 livres. 
Safran bâtard, styrax calamité, gérofle, ââ 2 livres. 

Aloès cabalin, 5 livres. 
Feuilles de romarin séchées, 2 livres. 
Encens, 1 livre. 

Feuilles de laurier, roses rouges , àâ \ livre. 

3°. Autre. 

% Absinthe vulgaire, abrotanum, lavande, romarin, lau-
rier , ââ 6 poignées. 

Sauge , marjolaine, basilic, origan, t h y m , sariette, 

hyssope, camomille, ââ 3 poignées. 
Racine d'iris de Flor . , A livres. 
Calamus, angélique, cyperus , écorces d'oranges, de 

• c i t rons, ââ 1 livre. 

Santal c i t r in , bois d 'alocs, | livre. 
Cannelle, gérofle, genièvre, sassafras, ââ 1 livre. 
Fleurs de roses, aloès, myr rhe , encens , styrax, ben-

join , ââ 2 livres. 
Bois de roses, 3 livres. 
S e l , 4 livres. 

Faire une poudre et réserver l'huile de spica pour 
l'onction. 

4°. Autre pour les entrailles. 

% Sauge, romar in , camomille, melilot, marjolaine, ab-
sinthe , poul iot , centaurée, roses rouges , ââ 8 poi-
gnées. 

Cendres de sarments , 10 à 12 livres. 

Le tout sera pulvérisé et mêlé pour saupoudrer les 
entrailles. 

12 



5°. Poudre pour emplir les cavités. 

% M y r r h e , aloès, a~a 16 livres. 

Sel de t a r t r e , t a m a r i n , asphal tum, sommités d ' a b -
s in the , s co rd ium, petite cen taurée , racine d ' impé -
r a to i r e , gent iane , angél ique, car l ine , aristoloche 1. 
ou r . , âa 3 livres. 

C a r d a m o m e , poivre noi r , g ingembre , & 4 livres. 
Cannel le , gérof le , l a b d a n u m , acorus , ¿a 2 livres. 

6*. Autre pour saupoudrer te corps. 

% S t y r a x , ben jo in , iris de F lo r . , ¡rà 4 livres. 

Sommités de mar jo la ine , fleurs d 'o ranges , de l avande , 

t acamahaca , âa 2 livres. 

Bois de ro se s , aco rus , âa | livre. 

Labdanum, gérofle, âa f livre. 

7°. Poudre. 

% T a n , 26 livres. 

Aloès, m y r r h e , baume j u d a ï q u e , âa 6 livres. 

I lacine de c y p e r u s , ir is de F lo r . , aristoloche r , , valé-

r i a n e , gent iane, angé l ique , impéra to i re , g ingem-

b r e , ââ 4 livres. 

L a b d a n u m , poivre no i r , ca rdamome, feuilles séchées 

de s c o r d i u m , abs in the , t h y m , m a r r u b e , hyssope , 

ââ 3 livres. 

8°. Poudre et mixtion. 
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P r e n e z u n e b o n n e q u a n t i t é d e sel e t a u t a n t d ' a l u n 

q u e v o u s m ê l e r e z a v e c la m y r r h e , l ' a l o è s , l ' a b s i n t h e , 
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l a c a n n e l l e , le c u m i n , l e g é r o f l e , le s i lex d e s m o n -

t a g n e s , le p o i v r e e t q u e l q u e s a r o m a t e s d e m ê m e n a -

t u r e , q u e v o u s r é d u i r e z e n p o u d r e e n l e s a r r o s a n t 

a v e c u n e p e t i t e q u a n t i t é d e v i n a i g r e ; p u i s o n e m p l i r a 

le c o r p s , e t a v e c d e l a c i r e f o n d u e l ' o n f r o t t e r a le 

c a d a v r e , q u e l ' o n m e t t r a a p r è s d a n s u n c e r c u e i l d e 

p l o m b . 

( Formule de P i e r r e BELLON.) 
: ••„•;•. stfii . ' . • 'i-î- \ -»Nç'.ti» 

J o s e p h L a n z o n i , m é d e c i n de F e r r a r e , va 
n o u s f o u r n i r q u e l q u e s au t r e s d o c u m e n t s et di-
verses f o r m u l e s r e c o m m a n d é e s pa r les m é d e -
cins les plus d i s t i ngués de son t e m p s . 

Méthode de PJiasès. 

Il f au t d ' a b o r d a d m i n i s t r e r a u cadavre q u ' o n 
v e u t e m b a u m e r , des l avements faits avec u n e 
d é c o c t i o n d e c o l o q u i n t e et b e a u c o u p de s e l , 
pu i s éleyer le corps v e r t i c a l e m e n t , et lui p r e s -
ser le v e n t r e p o u r en fa i re sor t i r tous les excré-
m e n t s . O n lu i a d m i n i s t r e e n s u i t e u n a u t r e 
l a v e m e n t fa i t d 'aloès , de m y r r h e , d 'acacia ? de 
no ix m u s c a d e , de boules de cyprès , de canne l l e , 
de bo is d 'aloès et d e s a n t a l , d e sa f ran , d ' a lun ; 
le t o u t d issous dans le v ina igre et l 'eau d e roses. 
Après ce t te i n j e c t i o n , on a soin d e b i e n b o u -
che r o u m i e u x de lier l ' a n u s , a f in d e ne 
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pas s 'exposer à p e r d r e la l i q u e u r in jec tée . O n 
e n d u i t ensu i te t o u t le corps avec de la po ix 
no i r e ou g o u d r o n , et l 'on in jec te d u m e r c u r e 
dans la b o u c h e ^ le nez et les oreilles. E n f i n 
l 'on enveloppe t o u t le co rps d ' u n s p a r a d r a p fai t 
avec de la poix noire, de la résine , de la colo-
phane , de l'encens, d u storax, des gommes ara-
bique et adragant, et la poudre d o n t il a été fai t 
usage p o u r le s e c o n d l avement . 

• : • i 

Embaumement du pape Alexandre V I . 

Le ventre fat d'abord ouvert jusqu'à la poitrine, 
en ayant bien soin de ne pas percer les intestins ; on 
les sortit du corps, ainsi que le foie, la rate, le cœur, 
les poumons, les reins, la langue ; on les lava et après 
les avoir incisés, on les plaça dans un vase. On épon-
gea ensuite soigneusement le corps pour le sécher; 
on lava ensuite l'intérieur avec de l'eau-de-vie; on 
épongea de nouveau et l'on répéta jusqu'à quatre fois 
cette opération ; on remplit ensuite le ventre d'une 
poudre composée : 
.9!Î9flUfio où .sû in - o '->!> e9lu<>d JÎ> .abaoeurt» -

de myr rhe , 
d'aloès succotrin, 
d'aloès caballin, 
de suc d'acacia, 
de macis, 

de santal, 
de bois d'aloès, 
de cumin , 
d'alun calciné, 
de sang dragon, 

181 

de noix de galles, 
de musc, 

de bol d'Arménie, 
de terre sigillée. 

M 

Du tout parties égales. On mit successivement dan s 

le ventre une couche de cette poudre et une couche 
de coton, jusqu'à ce que cette cavité fût remplie. 
Après l'avoir cousu, ils remplirent la bouche de cette 
poudre. Ils trempèrent ensuite du coton dans un 
mélange fait avec du baume et du blanc d 'œuf, et en 
bouchèrent l 'anus, les oreilles, la bouche et le nez; 
ils enveloppèrent ensuite tout le corps d'un sparadrap 
fait avec de la cire et de la térébenthine. 

. V /H ("1 ,/jy •i 

Procédé de Tliom. Burnetus, ( Thesaur. Med. 
practicœ. ) 

Ce m é d e c i n a déc r i t la f o r m u l e d e S o l e n a n -
d r e , en aver t issant q u ' e n I ta l ie , les p h a r m a -
ciens o n t ^ r a n d s o i n d e ne t toyer les s imples qui 
e n t r e n t dans sa compos i t ion ; la voici : 

lloses rouges, 
Absinthe, 
Lavande, 
Boules de cyprès, 
Sauge, 
Calamus aromaticus, 
Spica na rd i , 
Myr rhe , 
Mastic, 
Aloès, 
: «oit«!; fc'jb 8»! 

âa S poignées. 

âa 1 p . 

âa 1 once I . 



Eau-de -v le , 10 livres, 
Vinaigre, 15 livres. 
Etoupes de chanvre, 8 livres. 
Eponges grosses, n° l\. 

Cannelle, 
Macis, 
Noix muscades, 
Girofles, 
Safran , 

Alun de roche , 
Suc d 'acacia, 
Sel c o m m u n , 

C u m i n , 
Froment b rû lé , 

1 once. 

ââ 2 onces. 

1 livre, 

tfà 1 livre. 

Réduisez le tout èn poudre. 

On pratique l'incision cruciale, on brise le ster-
num et l'on scie le crâne, pour enlever les intestins, 
les viscères et le cerveau ; alors on lave le corps avec 
de l'eau froide ; on le sèche avec les éponges ; on le 
lave ensuite avec du vinaigre bien fort, et, en troi-
sième lieu, avec de l'eau-de-vie; on le sèche de nou-
veau avec une éponge et on le saupoudre avec la pou-
dre ci-dessus ; on trempe ensuite des étoupes dans de 
l 'eau-de-vie, on les roule dans cotte même poudre 
et l'on en remplit toutes les cavités; on replace le 
crâne; on coud la peau partout; en couvre le cada-
vre d'une toile chaude- enduite de cérat, en ayan t 

soin de séparer les doigts les uns des autres; on re-
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couvre ensuite cette toile avec un onguent fait avec 
la colophane et le goudron. 

Cette méthode garantit le corps de la putréfaction 
pendant plus de douze ans ; si l'on veut que le cada-
vre reste intact un très-long temps, il faut inciser 
tous les muscles dans leur longueur, les laver comme 
nous l'avons prescrit, les saupoudrer et les l ier. 

Procède communiqué par Aldrovande, (liv. 6. d e 
Insect is . ) 

Nos rois e u r o p é e n s , d i t - i l , a ins i q u e t ous 
les g r ands p e r s o n n a g e s , d o n n e n t aux m é d e -
cins e t aux ch i ru rg i ens le soin d ' e m b a u m e r 
l eu r s cadavres . O n enlève d ' a b o r d les en t r a i l -
les , et l 'on sépare le c œ u r q u ' o n e m b a u m e à 
pa r t . O n r e t i r e le cerveau , e n sc ian t h o r i z o n -
t a l e m e n t le c râne ; on fait d e longues et p r o -
fondes c o u p u r e s a u x b r a s , aux j a m b e s , aux 
cuisses , au d o s , aux r e i n s ; on incise s u r t o u t 
aux po in t s où sont les veines e t les a r tè res p r i n -
c ipa les , a f in d 'en faire écouler le sang qu i . sans 
ce l a , serai t u n g e r m e de p u t r é f a c t i o n ; a l o r s , 
o n lave le corps avec des éponges t r e m p é e s 
dans de l ' eau-de-v ie ou d e b o n v ina ig re , q u i 
t i e n n e n t e n dissolut ion d e Y aloès,delà coloquinte, 
deVabsinthe,de\'alun etdu sel commttn;onbo\\rre 



Roses, 
Camomille , 
Melilot, 
B a u m e , 
Menthe , 
Anis , 
Sauge, ' 
Lavande, 
Romar in , 
Marjolaine, 
T h y m , 
Absynthe, 

Cyprès , 
Calamus aromat. 
Gentiane, 
Iris de Florence, 
Assa fœtida, 
Girofle, 

Noix muscades, 
Cannel le , 
S tyrax , 
Myr rhe , 
Aloès, 
Santal. 

O n s a u p o u d r e t o u t e s les inc i s ions ou c o u p u r e s 

avec ce t t e p o u d r e , e t l ' o n e n d u i t l e c o r p s avec de 

l ' e s s e n c e d e t é r é b e n t h i n e assoc iée à d e l ' hu i l e d e c a -

m o m i l l e , d e r o s e s e t à d ' a u t r e s e s sences a r o m a t i q u e s ; 

o n le s a u p o u d r e a v e c la c o m p o s i t i o n c i - d e s s u s d é -

c r i t e , on le r e c o u v r e e n s u i t e d ' u n l inge fin, e t finale-

m e n t , d ' u n e to i le c i r é e . Q u a n d o n n ' a p a s assez d ' a -

r o m a t e s , o n se s e r t de c h a u x é t e i n t e , d e c e n d r e s de 

c h ê n e et on lave le c o r p s avec d e b o n v ina ig re ou 

avec u n e less ive t r è s - f o r t e . Ce t t e m é t h o d e est égale-

m e n t i n d i q u é e p a r A m b r o i s e P a r é , qui d i t avo i r e m -

b a u m é ainsi le c a d a v r e d ' u n p a t i e n t ; il le c o n s e r v a 

p l u s d e v ing t - c inq a n s d a n s son cab ine t . Sa p r é p a r a -
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ensui te les t ro i s cavités avec la p o u d r e a r o m a -
t i q u e su ivan te : 
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t i o n é ta i t tel le q u ' o n p o u v a i t c o m p t e r c h a q u e m u s c l e 

d u cô té d r o i t , c a r il les avai t c o u p é s t o u t p r è s de la 

t ê t e e t p o u v a i t les s é p a r e r afin d e les m o n t r e r e t les 

t o u c h e r . Du cô té g a u c h e , o n voya i t les p o u m o n s e n -

t i e r s , le c œ u r , le d i a p h r a g m e , le v e n t r i c u l e , la r a t e , 

les r e i n s , la b a r b e , les c h e v e u x , les o n g l e s m ê m e , q u ' i l 

c o u p a i t à m e s u r e qu ' i l s c r o i s s a i e n t . 

A n d r é Math io le e t S i m o n P a u l i v a n t e n t b e a u c o u p 

les p r o p r i é t é s d u s c o r d i u m p o u r les e m b a u m e m e n t s . 

Nous nous abs t i end rons d e r e p r o d u i r e i c i les 
p rocédés de Donzel lus , d e Daniel G e i e r u s , de 
Georges D u r r i u s , d e F o r e s t u s , d e C h a r u s , qu i 
o f f r en t , d ' u n e p a r t , u n e m u l t i t u d e d ' inc is ions 
p o u r p r é p a r e r les corps à recevoir les drogues , 
e t d ' au t r e p a r t , u n e a c c u m u l a t i o n insignifiante, 
d e sel, de p l an te s a r o m a t i q u e s et d 'essences. 
P o u r en finir avec tou te s ces opé ra t ions e m p i -
r i q u e s don t l ' insuff isance est le m o i n d r e d é f a u t , 
nous d o n n e r o n s le p r o c é d é si vanté d e Louis 
de Bils. 

Procédé de Louis de Bils. 

Louis de Bi l s , g e n t i l h o m m e h o l l a n d a i s , se 
vanta i t de posséder u n secret p o u r préserver 
les cadavres d e la p u t r é f a c t i o n , ce qu i d o n n a 
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sel gemme. On verse sur ce mélange seize cents livres 
d'excellente eau-de-vie, avec environ huit cents l i-
vres de bon vinaigre. Après avoir bien agité ce mé-
lange avec une spatule en bois , o n le couvre avec 
le couvercle et on le laisse macérer pendant une ou 
deux heures. Pendant ce temps, on fait l'incision cru-
ciale assez grande pour que la liqueur puisse impré-
gner toutes les cavités. On pratique une autre incision 
cruciale à l'occiput et on enlève une pièce de l 'os , 
sans rien enlever de l'intérieur du crâne. Pour aug-
menter l'effet antiseptique de la liqueur, on peut in-
jecter de l'eau-de-vie dans les intestins et les nettoyer 
ainsi. Après cela on enveloppe le cadavre dans une 
toile fine qu'on lie avec un cordon de soie, au-des-
sus de la tête et des pieds. Alors on suspend le cada-
vre dans la liqueur, au moyen d'un cordon de soie, des 
pieds et de la tê te , qu'on fixe sur un cadre de bois , 
de manière à ce que le corps soit recouvert d'environ 
deux pieds de liqueur. On étend ensuite sur la caisse 
d'étain des couvertures de laine bien épaisses, on y 
baisse le couvercle en bois et on lute les jointures avec 
de la cire. Le troisième jour de l'immersion on en sort 
le cadavre et on l'y remet pendant vingt-sept autres 
jours. On le renverse alors sur le ventre pour en faire 
écouler la liqueur et on lave les cavités avec l'eau-de-
vie. Après avoir remué le mélange, on y replace le 
corps, en ayant soin de n'en point détacher les che-
veux, l'épiderme ni les ongles qui tiennent alors fort 
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l i eu à d i f f é r en t e s r e c h e r c h e s p o u r le d é c o u v r i r . 
Il en r é su l t a q u e p l u s i e u r s des e x p é r i m e n t a -
t e u r s , p a r m i l e sque l s n o u s n o u s b o r n e r o n s à 
c i te r J e a n Van H o r n e , T h o m a s B a r t h o l i n , 
P a u l i , C l a u d e r , t o u t e n l o u a n t l 'eff icaci té d e 
l a m é t h o d e de Bils , a n n o n ç a i e n t q u e cel le 
qu ' i l s ava ien t t r o u v é e lu i é ta i t s u p é r i e u r e e n -
c o r e . Bils n ' a y a n t p u v e n d r e sa d é c o u v e r t e , la 
laissa à ses h é r i t i e r s , d a n s u n m a n u s c r i t l éga -
l isé e t scel lé p a r les m a g i s t r a t s h o l l a n d a i s . Après 

sa m o r t (1669) , ce t t e p i èce f u t r e m i s e a u d o c -
t e u r C o r r a d i de L e y d e , q u i le r e m i t à M. Pa l las , 
avec t o u t e s les p i è c e s jus t i f ica t ives . Ce lu i - c i 
s ' e m p r e s s a de la p u b l i e r . ¡Nous a l lons o f f r i r u n e 
ana lyse de ce p r o c é d é , q u ' o n t r o u v e i n s é r é 
d a n s le t o m . L U I , de l ' a n c i e n Journal de Mé-
decine , Chirurgie et Pharmacie , e tc . 

L'auteur conseille d'avoir une caisse d'étain sans 
couvercle, ayant huit pieds de longueur, deux de lar-
geur, et trois de hauteur ; cette caisse est renfermée 
dans une autre de bois de chêne t rès-sain , dont les 
jointures sont maintenues solidement par des bandes 
de fe r ; elle doit fermer exactement et être munie d'un 
fort couvercle. On met dans la caisse d'étain soixante 
livres de tan en poudre grossière, cinquante livres 
d'alun de Rome, autant de poivre et cent livres de 



Le cadavre reste en macération dans ce mélange 
pendant deux mois. Au bout de ce temps, on le lave 
avec la partie liquide de cette teinture alcoolique ; on 
replace dans le ventre tout ce qui a pu en sortir et 
on fait sécher le corps. Au moyen d'un feu doux on 
fait sécher les matières du bain ; on les fait servir de 
première couche pour le cercueil où le cadavre doit 
être conservé. Si l'on veut obtenir une momie incor-
ruptible , on le fait sécher dans un petit local bien 
fermé qu'on chauffe fortement. Dans cette sorte d 'é-

My°îrhe, ! • * • » • . 

Mastic, 
Noix muscades, 
Girofles , 
Cannel le , 

Le tout en poudre. 

20 livres. 

peu. Après les trente jours, on place le cadavre dans 
une autre caisse remplie de la même composition et 
on y immerge le cadavre pendant trente autres jours ; 
alors il est beaucoup plus ferme; on peut le manier 
plus facilement, peigner les cheveux, etc. ; après avoir 
lavé la peau avec une éponge douce, on peut l'expo-
ser à l'air plusieurs jours et l'habiller si on le désire. 

Après qu'on a bien nettoyé la première caisse, on 
y verse la même quantité de vinaigre et d'eau-de-vie 
avec : 

tuve on brûle aussi tous les jours deux livres d 'en-
cens et de mastic; de temps en temps on doit re -
tourner le corps et en essuyer l'humidité. La dessic-
cation qui ne fait que rendre la momie plus parfaite 
étant terminée, on la frotte avec un liniment com-
posé de : 

Ambre gr i s , 6 onces. 
Baume du P é r o u , 8 onces. 
Huile de cannelle, h onces. 

" ( â l g t MIO *)1 ilA~iP.il Hill''. i»i ' '.> l - I 

On le place alors dans une caisse d'étain renfermée 
dans une autre de plomb. Ce procédé est aussi long 
que dispendieux; il ne saurait maintenant être mis en 
usage. Nous ne doutons point de son efficacité ; mais, 
nous ne craignons pas de dire que l'action de l'alcool, 
du vinaigre, du tanin, etc., produisent le racornis-
sement des»parties, et nous regardons comme impos-
sible que leà tissus puissent, comme l'ont affirmé plu-
sieurs des partisans de Bils, conserver leur flexibilité 
naturelle après quelques mois. 

(Noie communiquée par M. Julia.) 

P é n i c h e r , qu i n o u s a f o u r n i les p r e m i è r e s 
f o r m u l e s , n o u s t r a ce r a d a n s les pages suivantes 
le m o y e n de les a p p l i q u e r . 

Il y a p lus i eu r s m a n i è r e s d ' e m b a u m e r . 
La p r e m i è r e , q u i est t i rée d e l 'Éc r i tu re 
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sa in t e , n ' e m p ê c h a i t pas q u e les c o r p s n e f u s -
sent b i e n t ô t a l té rés , p u i s q u e l 'on n 'ô ta i t p o i n t 
les viscères q u i c a u s e n t la c o r r u p t i o n . 

La seconde est cel le où l ' on se con ten te de 
v ider et d e ne t toye r s e u l e m e n t les cavités q u i 
c o n t i e n n e n t les en t r a i l l e s , le cerveau et les 
au t res par t i es n o b l e s , les r emp l i s s an t ensu i te 
de p o u d r e a r o m a t i q u e , avec des é toupes et d u 
co ton . 

La p l u s usi tée et la p lus pa r f a i t e q u i se p r a -
t i q u e est la t r o i s i è m e , qu i consis te à faire des 
inc is ions à toutes les par t i es d u c o r p s , c o m m e 
n o u s en pa r l e rons dans la sui te . 

O n e n p o u r r a i t a j o u t e r u n e q u a t r i è m e , q u i 
n 'a pas l ieu à l ' égard des corps maigres et d é -
c h a r n é s ; elle o r d o n n e d 'ô te r les graisses et les 
c h a i r s , en sor te qu ' i l n e res te q u e la peau et 
les os. Cet te façon n 'é ta i t pas i n c o n n u e aux 
Égypt iens , et je l'ai fai t m e t t r e p lus ieu r s fois en 
usage ; ma i s ce t ravai l est l abor ieux et d e m a n d e 
u n hab i l e ch i ru rg i en . 

E n f i n il y a u n e de rn i è r e m é t h o d e d ' e m b a u -
m e r les c o r p s , laquel le s 'exécute en faisant d e 
pe t i tes ouver tu res à cer ta ines par t ies ,c]u ,ca-
davre , sous les a isse l les , aux aines et à l ' anus , 
selon l ' ancien usage des Égypt iens . P o u r com-

1 9 1 — 

m e n c e r ce t t e i m p o r t a n t e opéra t ion , i l f au t 
p r e m i è r e m e n t q u e le c h i r u r g i e n q u i a l ' h o n -
n e u r d 'ê t re employé à e m b a u m e r u n roi ou 
q u e l q u e p r i n c e s o u v e r a i n , sous les o r d r e s d e 
son p r e m i e r m é d e c i n , en p r é sence des officiers 
d e la c o u r o n n e , fasse avec le b i s t ou r i q u e l q u e 
ta i l lade à la p lan te des p i e d s , a f in d ' é p r o u v e r 
p a r ce t te opé ra t ion si le su je t d o n t il veu t o u -
vr i r le co rps est vé r i t ab l emen t d é c é d é : ce q u i 
est u n moyen p lus sûr q u e les onc t ions q u e 
l 'on p r a t i q u a i t au t re fo i s en pare i l le occas ion 
p o u r réveiller les espr i ts a n i m a u x q u e l 'on 
s o u p ç o n n a i t de n ' ê t r e qu 'assoupis . I l fera e n -
sui te u n e longue inc i s ion , depu i s la p a r t i e s u -
p é r i e u r e d u s t e r n u m , p o u r d o n n e r m o y e n 
d ' examine r les pa r t i e s de la po i t r i ne et d e c h e r -
c h e r la tfiuse d e la malad ie et d e la m o r t , a f in 
d ' e n fa i re u n r a p p o r t fidèle q u ' o n d o n n e r a pa r 
é c r i t , é t an t fait d e c o n c e r t avec les médec ins 
et c h i r u r g i e n s d u ro i p résen t s . Il ô te ra toutes 
les par t ies q u i son t c o n t e n u e s dans ce t te c a p a -
cité d u c o r p s ; après il d e s c e n d r a au bas-vent re , 
d o n t on examine ra tou tes les pa r t i e s , qu ' i l t i -
r e r a deho r s p o u r cet effe t , r e t i r a n t t ou t ce qu i 
est d isposé à la p o u r r i t u r e . Les par t i es q u i 
doivent ê t r e ôtées son t , e n t r e a u t r e s , le gosier , 



q u i c o m p r e n d la t r a c h é e et l 'œsophage ; la 
l a n g u e , les y e u x , les p o u m o n s , le c œ u r , q u i 
sera t i ré de son p é r i c a r d e p o u r ê t r e e m b a u m é 
s é p a r é m e n t , a ins i qu ' i l se p r a t i q u e d ' o r d i n a i r e ; 
l ' e s tomac , le f o i e , la r a t e , les r e i n s , les i n t e s -
t i n s , le ce rveau , les m e m b r a n e s , les graisses, le 
sang, l e s sérosi tés, les éponges et au t r e s m a -
t ières q u i a u r o n t servi d u r a n t le t ravail , m e t -
t a n t tou tes ces choses dans u n bar i l p o u r ê t r e 
po r t ées au l ieu des t iné . Je sais qu ' i l y a des au -
t eu r s qu i o r d o n n e n t d ' ex t i rpe r les par t i es gé-
ni ta les aux d e u x sexes; mais , o u t r e q u e ce serai t 
dé f igure r le co rps d ' u n h o m m e , ces par t i es se 
p e u v e n t conse rver aussi b ien que les a u t r e s , et 
d 'a i l leurs n o u s devons avoir d u respec t p o u r les 
i n s t r u m e n t s qu i n o u s on t d o n n é l 'ê t re . — Le 
c h i r u r g i e n , ayant v idé ces cavités, doi t travail-
le r à la tête , de laque l le il sc iera le c râne , a ins i 
q u ' o n a c o u t u m e d e fa i re p o u r les d é m o n s t r a -
t i ons a n a t o m i q u e s ; et après qu ' i l a u r a examiné 
le cerveau et qu ' i l l ' au ra enlevé , l ' apo th ica i re 
lavera exac t emen t et f o r t e m e n t les cavités d u 
c r â n e avec d u vin a roma t i s é et de l ' e sp r i t -de -
vin ; ' ensu i te il les r e m p l i r a avec de la p o u d r e 
qu ' i l a u r a p répa rée , et avec du coton ou des 
é toupes i m b i b é e s de q u e l q u e b a u m e l i q u i d e , 

de m a n i è r e qu ' i l y ait p lus ieurs couches d e 
ce t te p o u d r e e t de ces é toupes a l t e rna t ivemen t 
app l iquées les unes su r les a u t r e s , après quo i 
on r e jo ind ra les os d u c râne séparés , et on re-
c o u d r a la peau . Il f ro t t e r a ensu i t e t o u t e la t ê te 
d ' u n des b a u m e s l i q u i d e s , et bas s ine ra t r è s -
souvent le visage avec les m ê m e s b a u m e s ; i l 
couvr i ra la t ê te d ' u n b o n n e t ou d ' u n e coiffe , 
qu i sera cirée et p r o f o n d e , a p r è s qu ' i l a u r a i n -
s inué dans les na r i ne s , dans la b o u c h e , dans 
les o rb i tes des yeux et dans les oreil les, d u co -
ton i m b i b é et cha rgé de b a u m e en l i q u e u r , des 
hui les d e m u s c a d e ou de gé ro f l e ; il t ravai l lera 
au b a s - v e n t r e , q u i sera lavé avec le m ê m e vin 
a r o m a t i s é , pu is avec de l ' e s p r i t - d e - v i n , et il 
le f ro t t e ra de q u e l q u ' u n des b a u m e s susdi ts , 
et en f in il le fa rc i ra a b o n d a m m e n t de p o u d r e 
et d ' é toupes . jusqu 'à ce que tou tes ces ma t i è r e s 
d i s t r ibuées les unes e n t r e les a u t r e s f o r m e n t la 
g rosseur na tu re l l e d u ven t re q u e le c h i r u r g i e n 
r e c o u d r a . Le ch i ru rg i en p r e n d r a ga rde q u e la 
dissection soit faite dans les veines et dans les 
a r tè res , af in d 'en épuise r le sang et les h u m i -
dités: ce qui sera observé aux b ra s , aux mains , 
aux cuisses, aux j ambes , aux p i eds , aux ta lons , 
aux b o u r s e s et aux au t r e s par t ies , c o m m e au 
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d o s , aux é p a u l e s , aux fesses, t o u r n a n t p o u r 
cet effet le cadavre e t lu i a p p u y a n t le ven t r e et 
la face con t re la t ab le ; dans ces endro i t s épais 
et c h a r n u s , les inc is ions se ron t longues , p r o -
fondes et en g r a n d n o m b r e , en sor te qu 'el les 
p é n è t r e n t jusqu 'aux os, et l o r s q u e les gros vais-
seaux se ron t ouver ts et pu rgés de leur sang, le 
p h a r m a c i e n r é p a n d r a q u a n t i t é d e p o u d r e dans 
tous ces e spaces , qu 'on r e f e r m e r a ensui te avec 
le fil et l 'aiguille, après qu ' i ls a u r o n t été arrosés 
et bassinés avec le vin a romat i sé et avec l 'es-
p r i t -de -v in ; car il f a u t avoir le soin d 'é tuver 
i n c e s s a m m e n t ces pa r t i e s , e n a b s o r b e r , s'il se 
p e u t , tou tes les h u m i d i t é s , e t les dessécher en 
q u e l q u e façon avec l 'éponge , avant q u e d e les 
f ro t t e r d u b a u m e l i q u i d e ou d ' u n des l in imen t s , 
et de les r e m p l i r avec les é toupes et lesdites 
poud re s . E n f i n le t o u t sera recousu t r è s - p r o -
p r e m e n t , af in q u e le co rps n e soit pas m é c o n -
na i s sab l e ; c 'est p o u r cela que l 'on ne doi t pas 
fa i re d ' incis ion au visage, e t on t â c h e r a de con-
server t e l l ement les t r a i t s qu ' i l puisse ê t r e faci-
l emen t r e c o n n u , ainsi q u e je l'ai observé depuis 
p e u à u n e o u v e r t u r e q u i f u t fai te au cercuei l 
d ' u n évêque, qu i avait é té e m b a u m é il y avait 
p lus de c i n q u a n t e ans , et d o n t le visage n 'étai t 

p o i n t du tou t déf iguré . P o u r ce t te ra i son , l 'ar-
t iste se servira de p o u d r e s fines , d 'aloès , d e 
m y r r h e et d ' au t r e s ; à l ' éga rd d u corps , il le 
f ro t t e r a et o ind ra avec le l i n i m e n t qu ' i l a u r a 
p r é p a r é , y a j o u t a n t d e la p o u d r e d o n t il f e ra 
c o m m e u n e pâ te . — Et il f a u t r e m a r q u e r qu 'à 
m e s u r e qu ' i l achève ra d ' e m b a u m e r c h a q u e p a r -
tie, le c h i r u r g i e n doi t la b a n d e r avec des b a n d e s 
de l inge t r e m p é e s dans le l i n i m e n t , en sor te 
qu 'e l les soient c o m m e u n e espèce d e corse t et 
en xiastre , qu 'e l les fassent p lus ieu r s c i r convo-
lu t ions les unes sur les au t res , p o u r t en i r les 
par t i es d u co rps serrées , et e m p ê c h e r les aro-
mates de sor t i r des cavités qu i en se ron t r e m -
plies; ces b a n d e s doivent c o m m e n c e r pa r le 
cou , p o u r finir a u x p i eds et aux m a i n s : elles 
se ron t l o n g u e s et la rges p o u r b a n d e r le corps , 

. les cuisses, les j a m b e s et les b r a s , mais é t roi tes 
et cou r t e s p o u r les doigts. 

Cela fa i t , on m e t t r a la chemise lavée c o m m e 
il a été d i t ; on o r n e r a le su je t des m a r q u e s 
extér ieures des digni tés qu ' i l au ra possédées 
d u r a n t sa vie , et on l 'ensevelira dans u n d r a p 
de l inge i m b i b é d e l i n i m e n t qu i servira d e 
s p a r a d r a p , q u e l 'on noue ra p a r l e s deux ex t ré -
m i t é s avec d u r u b a n , pa r -dessus quo i on 



— 1 9 6 — 
- i i • n o ; iii'i ;ij'-'-t ( i l ' ) s ' - ' i i ' • • ' , 

l ' enveloppera de la toile c i rée , qu i sera liée très-
é t r o i t e m e n t avec de la co rde . E n f i n on le d é -
posera dans le c e r c u e i l , d o n t on r e m p l i r a 
tous les interval les vides avec ce q u i sera res té 
de la p o u d r e , s'il y en a , o u avec des p a q u e t s 
d ' h e r b e s a r o m a t i q u e s séchées ; on le f e r m e r a 
et on le s o u d e r a avec t o u t e l ' exac t i tude pos-
sible. On a p p l i q u e r a p a r deho r s u n e p l aque d e 
cuivre , ou d ' un a u t r e méta l d u r a b l e , su r l a -
que l l e on au ra fai t g raver u n e in sc r ip t ion con-
venable p o u r servir d e m é m o i r e à la pos té r i té . 
Le cercuei l sera mi s dans u n a u t r e de b o i s , 
q u e l 'on couvr i r a si l 'on veut d ' u n d r a p m o r -
tua i re . 

Ce travail é tant achevé , o n v i end ra au c œ u r , 
qu i , c o m m e j ' a i déjà d i t , est e m b a u m é sépa-
r é m e n t . O n suppose d o n c qu ' ayan t été t i r é d e 
sa p lace , dé taché d u pé r i ca rde e t ouver t p a r 
ses deux ven t r i cu l e s , lavé p lus ieurs fois d ' e s -
pr i t -de-vin et b ien ne t toyé d u sang caillé e t des 
au t res i m p u r e t é s q u i p o u r r a i e n t y ê t re a t t a -
chées , on l ' au ra fai t t r e m p e r d u r a n t les opéra-
t ions p récéden te s dans d ' a u t r e e s p r i t - d e - v i n , 
ou d a n s d e l 'hu i le d e t é r é b e n t h i n e distil lée. L 'a- ' 
po th i ca i r e r e p r e n d d o n c ce viscère ainsi p r é -
pa ré ; il r empl i t ses vent r icu les avec les p o u d r e s 

d ' a loès , d e m y r r h e , de b e n j o i n , de s tyrax; il 
p e u t m ê m e le f r o t t e r d ' hu i l e o u essence de 
m u s c a d e , de gérof le , d e canne l le , c o m m e aussi 
d e t e in tu re s d ' a m b r e gr i s , d e m u s c , de civet te ; 
pu is a p r è s il l ' a jus te ra dans d u co ton p a r f u m é , 
p o u r con ten i r les p o u d r e s qu i f e r o n t , avec les 
hu i les , c o m m e une p â t e , e t on le m e t t r a dans 
u n pe t i t sac de toile c i rée e t a roma t i s ée d e 
q u e l q u ' u n e des susdi tes essences , d o n t on f ro t -
te ra aussi la bo î t e où il doit ê t r e e n f e r m é , t an t 
i n t é r i e u r e m e n t q u ' e x t é r i e u r e m e n t , et on la 
soudera c o m m e il f a u t , p o u r ê t r e enveloppée 
dans u n taffetas d ' u n e ce r t a ine c o u l e u r , lequel 
sera pa r e i l l emen t i m b i b é e t f ro t t é des essences 
ou t e in tu re s , et n o u é de r u b a n s de la m ê m e 
cou leu r : la cou leu r violet te est celle q u i est 
convenab le p o u r les ecclés ias t iques . 

J e rue souviens d 'avoir e m b a u m é le c œ u r 
d ' un a b b é de qua l i té , q u i é ta i t d ' u n e vie exem-
pla i re : l ' odeu r q u i e n exhala i t é tai t si suave et 
si agréable, qu'elle par fuma pendant plusieurs mois 
le chœur du couvent des Dames-Religieuses où il 
avait été porté. 

Le corps et le c œ u r é t an t ainsi e m b a u m é s , il 
n e n o u s res te p lus qu 'à pa r l e r des en t ra i l l e s , 
des p o u m o n s , d u c e r v e a u , etc . P o u r ne t toyer 

< 
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p lus a i sémen t ces v i scè re s , on coupe ra les i n -
test ins en l ong , on fera des incis ions aux p o u -
m o n s , à la r a t e , à la mat r ice et aux autres 
par t ies qu i é ta ient con tenues dans le corps ; 
on les ne t toye ra d u sang , des sérosités e t des 
au t res saletés qu i les p o u r r i r a i e n t en p e u de 
t e m p s ; pu is on les lavera avec d 'excel lent es-
pr i t -de-vin, é tan t aupa ravan t lavés avec d ' au t r e s 
l i q u e u r s ; on les a r r a n g e r a ap rè s dans le b a r i l , 
en sor te que la p o u d r e couvre p r e m i è r e m e n t 
le f o n d , m e t t a n t u n e par t ie des viscères sur 
ce t te p r e m i è r e c o u c h e , et ensu i t e u n second 
l i t de p o u d r e , et l 'on c o n t i n u e r a ainsi à m e t t r e 
les viscères et les p o u d r e s a l t e r n a t i v e m e n t et 
p a r lits , jusqu 'à ce q u e le ba r i l soit p r e s q u e 
p le in , obse rvan t q u e le d e r n i e r lit soit d e cet te 
p o u d r e p r é p a r é e , q u ' o n n e doi t pas épa rgne r 
en cel le r encon t re . Ce b a r i l , q u i doi t ê t r e de 
p l o m b , sera e n f e r m é dans u n second q u i sera 
de bo is , q u e l 'on e n f o n c e r a et poissera exacte-
m e n t ( o n n e se servit que d ' u n bar i l d e bois 
p o u r Henr i I I I , roi de F rance ) . 

C e p e n d a n t , avec tou tes ces p r écau t ions q u e 
l ' on p o u r r a i t . p r endre pou r conserver ces pa r - , 
t i es ; en employan t b e a u c o u p d ' e sp r i t -de -v in , 
de p o u d r e s a r o m a t i q u e s et d ' au t r e s d rogues 
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p r o p r e s , je dou t e for t qu 'e l les n e soient b i e n -
tô t c o r r o m p u e s , et p e u t - ê t r e m ê m e avant que 
d 'ar r iver au l ieu des t iné p o u r l eu r sépu l tu re . 

E n f i n , l o r s q u ' o n doi t exposer le corps e n pu-
bl ic dans le lit où il est décédé , l 'on lave le 
visage avec d e l ' espr i t -de-v in , et avec d u vérita-
b l e b a u m e on le r a f r a î ch i t t r è s - souven t ; mais 
q u a n d i l f a u t qu ' i l soi texposé sur u n lit de p a r a d e 
p o u r y res te r p lus ieurs j o u r s , o n se c o n t e n t e 
d ' o rd ina i r e d e le fa i re m o u l e r en c i re , e t d e 
m o n t r e r s e u l e m e n t sa figure,... p e n d a n t q u e le 
corps est sous le l i t , e m b a u m é dans u n cercuei l . 

Mais , p o u r tous les au t r e s su j e t s , ceux q u i 
doivent ê t r e t r anspor tés , on s 'écar tera le mo ins 
poss ib le des p resc r ip t ions suivantes . Après 
avoir v idé le cerveau p a r u n large t r é p a n fai t 
au d e r r i è r e de la t ê t e , avoir ôté les v i scè res , 
le gos ie r , les m e m b r a n e s , scarifié les par t ies 
c h a r n u e s e t les avoir purgées d u sang et des 
au t r e s sérosi tés, on doi t m e t t r e le cadavre dans 
u n e des lot ions ou dans u n e des s a u m u r e s d é -
cr i tes au c h a p i t r e Y, d o n t on chois i ra les ma t i è -
res selon le l ieu et la saison où o n se t rouvera ; 
e t , au b o u t de que lques jou r s de m a c é r a t i o n , 
le su je t é t an t b i en égout té , on ins inuera dans 
le v ide d u c râne de la c i re neuve fondue , après 



quoi on r e m e t t r a la p ièce d u c r â n e enlevée; o n 
r e c o u d r a la p e a u , on empl i r a p a r e i l l e m e n t la 
p o i t r i n e e t le ba s -ven t r e de c i re f o n d u e , et on 
les r e c o u d r a ; e n s u i t e on a p p l i q u e r a dans les 
scar i f ica t ions des p o u d r e s , des a romates ou des 
he rbes q u e le pays p o u r r a f o u r n i r ; l 'on b a n -
de ra le co rps e x a c t e m e n t avec des b a n d e s de 
toile i m b i b é e s dans u n des l i n imen t s susd i t s , 
et, au dé fau t , dans d e la t é r é b e n t h i n e , ou d a n s 
u n e t e i n t u r e de m y r r h e et d 'aloès, d o n t on le 
f r o t t e r a avec d e grosses brosses ; ensu i te d e 
quo i on p l ace ra le cadavre (ainsi q u ' o n l 'a fa i t 
à ceux d 'Alexandre et d'Agésilaiis) dans u n cer-
cuei l r e m p l i de b o n mie l , de sor te qu' i l en soit 
p a r t o u t p é n é t r é e t env i ronné t a n t p a r d e d a n s 
q u e p a r d e h o r s ; e t après qu 'on au ra mi s ce 
cercue i l b i e n soudé d a n s u n a u t r e de bois q u i 
sera b i en p o i s s é , o n le t r a n s p o r t e r a au l ieu 
des t iné . Là , on le lavera avec de l ' espr i t -de-v in 
avant d e le m o n t r e r au p u b l i c . 

Nous n e pouvons choisir u n p lu s beau m o -
dèle d ' e m b a u m e m e n t que celui qui f u t fa i t 
p o u r m a d a m e la d a u p h i n e p a r M. R i q u e u r , 
apo th ica i re d u roi et d e ce t te pr incesse , accom-
pagné de M. son fils a îné , r eçu en survivance 
en la charge d 'apoth ica i re d u roi. Cet e m b a u -

m e m e n t s'est exécuté avec t o u t le dés in té res -
s emen t , l 'habileté e t la p r u d e n c e q u ' o n a p u 
dés i re r , en p résence d e M. d 'Aqu in , alors p r e -
mie r médec in d u ro i ; de M. Fagon , p r emie r 
m é d e c i n de la feue re ine , et qu i l 'est p r é s e n -
t e m e n t d u ro i ; d e M. Pet i t , p r e m i e r m é d e c i n 
d e monse igneur le d a u p h i n ; d e M. M o r e a u , 
p r e m i e r médec in de feu m a d a m e la d a u p h i n e ; 
d e M. Félix, p r e m i e r c h i r u r g i e n d u ro i ; de 
M. Clément , m a î t r e c h i r u r g i e n de Pa r i s et ac-
c o u c h e u r de ladi te pr incesse . M. Dionis , son 
p remie r c h i r u r g i e n , o p é r a i t , é tan t a idé de 
M. Baillet, c h i r u r g i e n o r d i n a i r e , e t d ' u n a u t r e 
ch i ru rg i en d u c o m m u n : m a d a m e la duchesse 
d ' A r p a j o n , sa d a m e d ' h o n n e u r , m a d a m e la 
marécha l e de R o c h e f o r t , d a m e d ' a t o u r , et p l u -
sieurs f e m m e s présen tes . — M . R i q u e u r a b i en 
vou lu , sachan t q u e je travail lais su r ce t te m a -
t iè re , m e c o m m u n i q u e r sa m é t h o d e . 

Description du baume qui a été fait pour Mme la dauphine. 

% Racines d'iris de Florence, 3 l ivres. 
Souchet, 1 livre 
Angélique de Bohème, gingembre, calamus aromaticus, 

aristoloche, âa 1 livre. 
Impératoire, gentiane, valériane, àâ 7 livre. 
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Feuilles de mélisse, basilic, âa 1 livre 

Sauge, sariette, thym, âa 1 livre. 

Hyssope, laurier, m y r r h e , marjolaine, origan, rhue , 

ââ j livre. 

Auronne, absinthe, menthe, calament , serpolet, jonc 
odorant , scordium, ûâ 4 onces. 

F leurs d 'oranger , 1 l ivre 7. 
Lavande, 4 onces. 
Romar in , 1 livre. 
Semences de coriandre, 2 livres 7. 
Cardamome, 1 livre. 
C u m i n , caris, âa 4 onces. 
F ru i t s et baies de genièvre, 1 l ivre. 
Gérofle, 1 livre j . 
Muscade, 1 l ivre. 
Poivre blanc, 4 onces. 
Oranges séchées, 3 livres. 
Bois de cèdre, 3 livres. 
Santal c i t r in, roses, âa 2 livres. 
Écorces de citron, d 'orange, de cannelle, si 7 , IVRE-
Styrax calamité, benjoin, oliban, âa 1 livre 7. 
Myrrhe , 2 livres 
Aloès, 4 livres. 
Sandarac , 7 livre. 

Espr i t -de-vin , 4 pintes; — de sel, 4 onces. 

Térébenthine de Venise, 3 livres. 

Styrax liquide, 2 livres. 

Baume de copahu, 7 livre. 

Baume du Pérou , 2 onces. 

Toile cirée. 
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Le cœur , après avoir été vidé, lavé avec de 
l ' espr i t -de-v in et desséché, f u t mis dans u n 
vaisseau de ver re avec cet te l i q u e u r ; e t ce 
m ê m e viscère, ayant été ensu i t e r e m p l i d ' u n 
b a u m e fait d e cannel le , d e gérof le , d e m y r r h e , 
de s tyrax et de b e n j o i n , f u t e n f e r m é dans u n 
sac d e toile cirée d e sa f igure , l eque l f u t mi s 
dans u n cœur ou bo î t e de p l o m b , q u ' o n s o u d a 
auss i tô t p o u r ê t r e d o n n é à m a d a m e la d u c h e s s e 
d ' A r p a j o n , q u i le mi t e n t r e les m a i n s d e m o n -
se igneur l ' évêque d e Meaux, p r e m i e r a u m ô -
n ie r d e feu m a d a m e la d a u p h i n e , q u i le p o r t a 
après au Yal-de-Grâce, L ' o u v e r t u r e d u c o r p s 
f u t faite le p lu s exac tement q u i se puisse p a r 
M. Dion i s , son p r e m i e r c h i r u r g i e n : M. R i -
q u e u r r e m p l i t tou tes les capaci tés d ' é toupes et 
de b a u m e en p o u d r e . Les incis ions f u r e n t f a i -
tes le long des b r a s j u s q u e dans les m a i n s , 
lesquelles f u r e n t m u n i e s de ce t te p o u d r e a r o -
m a t i q u e , après q u ' o n e u t exp r imé t o u t le sang 
et q u ' o n les e u t lavées avec d e l 'espr i t -de-vin ; 
o n en fit a u t a n t aux cuisses, q u i f u r e n t i n c i -
sées de p a r t et d ' a u t r e d e p u i s les re ins j u s q u e 
sous les p i eds , et le t o u t f u t p r o p r e m e n t re-
c o u s u . — O n se servit d'une, grosse b rosse p o u r 
f r o t t e r le corps d ' un b a u m e l iqu ide e t c h a u d , 

, V a . - - ^ - . y . > 
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fai t avec d e la t é r é b e n t h i n e , d u styrax et des 
b a u m e s de c o p a h u e t d u P é r o u , c o m m e il est 
dosé c i -devant . C h a q u e p a r t i e f u t enve loppée 
avec des b a n d e l e t t e s t r e m p é e s dans l 'espri t-de-
vin ; l 'on m i t a u t a n t q u e l 'on p u t de lad i te 
p o u d r e a r o m a t i q u e e n t r e le corps et les b a n -
dele t tes . Le co rps f u t r evê tu d ' u n e chemise e t 
d ' u n e t u n i q u e rel igieuse et env i ronné d ' au t r e s 
m a r q u e s de dévot ion p a r t i c u l i è r e , c o m m e 
d ' u n e pe t i te cha îne t t e d e fe r , au b o u t de la -
que l le il y avait u n e cro ix , q u e cet te p r incesse 
ga rda i t dans u n cof f re qu 'e l le avait fait a p p o r -
t e r avec elle d e Bavière. On l ' enveloppa ensu i t e 
dans u n e toi le cirée e t on le lia for t é t r o i t e m e n t 
p o u r ê t r e posé dans u n cercuei l de p l o m b , a u 
f o n d e t a u t o u r d u q u e l il y avai t q u a t r e do ig ts 
d u d i t b a u m e en p o u d r e . Ce cercuei l , é t an t 
b i en soudé , f u t enchâssé en u n a u t r e d e bo is , 
tous les espaces vides ayant été r empl i s d ' h e r -
b e s a r o m a t i q u e s séchées. Les ent ra i l les , b i e n 
p répa rées , f u r e n t mises dans u n ba r i l d e p l o m b 
avec u n e g r a n d e q u a n t i t é des m ê m e s p o u d r e s 
a r o m a t i q u e s ; on le souda b i e n et on l ' en fe rma 
dans u n ba r i l d e bo i s . » 

Nous a u r o n s occasion de reveni r p lus t a r d 
sur ce m o d e d e p répa ra t ion ; observons seule-

m e n t q u ' u n suje t ainsi ta i l ladé , morce lé e t 
fa rc i r e s semble p lus à des v iandes p réparées 
qu 'à un e m b a u m e m e n t ; q u e le s en t imen t q u i 
p o r t e à r ecour i r aux e m b a u m e u r s doi t fa i re 
na î t r e u n e p r o f o n d e h o r r e u r p o u r la m u t i l a -
t ion d ' u n corps qu 'on veut avoir t o u t e n t i e r ; 
qu ' en f i n l ' opéra t ion de l ' e m b a u m e m e n t ainsi 
p r a t i quée es t p lu s c rue l le p o u r le c œ u r q u e 
la des t ruc t ion et la d issolut ion na tu re l l e des 
par t ies . 



C H A P I T R E YI. 

ART D E S E M B A U M E M E N T S , D E N O S J O U R S , AVANT MES 

D É C O U V E R T E S . 

La ch imie i n o r g a n i q u e a fai t de g r ands pro-
grès depuis le c o m m e n c e m e n t d e ce siècle , et 
les faits qui la cons t i t uen t on t été assez exacte-
m e n t é tudiés e t c o n n u s p o u r qu'el le ait p u s'é-
lever au rang des sciences exactes. De n o m -
breuses appl ica t ions on t été faites avec u n 
i m m e n s e avantage aux a r t s et à l ' indus t r ie ; 
mais les vives lumiè re s qu 'e l le a jetées dans u n 
si g r a n d n o m b r e de d i rec t ions n 'on t que fai-
b l e m e n t éclairé l ' a r t des e m b a u m e m e n t s , et 
n o u s d i rons , ayec M. Pe l l c t an , qu 'on n e sau-
rai t t r o p s ' é tonner de voir q u ' o n a con t inué de 
suivre jusqu 'à nos jours des p rocédés qui n e 
sont calqués su r la descr ip t ion d 'Hérodote que 
p o u r les po in t s é v i d e m m e n t défec tueux , et cela 
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élevons en faveur d ' u n h o n n ê t e indus t r i e l n e 
son t n i r id icu les n i exagérées. 

M. B o u d e t , cha rgé de l ' e m b a u m e m e n t des 
séna teurs , n o u s r e n d u n c o m p t e f idèle d e la 
m é t h o d e qu ' i l suivait pou r conserver les g r ands 
de l ' empi re . 

O n p r é p a r e p o u r ce t te opéra t ion : 
i°. Une p o u d r e composée d e t an , desel décré-

p i té , de k i n a , d e cannel le et au t r e s subs tances 
as t r ingen tes e t a r o m a t i q u e s , de b i t u m e de J u -
d é e , d e b e n j o i n , e tc . ; le t o u t , mê lé et r é d u i t en 
p o u d r e fine , es t a r rosé d 'hu i l e essentiel le : le 
t an f o r m e la moi t i é du poids et le sel le q u a r t . 

2°. De l 'alcool sa turé de c a m p h r e . 

3°. Du vinaigre c a m p h r é , avec de l 'alcool d e 

c a m p h r e . 
4°. Un vern is q u e l 'on p e u t composer avec le 

b a u m e d u P é r o u e t celui de copahu , le styrax 
l iqu ide , les hui les de m u s c a d e , de lavande et 
d e t h y m , etc . 

5°. De l 'alcool s a tu ré d e m u r i a t e sur-oxigéné 

de m e r c u r e . 
T o u t é t an t p r é p a r é , on ouvre les cavités 

pa r de g randes inc i s ions , et on en extrai t tes 
viscères ; on incise c r u c i a l e m e n t les t égumen t s 
d u c râne , on en scie les os c i r c u l a i r e m e n t , 
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et on enlève le ce rveau ; on ouvre le t u b e intes-
t inal dans t o u t e sa l o n g u e u r , et on p r a t i q u e 
aux viscères des incis ions p r o f o n d e s e t m u l -
t ipl iées ; on lave le te u t à g r a n d e eau ; on ex-
p r i m e , pu is on lave e n c o r e avec le v inaigre 
c a m p h r é , et en f in avec l 'alcool c a m p h r é . Tou tes 
les par t i es in te rnes , ainsi p réparées et roulées 
dans la p o u d r e composée , sont p r ê t e s à r e -
m e t t r e en place. — O n p r a t i q u e alors des i n -
cisions mul t ip l iées aux surfaces i n t e rnes des 
g r andes cavités, et su ivant la l o n g u e u r de tous 
les musc le s ; on lave tou te s les pa r t i e s e t on les 
exp r ime avec soin ; on fai t succéde r a u x lo t ions 
s imples celles de v ina igre et d 'a lcool c a m p h r é ; 
on a p p l i q u e alors avec u n p i n c e a u la d issolu-
t i on a lcool ique d e s u b l i m é dans tou tes les i n -
cisions ; il se p r o d u i t b e a u c o u p de cha leur , les 
musc le s b l a n c h i s s e n t , e t la su r f ace est p r o m p -
t e m e n t sèche. Cela fait , on a p p l i q u e u n e couche 
d e vernis dans tou te s les inc is ions i n t e r n e s , e t 
o n les r e m p l i t avec la p o u d r e ; on vern i t aussi 
tou te la face i n t e r n e des cavités, et on app l ique 
u n e couche de p o u d r e qu i a d h è r e a u vernis ; 
on rep lace alors c h a q u e viscère dans son lieu , 
en a jou tan t a u t a n t d e p o u d r e qu ' i l en faut p o u r 
comble r les vides, et l 'on r e c o u d l e s t é g u m e n t s , 
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avec la p r écau t i on de, ve rn i r e t de s a u p o u d r e r 
la face i n t e r n e de ceux qu i se r é a p p l i q u e n t sur 
les os. Tou tes les cavités é tan t r e f e rmées , on 
vern i t les incis ions extér ieures et on les r e m -
pl i t d e p o u d r e ; on ve rn i t aussi tou te la surface 
d e la p e a u , et on a p p l i q u e u n e c o u c h e d e 
p o u d r e q u i a d h è r e géné ra l emen t . Le cadavre 
ainsi e m b a u m é , o n appose sur c h a q u e p a r t i e , 
eu y c o m p r e n a n t le visage , des b a n d a g e s m é -
t h o d i q u e s q u i c o m p r i m e n t géné ra l emen t et 
r e c o u v r e n t t ous les po in t s ; on ve rn i t le p r e -
m i e r b a n d a g e , on a p p l i q u e u n e c o u c h e de 
p o u d r e , et en f in u n second b a n d a g e q u e l 'on 
v e r n i t aussi ; q u a n d le corps est déposé dans u n 
cercue i l de p l o m b , et tous les vides r empl i s 
pa r la p o u d r e composée , o n soude le couve rc l e , 
e t l ' opéra t ion est achevée (1). » 

O n voit q u e , dans ce t te m é t h o d e , o n s 'op-
p o s e , a u t a n t q u e pos s ib l e , à l 'accès de l 'a ir ; 

( O II est é tonnant q u e M. B o u d e t , chargé d ' embaumer les séna-

teurs de l ' e m p i r e , n 'a i t pas songé à profi ter de la découver te de 

l ' i l lustre Chauss ie r , p o u r simplifier une m é t h o d e r idiculement empi-

r ique : car, entre ce p rocédé et les mil le formules de l ' én iche r , la dif-

fé rence n 'est pas encore bien grande ; c 'est la m ê m e a c c u s a t i o n de 

poudres , de résines, de baumes, d 'essences, etc. - I l y avait pour tant 

u n bon exemple à suivre, e n at tendant mieux, c'était l ' e m b a u m e m e n t 

d u colonel Mor land . 

mais cet te p r é c a u t i o n es t i l l u so i r e , p u i s q u ' o n 
est loin d 'avoir desséché le corps , e t qu 'on l 'a 
m ê m e r e m p l i de p o u d r e s qui son t de vér i tables 
hyg romè t r e s , et q u i n ' a b s o r b e n t les h u m i d i t é s 
q u e p o u r s 'en charger e l l e s -mêmes : on m a n q u e 
d o n c à cel te cond i t ion ind i spensab le d e t o u t e 
conserva t ion p a r f a i t e , dessécher complètement te 
corps, bauf à le préserver ensu i te d e t o u t e h u -
m i d i t é et d e l 'accès de l ' a i r ; a joutez q u e p l u -
s ieurs des subs tances se neu t ra l i sen t . —M.Pelle-
t an , qu i nous fou rn i t les c r i t iques qu i p r écèden t , 
p r o p o s e d e rect i f ier la m é t h o d e , d 'après les 
données q u e nous t i rons de celles des E g y p -
t iens , de C l a u d e r u s , et des r e c h e r c h e s d e 
Rouel le . E n conséquence , on p r o c é d e r a i t de la 
sor te : enlever tous les viscères , r e c o u d r e les 
t é g u m e n t s avec soin, p longer le co rps , p e n d a n t 
que lques semaines , dans u n e légère dissolut ion 
de sous -ca rbona te de s o u d e , après en avoir 
r emp l i tou tes les cavités ; laver le cadavre à 
g r a n d e eau et le p longer , p e n d a n t quelques, 
jou r s , dans u n ba in a l u m i n e u x , p o u r enlever 
tou tes les par t ies alcal ines ; l 'exposer ensu i te 
à l 'a ir ou dans une étuve p o u r en opérer la des -
siccation , en p r e n a n t le soin de r e m p l i r tou tes 
les cavités de filasse e t de ma t i è res rés ineuses 
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et a roma t iques , de m a n i è r e à conserver les 
formes; la dessiccation u n e fois complè te , ver-
nir avec soin tou te la surface du corps et l 'en-
velopper d ' u n doub le b a n d a g e , imprégné et 
r ecouver t du m ê m e vernis. Cette mé thode , qui 
app roche ra i t b e a u c o u p de celle des Égyptiens , 
dé te rmine ra i t sans doute u n e conservat ion par-
faite, pourvu que les corps fussen t placés dans 
des lieux exempts de toute h u m i d i t é , et don t 
la t empéra tu re f û t p e u variable . 

Nous devons r econna î t r e la justesse de ces 
observat ions et savoir gré à M. Pel le tan d'avoir 
voulu subs t i tuer u n e m a r c h e ra isonnée et r a i -
sonnable à des pra t iques aveugles et i r réf lé-
chies. L 'opéra t ion c e p e n d a n t , telle que la p r o -
pose ce professeur , exige tou jour s de nombreuses 
mut i la t ions . Les inconvénients et l ' inuti l i té de 
t an t d 'efforts p o u r conserver les corps de nos 
semblables é ta ient d 'ai l leurs sentis depuis long-
t e m p s p a r plusieurs bons espri ts; ce qui le p r o u -
ve, c'est l ' empressemen t avec lequel on s ' em-
pa ra de la découver te de Chaussier sur les p ro -
priétés du sub l imé co r ros i f , pou r l ' appl iquer 
aux e m b a u m e m e n t s . D'après ses recherches , il 
f u t constaté que ce sel conservait les mat ières 
animales plongées dans sa dissolution aqueuse ; 

/ 

qu'i l produisait cet effet p a r u n e combina ison 
in t ime avec la ma t i è r e an imale ; enfin que cette 
mat iè re sa turée de sub l imé passait à u n e des-
siccation si p r o m p t e , qu'elle avait besoin d 'être 
modérée pou r e m p ê c h e r le r aco rn i s semen t des 
part ies molles. Les pièces ainsi p réparées sont 
r igides, d u r e s , grisâtres et préservées t o u t à la 
fois de la pu t ré fac t ion e t de l 'action des insectes. 
On se hâ ta donc de p ro f i t e r de cette p ropr ié té 
du deu to -ch lo ru re de m e r c u r e , p o u r l ' appl i -
quer à la conservation des corps entiers . C'est 
là enf in le de rn ie r m o d e d ' e m b a u m e m e n t p ra -
t iqué avant n o u s , et d o n n é c o m m e bien supé-
r ieur à celui des anciens . Nous avons recueilli 
ici quelques observat ions citées c o m m e des 
exemples r emarquab les , et c o m m e des preuves 
de l 'excellence du procédé . 11 nous restera e n -
suite à en apprécier le méri te . Voyons, d ' abord 
les faits. 

Premier fait. (A) Préparation faite par Béclard . 

M. Béclard , chef des t ravaux ana tomiques 
de l 'Ecole de Médec ine , a été. chargé de la 
conservation du corps d ' u n j eune h o m m e de 
t rente ans, m o r t d ' une fièvre hec t ique . Les pa-
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dans l ' ouver tu re s u p é r i e u r e de la po i t r ine ; u n e 
c o u r o n n e d e t r é p a n , app l iquée à la pa r t i e pos-
té r i eure d u c râne , p e r m i t de vider le ce rveau 
pa r des in jec t ions ré i t é rées ; on creva le g lobe 
de l'œil p o u r le v ider aussi ; ap rè s avoir in t ro-
d u i t d u s u b l i m é en n a t u r e dans tou tes les c a -
vités, on t a m p o n n a celles d e la face , p o u r e n 
éviter l ' a f fa i s sement , e t on pro tégea les t ra i t s 
d e l à f i gu re p a r des compres se s g raduées et des 
bandages m é t h o d i q u e s ; t o u t le co rps f u t l u i -
m ê m e enveloppé dans p lu s i eu r s d r a p s et p lacé 
dans u n e t o n n e r emp l i e d 'une dissolut ion avec 
excès d e s u b l i m é cor ros i f ; en cet é ta t , le t o u t 
f u t expédié p o u r Par i s . Au b o u t d e que lques 
mois on ouvr i t le t o n n e a u , et on t rouva le co rps 
b i en conservé ; o n l 'exposa à l ' a i r , et il se des -
sécha p r o m p t e m e n t ; on e u t le soin de r e m p l i r 
d e toupes tou te s les cavités ; les m e m b r a n e s d e 
l 'œil re t i rées au f o n d d e l 'orbi te f i ren t p lace à 
des yeux d ' émai l ; les cheveux , les sourci ls et 
les m o u s t a c h e s é ta ient conse rvés , les traits 
étaient reconnaissables, et le corps , verni avec 
soin et r evê tu de ses hab i t s , faisait u n e i l lus ion 
douce et pén ib l e p o u r ceux q u i avaient c o n n u 
cet exel lent mil i ta i re . Ma in tenan t encore q u e 
p lus ieurs années se son t écoulées, le co rps d u 

colonel Mor land , p lacé dans u n e a rmo i r e v i -
t rée de la b i b l i o t h è q u e de M. L a r r e y , n 'o f f re 
a u c u n s i g n e d 'a l té ra t ion , n ' exha le a u c u n e o d e u r , 
e t res te parfaitement reconnaissable, q u o i q u e la 
peau soit brune et comme tannée, et que tout le 
tissu cellulaire semble avoir disparu, en sor te q u e 
les corps c h a r n u s p r o n o n c e n t l eurs f o r m e s à 
t ravers les t égumen t s desséchés. 

Remarr/ues sur l'observation du colonel Morland. 
Nous avons vu le corps d u colonel Mor land , 
e t nous c o m p r e n o n s q u e les p e r s o n n e s q u i le 
connaissa ient et qu i l ' on t vu r evê tu d e ses h a -
bi ts a ient p u se faire i l lus ion au p o i n t de t rou -
ver ses t ra i t s reconnaissables . M a i s , p o u r n o u s , 
il nous p a r a î t imposs ib le q u ' u n cadav re d o n t 
la peau b l a n c h e est devenue b r u n e et t a n n é e , 
d o n t t o u t le t issu cel lu la i re a d i s p a r u , e t d o n t 
l 'aspect généra l est celui d ' u n e m e m b r a n e r i -
gide collée sur des os et q u e l q u e s faisceaux 
c h a r n u s desséchés, conserve u n e g r a n d e r e s -
s e m b l a n c e avec le su je t d o n t il n e d o n n e q u e 
que lques débr is . — Nous n o u s b o r n o n s à s i -
gna ler ici l 'exagérat ion relat ive à ce fait p a r t i -
c u l i e r ; n o u s y r ev iendrons dans nos r e m a r q u e s 
générales. 
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Troisième fait. (C) Conservation d'une jeune fille 
de dix ans. 

M. Boude t , p h a r m a c i e n , a été chargé pa r 
u n e m è r e d e p r é p a r e r le co rps de sa fille m o r t e 
à 1 âge de dix ans , de m a n i è r e à ce qu 'e l le p û t 
jou i r sans cesse de sa vue. On avait fai t faire u n 
b u s t e d e l ' enfant ; et on e u t le soin de cho i s i r , 
au m o m e n t d e la m o r t , des yeux d 'émai l pa r fa i -
t e m e n t semblables aux siens. M. Boude t , l i b r e 
dans son opé ra t i on , qu i s 'exécutai t chez lu i , a 
c o m m e n c é p a r enlever t ous les viscères, à l 'a ide 
d ' incis ions h a b i l e m e n t ménagées. Il a ext ra i t 
le cerveau pa r l ' occ ipu t ; les yeux on t été en le -
vés et r emplacés p a r u n t a m p o n n e m e n t ; on a 
i m m é d i a t e m e n t r emp l i tou tes les cavités avec 
de l ' é toupe sèche , et f e rmé les ouve r tu re s p a r 
des su tu res très-soignées. P e n d a n t ces diverses 
p r épa ra t i ons , on avait p longé le co rps clans u n 
ba in d 'alcool p u r , pu is dans u n ba in d 'alcool 
c o n t e n a n t u n p e u de sub l imé . — Tou t é t an t 
ainsi d isposé , on a placé le co rps dans u n ba in 
d ' eau disti l lée, s a t u r é e de s u b l i m é , et dans la -
quel le t r e m p a i e n t enco re p lus ieu r s noue t s r em-
plis de ce sel. Le corps a sé journé t rois m o i s 
dans ce t te dissolut ion ; on a c o n s o m m é q u a -
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r a n t e livres de s u b l i m é ; il s 'est p réc ip i té b e a u -
coup de m u r i a t e doUx ; u n e p o r t i o n d u m e r -
c u r e a m ê m e été revivif iée; mais il faut observer 
q u e le vase dans l eque l o n opéra i t était de 
plomb ; ce qu i a d û d é t e r m i n e r la décompos i t i on 
e t a u g m e n t e r la c o n s o m m a t i o n d u sub l imé . 

Au b o u t de t rois mois , le co rps a été t i r é 
d u ba in p o u r p r o c é d e r à la dess icca t ion ; o n 
l 'a s u s p e n d u sur des b a n d e s p o u r éviter d e 
le d é f o r m e r et p o u r le laisser é g o u t t e r ; on a 
pr i s le soin de re lever les parois des cavités 
avec de nouvel les é toupes , q u a n d elles pa ra i s -
saient se d é f o r m e r ; on a t e n u les p a u p i è r e s et 
les lèvres fe rmées avec des taffetas d 'Angle te r re . 
Q u a n d la dessiccat ion a été par fa i te , on a p lacé 
les yeux ; que lques t rai ts d e la figure é ta ient 
a l térés , e t s u r t o u t la lèvre s u p é r i e u r Un h a -
b i l e ar t i s te les a relevés en c i re , en i m i t a n t le 
b u s t e q u i lu i servait d e m o d è l e ; la peau se 
t r ouvan t d ' u n e cou leu r grise, on l 'a colorée 
avec d u f a r d ; les cheveux , p a r f a i t e m e n t c o n -
servés, é ta ient t r è s - n a t u r e l s ; enf in , cet te e n -
f a n t , r evê tue de ses h a b i t s o rd ina i r e s et r e n -
f e r m é e dans u n e cage de ve r r e , p résen te u n e 
r e s semblance pa r fa i t e e t cause u n e i l lusion ex-
t r ao rd ina i re . 
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Remarques sur ces trois observations. R e c o n -
naissons d ' a b o r d q u e la subs t i t u t ion de ce p ro-
cédé à tous ceux q u i on t été employés a n t é -
r i e u r e m e n t est u n g r a n d progrès . E n effet , à 
la p lace d ' u n e m u l t i t u d e d e d rogues , douées 
d e p ropr ié tés con t ra i res ou m ê m e i n c o n n u e s , 
u n e seule subs t ance é tud i ée avec soin, et de 
p ropr ié tés dé t e rminées , est mise en con tac t 
avec des t issus qu 'e l le mod i f i e selon le vœu de 
l ' e m b a u m e u r . Une jongler ie devient ainsi u n e 
opéra t ion d u d o m a i n e de la science, p u i s -
q u ' u n e m é t h o d e qu i conserve les cadavres , 
tant bien que mal, v ient en r e m p l a c e r u n e q u i , 
loin d e les p ré se rve r d e la c o r r u p t i o n , l ' ac -
célère souvent . P o u r t a n t , nous devons le 
d i re , l ' e m b a u m e m e n t pa r le s u b l i m é est e n -
core lo i rç^e la p e r f e c t i o n ; et , p o u r ne pa r le r 
ici q u e des inconvén ien t s qu i ressor ten t des 
trois observa t ions citées, on voit q u e les inc i -
sions et les mu t i l a t i ons exis tent encore dans ce 
p r o c é d é ; qu 'e l les y sont nécessa i res . p u i s q u e , 
malgré le vœu de la famille, le p ro fe s seu r Béc la rd 
est obligé d e les mul t ip l i e r p o u r a r rê te r les 
p rogrès de la d é c o m p o s i t i o n . — P l u s i e u r s mois 
sont indispensables à l ' a chèvemen t comple t d u 
t ravai l , ce qu i m e t dans l ' impossibi l i té d'y r e -

cour i r en b e a u c o u p de c i rcons tances . — L'ac-
t ion d u sub l imé , qu i se c o m b i n e avec la gé-
line et d o n n e l ieu à u n composé i m p u t r e s c i b l e 
à l 'abr i du ravage des insec tes , d é f o r m e p o u r -
t a n t les organes à tel po in t , q u e la cou leu r et 
l 'aspect généra l d u c o r p s son t changés . Cette 
d é f o r m a t i o n est si g r a n d e dans la t ro i s ième 
observa t ion , qu 'on est obligé de r e fa i r e p l u -
s ieurs o rganes : la lèvre supérieure était tellement 
endommagée, qu'un habile artiste a été obligé de 
(a relever en cire, ainsi que plusieurs traits de la 
figure, en imitant le buste qui lui servait de mo-
dèle; la peau étant d'une cotéeur grise, on l'a co-
lorée avec le fard, e tc . 

Ces imper fec t ions sera ient a s su rémen t m o i n -
dres p o u r la p r é p a r a t i o n des pièces a n a t o m i -
q u e s ; mais , p o u r conse rve r le corps d ' u n e 
p e r s o n n e chè re , elles son t graves et p r o d u i -
sent u n e impres s ion d o u l o u r e u s e . 

R e p r e n o n s n o t r e exposé. 



Quatrième fait. (D) Procès-verbal de l'em-
baumement de Louis X V I I I , roi de France. 

Extra i t des procès-verbaux de l ' ouver tu re e t de l ' e m b a u m e m e n t 

du feu roi Louis X V I I I . 

(Répertoire génér.d'Anat, et de Physiol. Pathol., vol. 8, p. 56, 

in-4° , Paris, 1829.) 

Procès-verbal de l'embaumement, p . 4<> 

A u j o u r d ' h u i , ^ s e p t e m b r e 1824, i m m é d i a -
t e m e n t après l ' o u % r t u r e du corps d u feu roi 
Louis XYII I , e t c o n f o r m é m e n t aux ins t ruc t ions 
qui nous on t été données pa r M. le m a r q u i s d e 
Brèzè, g r a n d - m a î t r e des cé rémonies de F rance , 
n o u s , soussignés, avons p r o c é d é à l ' e m b a u m e -
m e n t de la m a n i è r e su ivan te : 

i°. Le cœur d u feu ro i , après avoir été lavé 
e t macé ré p e n d a n t q u a t r e à c inq h e u r e s dans 
u n e solut ion a lcool ique de d e u t o - c h l o r u r c de 
m e r c u r e ou sub l imé corrosif , et avoir été r em-
pli et env i ronné d ' a roma tes choisis, a été r e n -
f e r m é dans u n e boî te en p l o m b , p o r t a n t u n e 
insc r ip t ion indicat ive de l ' ob j e t précieux qu 'e l le 
r e n f e r m e . 
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po i t r ine , le col et la tê te on t été success ivement 
e n t o u r é s d e p lu s i eu r s b a n d e s m é t h o d i q u e m e n t 
appl iquées . 

9°. T o u t e la su r face d u co rps ainsi enve lop-
pée a été couver te d e p lus ieurs couches de 
vernis . 

io°. S u r ce vern is on t été appl iquées des 
b a n d e s d e d iach i lon g o m m é . 

u ° . S u r les b a n d e s de d iachi lon d ' au t r e s 
b a n d e s d e taffetas vernissé ont été appl iquées . 

1 a0. E n f i n , u n e d e r n i è r e c o u c h e de b a n d e s 
a été a p p l i q u é e sur le taffetas vernissé. 

i3°. L ' e m b a u m e m e n t t e r m i n é , la tê te d u 
feu ro i a été couver te d 'un b o n n e t , son corps 
d ' u n e c h e m i s e , ses b r a s et sa po i t r i ne d ' un gi -
l e t à m a n c h e s en soie b l a n c h e ; t ou t le co rps 
d ' u n l inceul de bat i s te . 

C'est dans cet é ta t que le corps du ro i a été 
r e m i s à M. d e Brézé, p o u r ê t re déposé dans le 
c e r c u e i l q u i doi t r e n f e r m e r ses restes mor t e l s 
à Saint-Denis. 

S igné : Portai, Alibert, Dupuytren, Fabre, 
Dis tel, Thévenot, Portai ( p o u r Ribes ), 
Auvity, Breschet, Mura, M or eau, Barde-
not3 Vesque, Dalmas, Delagenerraye. 

Ici le p r o c é d é su iv i , q u o i q u e ana logue sous 
p lus ieu r s r a p p o r t s aux p r é c é d e n t s , en diffère 
p o u r t a n t pa r l ' add i t ion d ' u n e foule d e d rogues 
e t pa r la r ap id i t é d e la p r é p a r a t i o n ; le fait sui-
van t f o u r n i r a m a t i è r e aux réflexions. 

Cinquième et dernier fait (E). Notice sur te 
procédé d'embaumement suivi pour le corps 
de L. D. C. D. 

Avant d 'exposer les détai ls d e ce t e m b a u m e -
m e n t , n o u s devons d i re q u e des ra isons d i -
verses nous on t forcé de m o d i f i e r , sur diffé-
r e n t s po in ts , le p l an q u e n o u s n o u s ét ions t r acé 
d ' après la l e c t u r e des a u t e u r s q u i on t écr i t su r 
ce su je t Ainsi, la fami l le avai t d e m a n d é in s t am-
m e n t q u ' a u c u n e pa r t i e d u corps n e f û t enlevée, 
dés i rant q u e le cercue i l r e n f e r m â t les res tes 
t o u t en t ie r s de L. D. C. D . , l eu r p a r e n t . D 'un 
a u t r e côté, il fal lai t laisser à la face ses t ra i t s et sa 
p h y s i o n o m i e , p o u r q u e l e c o r p s p û t ê t r e r e c o n n u 
à son arr ivée dans la fami l le , q u i h a b i t e l'Angle-
ter re . E n f i n , ce q u i s u r t o u t e m p ê c h a de suivre 
u n m o d e d ' o p é r e r p lu s sû r et p lu s r a t i o n n e l , 
c 'est q u e , p a r des c i r cons t ances pa r t i cu l i è res , 
il n e nous étai t d o n n é q u ' u n e séance p o u r a c -
c o m p l i r cet e m b a u m e m e n t . 
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Quoi qu ' i l en s o i t , n o u s al lons décr i re la 
M a r c h e q u i a été suivie, la issant p o u r u n a u t r e 
a r t i c l e , qu i pa ra î t r a i n c e s s a m m e n t , les mod i -
f ica t ions q u ' o n p e u t y a p p o r t e r p o u r d i m i n u e r 
les diff icul tés e t les dépenses , et r e n d r e , s'il est 
poss ib le , le r é su l t a t p lus ce r t a in . 

i°. Nécroscopie. Il n 'es t pas ind i f fé ren t de 
su iv re , dans ce p r e m i e r t e m p s de l ' opé ra t ion , 
u n p r o c é d é q u e l c o n q u e ; tou tes les par t i es ex-
tér ieures d e v a n t conserver l e u r f o r m e n a t u -
relle, il i m p o r t e b e a u c o u p de les respec ter dans 
l ' ab la t ion des viscères. 

P o u r a r r ive r à ce b u t , sans négliger p o u r -
t a n t l ' examen des o rganes , o n suivit la m a r c h e 
su ivan te : 

a. Une inc is ion p a r t a n t de la symphyse d u 
m e n t o n , su ivant la l igne m é d i a n e , divisa tous 
les t é g u m e n t s et les musc les jusqu 'à la s y m -
physe d u pub i s . 

b. Un t ra i t d e scie su r le mi l i eu d u s t e r n u m 
p e r m i t , sans r ien enlever des parois t h o r a -
c i q ù e s , d ' i n t r o d u i r e la m a i n dans ce t te c a -
vité. 

c. T o u s les o rganes , d e p u i s la langue jusqu 'à 
la vessie et le r e c t u m , d é t a c h é s avec soin, f u r e n t 

re t i rés p a r ce t te ouver t u r e . (Le résul ta t d e la 
nécroscopie a été p u b l i é dans la 3 e l ivraison d u 
Bulletin Clinique, p . j g . ) 

d. Les yeux f u r e n t ext ra i t s avec p r é c a u t i o n . 

e. Les t é g u m e n t s ép i c rân iens f u r e n t divisés 
t r ansve r sa l emen t d ' u n e apophyse mas to ïde à 
l ' a u t r e , et décollés en a v a n t et en a r r i è r e dans 
u n e é t e n d u e de t rois p o u c e s ; c 'est dans cet es-
p a c e qu 'à l 'a ide d e deux t rai ts d e sc ie , l ' un 
v e r t i c a l , l ' au t re ho r i zon ta l d ' a r r i è r e en a v a n t , 
il nous f u t poss ible d ' en lever u n s egmen t d u 
c r â n e q u i nous p e r m i t de r e t i r e r le ce rveau , 
la moe l le allongée é t an t c o u p é e le p lu s bas 
possible . 

2°. Dessiccation du cadavre. Cet te p r e m i è r e 
opé ra t ion t e r m i n é e , le cadavre f u t , a u t a n t q u e 
p o s s i b l e , débar rassé des l iqu ides qu ' i l c o n t e -
n a i t , soit d a n s ses g r andes cavités, soit d a n s le 
cana l c é p h a l o - r a c h i d i e n . Pu i s à l 'a ide d ' a ro -
ma tes p réc ieux et d e p o u d r e s abso rban te s r e -
nouvelées p lus ieurs fo i s , on pr iva les tissus d e 
l e u r h u m i d i t é . 

3°. Macération des viscères. Après l ' examen 
q u i en f u t f a i t , on les lava à g r a n d e eau dans 
u n e dissolut ion saline, pu is on les p longea p e n -
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d a u t deux h e u r e s dans u n e dissolut ion concen-
t r ée à'alun, de nitrate de potasse e t de chlorure 
de sodium ( l i q u e u r de M. Ganna l ) , et en f in on 
les s o u m i t p e n d a n t p lu s i eu r s h e u r e s enco re a 
l ' ac t ion d ' u n e dissolut ion concen t r ée de deu to -

c h l o r u r e de m e r c u r e . 
4°. Macération du cadavre. T o u t e s les p a r t i e s 

ayant été c o n v e n a b l e m e n t dé tachées , on in j ec ta 
de l 'alcool dans les a r tè res des m e m b r e s et dans 
le cana l r a c h i d i e n ; e t i m m é d i a t e m e n t après 
c h a c u n e d e ces in j ec t ions par t i e l l es , on en fit 
d ' au t r e s d e d e u t o - c h l o r u r e d e m e r c u r e , qu i 
f u r e n t r e t e n u e s dans les a r t è re s pa r des l iga-
tu re s et dans le cana l r a c h i d i e n pa r u n b o u -
c h o n . 

De pare i l les i n j e c t i o n s f u r e n t p r a t i q u é e s dans 

les diverses régions q u i son t a b o n d a m m e n t 

p o u r v u e s de tissu cellulaire. 

Les m e m b r e s et le t r o n c , à l ' extér ieur et à 
l ' i n t é r i e u r , f u r e n t a r rosés d ' u n e dissolut ion 
a lcool ique c o n c e n t r é e de d e u t o - c h l o r u r e de 
m e r c u r e , et enveloppés p e n d a n t p lus ieu r s heu-
res d ' é toupe e t d e compres se s t r e m p é e s dans 
ce l i qu ide . 

E n f i n , p o u r q u ' a u c u n e pa r t i e ne f û t pr ivée 

d e l ' ac t ion conse rva t r i ce d u s u b l i m é c o r r o s i f , 

o n r e m p l i t la b o u c h e , les fosses na sa l e s , les 
o rb i tes et les c o n d u i t s a u d i t i f s , d e pet i ts sa-
che t s de ce t te subs t ance en p o u d r e ; e t , pa r le 
moyen d e p r o f o n d e s et n o m b r e u s e s inc i s ions , 
on en i n t r o d u i s i t dans les musc les des m e m -
bre s et d u dos , e tc . (Ces incis ions , é t ro i tes à 
la s u p e r f i c i e , s ' é t enda ien t dans diverses direc-
t ions et p r o f o n d é m e n t dans les t issus sous- ja -
cents . ) 

5°. Tous les viscères son t rep lacés d a n s la 
vaste cavi té que f o r m a i e n t le t h o r a x et l ' abdo-
m e n r é u n i s . 

Cel te p a r t i e d e l ' opé ra t ion a été fai te avec 
u n e e x t r ê m e m i n u t i e ; les o r g a n e s , coupés pa r 
m o r c e a u x d u v o l u m e d u p o i n g à p e u près , 
é ta ient s é p a r é m e n t desséchés d a n s des p o u d r e s 
b a l s a m i q u e s , p u i s s a u p o u d r é s a b o n d a m m e n t 
d e c h l o r u r e d e c h a u x et e n t o u r é s d ' é toupe 
t r e m p é e dans la d i sso lu t ion a lcool ique de su-
b l i m é ; c h a q u e p a q u e t , ainsi c o n s t i t u é , étai t 
r evê tu de deux lames d e p l o m b e t p lacé dans 
la cavité t h o r a c i q u e ; des p o u d r e s a r o m a t i q u e s , 
d u c h l o r u r e de c h a u x e t des é toupes t r e m p é e s 
dans le sub l imé en sépara ien t les d i f férentes 
couches . 

Le c œ u r (pour la satisfaction des pa ren t s ) 
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f u t laissé en t ie r e t p lacé dans le l ieu qu ' i l oc -
c u p e n a t u r e l l e m e n t , après avoir été soumis aux 
m ê m e s p r é p a r a t i o n s . 

Le c r â n e fu t r e m p l i des m ê m e s subs tances 
employées p o u r la conse rva t ion de c h a q u e o r -
gane. 

6°. Le segment enlevé au niveau de la s u t u r e 
l a m b d o ï d e é t an t r e p l a c é , on r é u n i t les t é g u -
m e n t s p a r u n e s u t u r e m é t h o d i q u e , et l 'on en 
fit a u t a n t p o u r l ' a b d o m e n et le t h o r a x . 

La s u t u r e d u c r â n e n 'é ta i t pas visible, p a r c e 
qu'el le étai t r ecouve r t e p a r les c h e v e u x , d o n t 
la tête était encore a b o n d a m m e n t garn ie . 

Le t r o n c n 'étai t pas d é f o r m é . 
70. Application des bandelettes. Avant d 'appl i -

q u e r les bandages , on é t e n d i t u n vernis su r 
t o u t le corps , la face e x c e p t é e , et i m m é d i a t e -
m e n t su r ce vernis on p laça des lames de p l o m b ; 
c 'est alors s e u l e m e n t q u e des b a n d a g e s m é t h o -
d iques r e c o u v r i r e n t tou tes les par t i es , depu i s 
les ortei ls et les doigts jusqu 'à la tê te ; tous les 
t o u r s d e b a n d e f u r e n t fixés p a r des po in t s de 
s u t u r e , pu is r ecouver t s d ' u n e nouvel le c o u c h e 
d e vern is , de nouvel les l ames de p l o m b , et 
en f in d ' u n nouveau b a n d a g e app l iqué avec les 
m ê m e s soins q u e le p r e m i e r . 

La face, res tée l ib re j u s q u ' a l o r s , f u t soumise 
a u x m ê m e s app l i ca t ions , d e m a n i è r e toutefo is 
q u ' o n p o u v a i t la découvr i r u l t é r i e u r e m e n t sans 
a l t é r e r le res te d u bandage . 

Le co rps fu t ensu i te enve loppé d ' u n d r a p , 
e n t o u r é d ' u n m a n t e a u d e sat in et déposé dans 
u n cercuei l de p l o m b ; on le laissa exposé à 
l 'air pendant plus de vingt-quatre heures, sans 
qu'il exhalât d'autre odeur que celle des aromates 
employés. 

Cette o p é r a t i o n , c o m m e n c é e à dix h e u r e s 
d u m a t i n , n e f u t t e r m i n é e q u ' à d e u x h e u r e s 
après m i n u i t . 

Elle f u t t r ès -pén ib le , à cause des gaz e t su r -
t o u t d u c h l o r e , q u i , s ' exha lan t a b o n d a m m e n t 
dans les de rn i e r s t e m p s d e l ' o p é r a t i o n , fa t i -
gua i t b e a u c o u p les a s s i s t an t s , q u i tous é ta ien t 
t o u r m e n t é s pa r u n e t o u x q u i n t e u s e t rès-vio-
l en t e . 

Tels son t les déta i ls d e cet e m b a u m e m e n t , 
q u i avai t é té a n n o n c é c o m m e d e v a n t fa i re le 
c o m p l é m e n t de la nécrops ie i n t é r e s s a n t e dé -
cr i te d a n s u n des d e r n i e r s n u m é r o s d u Bulle-
tin Clinique. 

Â . L o r e a t j , E . C h a n u t . 
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Quel le é t r ange naïveté de la p a r t d e l ' e m b a u -
m e u r ! Il v ient n o u s r a c o n t e r q u e l 'opéra t ion 
f u t t rès -pénib le , à cause des gaz et s u r t o u t d u 
ch lo re , qu i , s ' exhalant a b o n d a m m e n t dans les 
de rn i e r s t e m p s de l ' opé ra t ion , fa t iguai t b e a u -
c o u p les ass is tants . — iN'auriez-vous pas d û le 
p r évo i r , vous qui vous chargez de telles p r é p a -
ra t ions? n 'aur iez-vous m ê m e pas d û c o n n a î t r e 
l ' inut i l i té d ' u n mélange de subs tances aussi 
i n c o h é r e n t ? 

I l n 'es t pas p e r m i s , en effet , d ' i gnore r q u e le 
c h l o r u r e d e chaux [chlorure d'oxide de calcium), 
mêlé a u d e u t o - c h l o r u r e d e m e r c u r e , p r o d u i t , 
avec le d é g a g e m e n t d u c h l o r e , deux n o u v e a u x 
composés , d ' a b o r d d u c h l o r u r e d e ca l c ium 
(muriate de chaux), et d u deu tox ide d e m e r c u r e 
(précipi té r o u g e ) , subs tance inso lub le , à la -
quel le p e r s o n n e n 'a j ama i s supposé de p rop r i é -
tés conserva t r ices . S u r quel p r i n c i p e e n c o r e , 
sur quel le connaissance posi t ive peu t -on s ' a p -
p u y e r p o u r fa i re , dans les e m b a u m e m e n t s , u n 
usage si f r é q u e n t d u c h l o r u r e de chaux ? Au-
c u n e d o n n é e sc ien t i f ique ne jus t i f ie ce t te p r a -
t i que . Est-ce p a r c e qu ' i l est dés infec tant? ma i s 
ce t te raison devra i t le fa i re re je te r , car enf in 
c o m m e n t agit-il sur les m ia smes pu t r ides? — 

N'es t -ce pas en les d é c o m p o s a n t ? P e r s o n n e 
n ' en dou te , excepté les e m b a u m e u r s toutefo is ; 
ils i gno ren t p r o b a b l e m e n t aussi qu ' i l possède 
au p lu s h a u t degré la p r o p r i é t é d e d é c o m -
pose r les ma t i è r e s an imales e t végétales. J ' a i 
cons ta té , dans le cours de mes r e c h e r c h e s , 
qu'un cadavre frais, injecté avec L'un des chlorures 
d'oxide de sodium, calcium, potassium, est en dis-
solution complète au bout de quarante-huit heures. 
4 . Ces r e c h e r c h e s , q u e j'ai poussées dans u n e 
foule d e d i rec t ions , se son t s u r t o u t a p p e s a n -
ties sur la subs t ance q u e l 'on van ta i t c o m m e 
excel lente et b i e n supé r i eu re à t o u t ce q u ' e m -
ployaient les anc iens p o u r les e m b a u m e m e n t s ; 
je m e suis a p p l i q u é à p r é c i s e r , a u t a n t que p o s -
s ible , le degré de con f i ance q u e m é r i t a i t le 
d e u t o - c h l o r u r e de m e r c u r e dans ce t te c i rcons-
tance . I l est b i en vrai qu ' i l es t ap te à conserver 
les ma t i è res an imales p longées dans sa d i s so-
lut ion ; m a i s dans quel les l imi tes e t d 'après 
quel les règles ? 

Le voici : 
i°. Des pièces a n a t o m i q u e s grossières ( p r é -

p a r a t i o n des m u s c l e s d u b r a s , p a r exemple ) , 
p longées e t m a i n t e n u e s dans u n e d isso lu t ion 
c o n c e n t r é e d e d e u t o - c h l o r u r e d e m e r c u r e e t 
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desséchées ensu i t e , son t à l ' abr i de la c o r r u p -
t i o n , m a i s elles dev i ennen t b r u n e s , ra ides e t tel-
l e m e n t dé fo rmées , q u ' o n les r econna î t à pe ine . 

a". L ' in jec t ion est i m p u i s s a n t e p o u r a r r ê t e r 
les p rogrès d e la d é c o m p o s i t i o n : ce sel n 'es t 
pas assez so luble . 

5°. L ' i m m e r s i o n seule d ' u n cadavre d u r c i t la 
p e â u , ma i s les musc le s e t t ous les viscères se 
d é c o m p o s e n t . 

4°. L ' in jec t ion suivie de l ' immers ion conserve 
assez b ien p e n d a n t d e u x ou t ro i s m o i s , mais la 
décompos i t i on p u t r i d e s ' e m p a r e des viscères 
thorac iq i i e s ê t a b d o m i n a u x , ainsi q u e d u c e r -
veau e t des musc les épais , au b o u t de cet e s -
pace de t e m p s . 

5°. Un su je t i n j ec t é au sub l imé a lcool ique, 
pu i s ouver t , vidé et m a c é r é , exposé ensu i te à 
l ' a i r , se dessèche f a c i l e m e n t ( î ) ; ma i s il p r e n d 
u n e cou leu r g r i s - f o n c é , e t ses t issus son t à tel 
p o i n t r aco rn i s , q u ' à p e i n e il conserve la f o r m e 
h u m a i n e . 

Voilà les résu l t a t s r i g o u r e u x de l ' expér ience . 

(¿) L e deuto-ch lorure d e m e r c u r e , comme les sels de cu iv re , d 'a r -

senic , de f e r , e tc . , est décomposé par la g é l i n e , e t f o rme un nou-

veau composé imputrescible. La c o n s e r v a t i o n est d 'au tant plus s u r e , 

q u ' u n e " q u m t i t é plus grande d'alcool a servi-à dessécher-le cadavre. 
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Daiis la conserva t ion à l 'a ide d u d e u t o - c h l o -
r u r e , u n e pa r t i e d u su je t est sacrifiée pour 
conserver q u e l q u e s d é b r i s ; le p l u s nob l e d e 
t ous les o rganes , le cerveau, siège de la pensée , 
le c ède en i m p o r t a n c e à q u e l q u e s oà revêtus 
d e musc le s desséchés et d ' u n e p e a u t r a n s f o r -
m é e et méconna i s sab le . 

Ce sont là de b i en faibles avantages et payés 
b e a u c o u p t r o p c h e r ; car les i nconvén ien t s e t 
les dangers de ce m o d e de p r é p a r a t i o n n o u s 
pa ra i s sen t suff isants p o u r le fa i re a b a n d o n n e r . 

Il est d ' u n pr ix f o r t é l evé , d a n g e r e u x p o u r 
les o p é r a t e u r s ; il a l tère les i n s t r u m e n t s et les 
co rps qu i reçoivent l ' i n f luence d ë ses é m a n a -
t ions . — N a g u è r e , lors de l ' e m b a u m e m e n t 
d è l ' amira l de R i g n y , tou tes les d o r u r e s d ' u n e 
vaste salle o u l ' opéra t ion avait é té p r a t i q u é e 
f u r e n t dé t r a i t e s p a r l ' ac t ion d u d e u t o c h i o -
r ù r e . 

C e p e n d a n t les e m b a u m e m e n t s faits avec 
cet te s u b s t a n c e , et d o n t les t ro i s p r e m i è r e s 
obse rva t ions citées dans ce c h a p i t r e son t les 
exemples les p lu s r e m a r q u a b l e s à n o t r e c o n -
naissance , d o n n e n t l ' express ion la p lus avan-
cée d e l ' a r t . 

Quel les amél io ra t ions r é su l t en t db nos d é -
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couver t e s? le voici : u n e s u b s t a n c e facile à 
m a n i e r , sans dange r p o u r l ' opé r a t eu r , sans nu l 
i nconvén ien t p o u r les i n s t r u m e n t s e t au t r e s 
m é t a u x , est subs t i tuée au s u b l i m é ; 2° l 'opé-
ra t ion p e u t ê t r e e n t i è r e m e n t t e rminée e n u n e 
d e m i - h e u r e ; 3° les n o m b r e u s e s inc i s ions , les 
m u t i l a t i o n s , la sous t rac t ion des v i scè res , e t c . , 
la m a c é r a t i o n p r o l o n g é e , son t r emplacés p a r 
u n e i n j ec t i on à t ravers u n e o u v e r t u r e d e quel -
q u e s l ignes ; 4° au l ieu d ' u n e subs t ance g r i s e , 
cor iace e t d e s s é c h é e , g a r d a n t t o u t au p lu s la 
f o r m e h u m a i n e , m e s p rocédés conse rven t le 
s u j e t te l qu ' i l est à l ' i ns tan t d e la m o r t , avec 
la c o u l e u r et l a souplesse p r o p r e s à c h a q u e 
t i s s u ; 5° e n f i n , les d é p e n s e s , q u i , p a r la m é -
t h o d e p r é c é d e n t e , m o n t a i e n t de 2 ,ooo à 1 0 , 0 0 0 

f r a n c s , p e u v e n t m a i n t e n a n t n e pas s 'élever au-
dessus d e 3oo f rancs . Ainsi u n co rps p e u t ê t r e 
i n d é f i n i m e n t conservé p o u r u n e s o m m e m o i n -
d r e q u e le p r ix d u cercuei l de p l o m b f o u r n i 
p a r le service des p o m p e s f u n è b r e s , cercueil 
qui, employé seul, accéléré la décomposition pu-
tride, au lieu de l'empêcher. 

J e m e b o r n e à é n o n c e r ici que lques résul ta ts 
en r e g a r d d e ceux o b t e n u s pa r mes devanc ie r s ; 
car , avan t d ' en t r e r d a n s le détail des expér ien-

ces q u e j'ai t e n t é e s , il m e res te à t r ace r le t a -
b l eau des m o y e n s employés j u s q u ' à n o t r e épo-
que p o u r la p r é p a r a t i o n et la conserva t ion des 
pièces d ' ana tomie n o r m a l e , d ' a n a t o m i e pa tho -
logique et d 'h i s to i re na ture l le . Ce sera le su je t 
d u c h a p i t r e VII . 

L o r s q u e j ' aura i fai t c o n n a î t r e l ' ensemble des 
ressources pou r ce t te a u t r e b r a n c h e de la con-
servation des ma t i è res animales , c h a c u n p o u r r a 
se faire u n e op in ion e x a c t e , après u n e connais-
sance c o m p l è t e des fai ts , sur la p a r t q u i revient 
à m e s t r a v a u x , et la p l ace qu ' i l s do iven t occu-
pe r dans le c a d r e des sciences na ture l les . 
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C H A P I T R E V I I . 

moyens de prépara t ion e t de conservation des 
pièces d'anatomie normale , d'anatomie patho-
logique e t d 'h i s to i re n a t u r e l l e , avant l e 
procédé gannal . 

P a r m i les connaissances qui sont du do -
m a i n e de la m é d e c i n e , l ' ana tomie normale et 
l ' ana tomie pa tho logique occupen t le p r emie r 
r a n g ; elles sont la base nécessaire des é tudes 
fortes : tous les b o n s espri ts l 'ont senti. 

Cette convict ion a été la source des efforts 
persévérants d 'une foule de savants dist ingués, 
qui se sont pe r suadé avec ra ison qu'i ls mér i -
te ra ient l 'est ime et la reconnaissance de leurs 
semblables s'ils parvena ien t à composer des 
collections de gravures ou de pièces artificielles 
représen tan t la f o r m e , la c o u l e u r , e tc . , de 
chacun des o rganes , ou s'ils découvra ient des 

modes de p répa ra t ion p rop re s à conserver les 
organes eux-mêmes avec toutes les qualités 
physiques qu ' i l on t à l ' ins tant de la m o r t . ; 

Nous n 'avons po in t à é tabl i r de discussion 
sur la hau t e impor t ance de ces différents gen-
res de t r avaux ; car t ou t le m o n d e la c o m p r e n d , 
et les plus graves autor i tés on t p rononcé sur 
cet te mat ière . Qui ne sait la vaste pa r t que 
no t r e i l lustre Cuvier accordai t , dans le progrès 
des sciences na tu re l l e s , à celui qu i le p r e m i e r 
e u t l ' idée de conserver les pièces dans l 'alcool? 

On voit en effet, au p remie r coup d'œil, q u e 
la p lus belle et la mei l leure b i b l i o t h è q u e p o u r 
le médec in et p o u r le na tura l i s te serait u n e 
collect ion de pièces ar t i f ic ie l les , ou mieux de 
tous les organes du corps des an imaux et de 
l ' h o m m e préparés h a b i l e m e n t et conservés sans 
a u c u n e al térat ion des propriétés qu' i l i m p o r t e 
de connaî t re . 

On c o m p r e n d q u ' u n e collection où tous les 
organes seraient disposés pa r sér ies , où on les 
verrai t passer pa r leurs degrés successifs d ' ac -
croissement et de déc ro i s sement , offr i r leurs 
différences individuelles e t sexuel les , l eurs 
poin ts de contac t ou d 'é lo ignement clans les 
diverses classes du règne an imal , leurs a n o m a -



l i e s , l eurs affect ions pa tho log iques , l eu r s t ruc-
t u r e i n t i m e , e t c . , on c o m p r e n d , dis-je, q u ' u n e 
tel le col lect ion serai t u n e s o u r c e inépu i sab le 
d e connaissances ; elle a c q u e r r a i t u n e nouvel le 
va leur pa r l ' ad jonc t ion d ' u n e série de pièces 
r e p r é s e n t a n t l ' ana tomie détai l lée de c h a c u n e 
des pa r t i e s o ù se p e u v e n t exécute r les o p é r a -
t ions d é t e r m i n é e s d e la ch i ru rg ie . 

Mais ce t te b i b l i o t h è q u e si é l o q u e n t e , si i n -
s t ruc t ive , exis te- t -e l le a u j o u r d ' h u i ? Possédons-
n o u s les m o y e n s de la f o r m e r ? L ' examen des 
d i f fé ren ts p r o c é d é s doi t nous f o u r n i r la r é -
ponse à ce t te ques t ion ; il m e t t r a en o u t r e nos 
l ec teurs à m ê m e d ' e s t imer la p a r t q u e nos 
moyens p e u v e n t avoir dans l ' a ccompl i s semen t 

de ce t te œuvre . 
E t d ' a b o r d , t o u t en r econna i s san t l 'u t i l i té 

des gravures, des pièces en cire et des pièces ar-
tificielles en carton, en bois blanc o u en c o m p o -
sit ion d o n t les a u t e u r s ont ga rdé le s e c r e t , on 
sent q u e , que l le que soit l ' exac t i tude d e ces 
d i f férentes r e p r é s e n t a t i o n s , elles n e d o n n e n t 
jamais q u ' u n e idée i n c o m p l è t e d e la chose r e -
présentée . i°. Les gravures et les planches, si 
avantageuses p o u r revo i r , p o u r r a p p e l e r les 
é tudes sur le c a d a v r e , on t p e r d u de l e u r i m -

p o r t a n c e , à m e s u r e q u e les m o y e n s d e se p r o -
c u r e r des c o r p s on t été p lu s faciles : elles on t 
p u r e n d r e d e g r a n d s services et c o n t r i b u e r aux 
p rog rès de la science dans les b e a u x ouvrages 
a n a t o m i q u e s des Mecke l , des L a u t h , des H a l -
le r , des Z i n n , des H u n i e r , des C r u i s k s h a n k , 
des C o w p e r , des Vicq-d 'Azyr et d ' u n e foule 
d ' au t r e s savants d 'é l i te ; a u j o u r d ' h u i m ê m e en-
core , elles son t j u s t e m e n t r e c h e r c h é e s dans 
les g r ands ouvrages de MM. C l o q u e t , B o u r g e -
r ie ( î ) , etc. ; ma i s elles v i e n n e n t e n second o r -
d re , et s eu l emen t p o u r a ider la m é m o i r e : c a r , 
q u e l q u e chose q u e l 'on fasse , elles a u r o n t tou-
j o u r s p lu s i eu r s i nconvén ien t s : i° elles fa t iguent 
l ' a t t e n t i o n , p a r c e q u ' o n est obl igé d e m u l t i -
p l ie r t r o p les f igures l o r squ 'on veut examine r 
u n obje t sous t ous les aspects où il p e u t ê t r e 
i m p o r t a n t d e l ' ape rcevo i r ; 2° les organes son t 
r a r e m e n t vus dans l eu r s d imens ions n a t u r e l -
les ; 5° que l le q u e soit l ' exac t i tude d u d e s s i n , 
on se f o r m e d i f f ic i lement u n e idée j u s t e d u re-
lief et des d imens ions des organes ; 4° l e s r a p -
p o r t s que l 'on p e u t i n d i q u e r son t t o u j o u r s i n -

(1) Les planches de l 'ouvrage de M. Bourger ie sont exécutées avec 
un soin r emarquab le , et feront époque dans l 'histoire des t ravaux ana-
tomiques. 
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(1) Les suje ts préparés par M. Auzoux sont pour tant propres à fa -
ciliter et à répandre l ' é tude de l 'anatomie ; ils sont bien supérieurs aux 
pièces desséchées . 11 serait à désirer que dans tous les amphi théât res 
on déposât un de ces sujets . 
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c o m p l e t s ; il es t imposs ib le d e fa i re voir ainsi 

t ous les o rganes e n pos i t ion et dans leurs r a p -

p o r t s na tu re l s . 

2°. Les pièces en cire, p lu s r a p p r o c h é e s de l a 
n a t u r e q u e les p l a n c h e s , r e p r o d u i s e n t les ob-
jets avec u n e véri té a d m i r a b l e p o u r l 'œil , mais 
p o u r l 'œil s eu lemen t . O n étai t naguè re si p é -
n é t r é d e leur i m p o r t a n c e , q u e des cour s de 
mode l age é ta ien t annexés aux écoles dans p lu -
s ieurs villes d e F r a n c e ; c e p e n d a n t on n e p e u t 
se d i s s imule r que les pièces ainsi p réparées n e 
la issent b e a u c o u p à dés i rer : i° les r a p p o r t s des 
organes qu'el les i n d i q u e n t son t t r è s - b o r n é s ; 
2° il f a u d r a i t d o n c les mul t ip l i e r à l ' i n f in i , si 
l 'on voula i t p r é s e n t e r , sous divers po in t s d e 
v u e , les d i f férentes par t i es d u corps h u m a i n , 
ce q u i est i nd i spensab l e p o u r en b i e n c o m -
p r e n d r e les r a p p o r t s e t . l e s c o n n e x i o n s ; 3° et 
enco re l ' espr i t se représentera i t - i l d i f f ic i lement 
l ' e n s e m b l e des obje ts vus s épa rémen t sur u n 
o-rand n o m b r e de p i è c e s ; 4° elles n e p e u v e n t 
ê t r e man iées et déplacées c o m m e il convien t 
p o u r l ' é t u d e , sans se d é f o r m e r . 

3«. Les pièces artificielles, qu i on t p lus ieurs 
des i n c o n v é n i e n t s d u mode lage en c i r e , son t 
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p lus p r o p r e s à d o n n e r la conna issance des pa r -
ties qu i e n t r e n t dans la s t r u c t u r e de l ' h o m m e ; 
c e p e n d a n t , qu'el les soient en bo is b l a n c c o m m e 
le su je t de F o n t a n a , ou en c a r t o n c o m m e celui 
d u d o c t e u r Amel ine ou de M. Auzoux ( î ) , elles 
laissent ignore r b ien des p ropr i é t é s qu i sont né-
cessaires p o u r p r e n d r e u n e idée exacte et c o m -
plète des par t ies . En r é s u m é ces t rois moyens 
d e c o m m u n i q u e r la science on t l eu r degré d 'u-
t i l i té , mais ils ne peuven t jamais sou ten i r la 
c o m p a r a i s o n avec la m a t i è r e p r o p r e des o rga-
nes ; ils p o u r r a i e n t servir à c o m p l é t e r u n m u -
séum , mais j a m a i s à le f o r m e r ; aussi nous 
c o n t e n t o n s - n o u s de les m e n t i o n n e r ici p o u r 
l eu r ass igner u n rang . 

Les pièces a n a t o m i q u e s q u i m e t t e n t Sous les 
yeux les organes e u x - m ê m e s sont d o n c les élé-
m e n t s p a r excel lence p o u r la f o r m a t i o n des col-
l ec t ions qu i doivent servir à l ' é tude de l ' a n a t o -
mie n o r m a l e , de l ' ana tomie pa tho log ique et de 
l 'h i s to i re na ture l le . Mais la p répa ra t ion et la 
conserva t ion de ces pièces est u n e science tou te 



nouvel le ; on n ' en doi t pas ê t re é tonné , malgré 
l 'état avancé de nos connaissances a n a t o m i -
q u e s , si l 'on p e n s e aux difficultés d e t o u t e es-
pèce que les p ré jugés susci ta ient à nos p r é d é -
cesseurs. On d i t b i e n , il est v r a i , que R u y s c h 
avait t rouvé u n moyen d e conserver les co rps 
m o r t s avec toute Capparence de la vie -9 sans des-
sèchement, sans rides, avec un teint fleuri et des 
membres souples... Mais ce fai t est-i l exac t? E t 
n e s o m m e s - n o u s pas fondés à r évoquer en 
d o u t e d e telles asser t ions , p u i s q u ' a u c u n e col -
lec t ion de pièces a n a t o m i q u e s p répa rées pa r 
ses p rocédés n 'est p a r v e n u e ju squ ' à n o u s , e t 
q u ' a u c u n e expl icat ion n e n o u s les a fait c o n -

n a î t v e ? , , , , , , 
Les a u t e u r s qu i on t p u b l i é u n expose fidèle de 

l eu r s r e c h e r c h e s , é ta ient loin de ces résu l ta t s ; 
l eu r s expér iences su r les subs tances an t i sep t i -
ques é ta ient d e t o u t e f açon incomplè te s et i l -
lusoires . On s 'en conva incra dans l 'analyse sui-
van te d ' un l ivre p u b l i é e n 1764, sous le t i t re 
à'Essai pour servir à l'Hisioire de la Putréfaction. 
Ce vo lume , de 5 7 8 p a g e s in-8% con t i en t les ex -
pé r i ences fai tes avec p rè s t rois cents substances 
supposées p r o p r e s à r e t a rde r la p u t r é f a c t i o n , 
e t disposées en t r e n t e - d e u x classes d ' après leur 

degré d'antisepticité. L ' au t eu r p a r t d e l ' é t ude 
des mat iè res an imales a b a n d o n n é e s à el les-
m ê m e s , p o u r passer à l ' app l ica t ion de sub-
stances qu i les on t conservées u n j o u r o u d e u x , 
trois j o u r s , qua t r e j o u r s , c inq j o u r s , six j o u r s , 
sept j o u r s , e t c . ; en f in i n d é f i n i m e n t , c o m m e o n 
le voit dans la d e r n i è r e classe. Les op in ions 
émises dans la p ré face d e ce l iv re , les expé-
r iences d e la de rn iè re classe, ainsi q u e les cou 
e lus ions en d é c o u l a n t , d o n n e r o n t à nos lecr 
t c u r s u n e idée suff isante de la po r t ée et d u mé-
ri te des t r avaux en t r ep r i s j u s q u e là p o u r ar r iver 
à la conserva t ion des ma t i è res an imales . 

Laissons p a r l e r Darçonvi l le : 

Le pouvoir merveilleux que 31. Tringle attribuait au quin-
quina, non-seulement pour conserver les substances anima-
les, et les empêcher de se cor rompre , mais encore pour les 
rétablir dans leur premier état, lorsqu'elles étaient putréfiées, 
me frappa d'étonnement. Je me iiâtai de répéter cette expé-
rience, pour m'assurer d 'un fait aussi extraordinaire. Elle nie 
réussit comme à l u i , mais trois fois seulement, quoique j e 
l'aie répétée plus souvent. Je puis assurer qu'i l y a des sub -
stances aussi puissantes qu'elle pour conserver, et même pour 
rétablir. 

Je répétai encore plusieurs de ses expériences ; mais les 
résultats 11e s'étant pas toujours trouvés conformes aux siens, 
particulièrement dans celles qu'il a faites avec la camomille . 
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j 'a i pris le parti de travailler d'après mes propres idées, et 
de faire une suite d'expériences sur un très-grand nombre 
de substances connues : elles sont au nombre de près de trois 
cents. Les diverses températures qu'occasionent le chan-
gement des saisons, le froid et le chaud, l 'humidité et la sé-
cheresse, la variation presque continuelle des vents, les ora-
ges, l'exposition même du lieu où l'on fait les expériences', 
tout contribue à rendre les résultats des expériences faites 
sur une même matière très-différentes les unes des autres , 
et pourrait tromper l 'observateur, s ' i l n'avait pas égard à ces 
différentes circonstances. 

Mes expériences ont été faites à la ville et à la campagne ; 
mais pour être certain de leur exact i tude, je n'ai jamais 
changé de lieu dans l 'un et l 'autre endroit, et j 'ai tenu un 
journal très-circonstancié, non-seulement de l 'étatoù je trou-
vais chaque jour , ou au moins tous les deux jours , les sub-
stances que j 'avais mises en expérience, mais encore le j o u r , 
l 'heure, le degré du thermomètre, et tout ce qui peut avoir 
rapport aux différentes variations dont la température est 
susceptible dans notre climat. 

La difficulté de travailler en grand sur cette matière m'a 
contraint de faire tous mes essais en petit ; mais j 'ai eu l 'a t-
tention d'employer les mêmes doses, et de les peser exactement. 
J 'a i toujours mis, par exemple, deux <jros de viande dans cha-
que bocal avec deux onces de la liqueur dont je voulais éprouver 
le pouvoir anti-putride. Lorsque la substance que je mettais en 
expérience était saline ou gommeuse , j 'en faisais dissoudre 
un gros dans deux onces d'eau commune. J'ai employé aussi 
quelquefois à sec les mêmes substances que j'avais employées 
dissoutes dans l'eau commune , afin d'en comparer le pou-

voir , et j 'ai presque toujours observé qu'elles étaient plus 
puissantes à sec. 

J 'a i observé aussi que de toutes les viandes, le veau était 
celle qui résistait le plus long-temps à la putréfaction ; que 
la viande noire, par exemple, qui a ordinairement ce qu'on 
appelle vulgairement du fumet , ne se corrompt pas plus fa -
cilement que le bœuf et le mouton. À l'égard du poisson, il 
est en général plus incorruptible que la viande, lorsqu'on le 
met avec des substances ou des liqueurs conservatrices ; mais 
lorsqu'il est putréfié, son odeur est beaucoup plus insuppor-
table que celle des autres animaux au même degré de putré-
faction. 

M. Bernard de Jussieu a bien voulu me faire part des obser-
vations qu'i l a faites sur les familles naturelles des plantes. 
Mais excepté le myrte, qu ia préservé de la putréfaction pendant 
plus de six mois la chair que j 'avais mise en expérience avec 
son suc, tous les autres sucs de végétaux ne m'ont paru avoir 
qu 'un pouvoir très-inférieur à celui de plusieurs autres sub-
stances , tels que les sels métalliques, les rés ines , les ex-
traits, etc. 

Je n'ai trouvé, en général, de substances capables de pré-
server la chair de putréfaction d 'une manière inaltérable 
que parmi les sels métalliques, les extraits, les liqueurs spi-
ritueuses et les acides. J 'ai toujours eu soin, dans toutes mes 
expériences, d'avoir pour point de comparaison deux gros de 
bœuf à sec ou plonges dans deux onces d 'eau commune. 

Pour m'assurer du pouvoir des liqueurs conservatrices, 
que je regarde comme inaltérables, j 'ai soumis la chair qui 
avait séjourné dans ces liqueurs à toutes les épreuves possi-
bles. Quand les morceaux de viande que j'avais m f r en ex-
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périence avaient passé un temps considérable plongés dans 
la liqueur conservatrice, et q u e , par conséquent, ils avivent 
éprouvé la révolution des saisons, je les mettais à sec (sans 
les presser , à la vérité) au bout de quelques mois, lorsque 
je les trouvais sains et sans odeur ; je découvrais les bocaux 
qui les contenaient, car, jusqu'alors, ils avaient été couverts 
d 'un papier lié avec une ficelle. J 'ouvrais !a fenêtre de la 
chambre où ils étaient, et comme j 'ai eu soin de ne faire cette 
épreuve qu 'en é té , non-seulement ils étaient exposés par ce 
moyen à l'impression de l'air extérieur, mais les insectes pou-
vaient y déposer leurs œ u f s ; cependant j e n'en ai jamais 
aperçu aucun. J 'ai renfermé ensuite les bocaux dans une a r -
moire où l'air n'avait que très-peu d'accès. Enfin, pour der-
nière épreuve, je les ai mis à un second étage très-élevé, 
dans une chambre exposée au midi, au lieu que jusqu'à ce 
moment l 'endroit que j'avais choisi était exposé au n o r d , et 
mes morceaux de viande ainsi que des œufs et des morceaux 
de poissons, n'ont contracté, depuis plusieurs années que je 
les conserve, aucune, espèce de corruption. Il est vrai qu' i ls 
sont totalement desséchés, fort diminués de volume, très-
du r s , et qu'ils paraissent enduits d 'une espèce de vernis, 
dû sans doute aux liqueurs dans lesquelles ils ont séjourné 
long-temps. 

J 'ai souvent observé que la moisissure, qui annonce ordi-
nairement la putréfaction, était en même temps un préser-
vatif contre elle, quand elle couvrait en entier la superficie 
de la l iqueur dans laquelle la viande était plongée, ou qu'elle 
entourait exactement cette viande lorsqu'elle était à sec. J'ai 
éprouvé, en effet, dans mes expériences, que la viande ne se 
gâte que dans les endroits qui ne sont pas couverts de cette 

S U B S T A N C E S 

qui ont rendu les œufs, le poisson et la viande 
inaltérables. 

première expérience. 

Quinquina en poudre, à sec, avec un blanc d'œuf frais. 

Le 15 janvier 1762, le therm. 6°. 
Le vent S . - O , le ciel pur par intervalle. 
Je mis dans un bocal un blanc d'œuf frais, que je couvris 

avec un gros de quinquina en poudre, à sec. 
Le 15 novembre 1762, le therm. 14" f . 
Le vent N . - O , le ciel pur. 
Le blanc d'œuf était totalement desséché et sans odeur. Je 

portai le bocal dans une chambre au second, exposée au 
midi. 

Le 19 décembre 176./i, je trouvai le blanc d'œuf au même 
état où je l'avais laissé le 15 novembre 1762. 

ie expérience. 

Quinquina en poudre, « sec, avec un jaune d'œuf frais. 

Le 25 janvier 1762, le jaune d'œuf avait contracté une 

légère odeur aigre. 

espèce d'enduit, parce qu'i l garantit le corps du contact de 
l'air extérieur, et de l 'humidité à laquelle la moisissure doit 
son origine. 
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Le 15 novembre 1762 , je ne remarquai aucune différence; 
le jaune d'œuf s'était durci et n'avait nulle odeur. Je portai 
le bocal qui le contenait dans le même lieu que le précédent. 

Le 19 décembre 1764, le tout était dans le même état où 
j e l'avais laissé le 15 novembre 1762. 

S " E X P É R I E N C E . 

Quinquina en foudre, à sec, avec du bœuf frais. 

Le 15 janvier 1 7 6 2 , le therm. 6% je mis dans un bocal 
deux gros de maigre de bœuf frais , couvert d 'un gros de 
quinquina en poudre, à sec. 

Le 25 janvier, la viande avait une très-légère odeur de ren-
fermé. 

Le 26 elle sentait le moisi. 
Le 30, j 'aperçus un peu de moisissure à la surface de la 

poudre. 
Le 15 mars, l 'odeur de moisi était aigre. 11 ne s'opéra au -

cun changement jusqu'au 17 juin. 
Le 17 j u i n , je fis pour le morceau de bœuf de cette ex-

périence ce que j'avais fait pour le blanc et le jaune d'œuf des 
deux expériences précédentes ; il en fut de même le 4 octobre 
ainsi que le 15 novembre. 

Le 29 décembre 1764, je trouvai la viande ferme jusqu'à 

la dureté, saine et sans odeur. 

4f expérience. 
Extrait de quinquina. 

Le 10 mai 1761 , le therm. 13° f . 
Le vent O . - N . - O , le ciel couvert; il venait de pleuvoir. 
Je mis en expérience la même quantité de bœuf frais que 
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dans l'expérience précédente, avec un gros d'extrait de quin-
quina délayé dans deux onces d'eau commune. J'étais pour 
lors à la campagne. 

Le 15 novembre 1762, le therm. 4° f . 
Le vent N.-O, le ciel pur . 
La viande n'avait souffert aucune altération. Je portai l e 

bocal dans une chambre au second é tage, exposée au midi. 
Le 19 décembre 1764, je trouvai la viande au même état 

que le 15 novembre. 

5e expérience. 
Noix de galle en poudre. 

Le 10 mai 1761, le therm. 13° f . 

Le vent O. -N. -O, le ciel couvert; il venaitde pleuvoir. 
Je mis dans un bocal la dose ordinaire de bœuf frais, avec 

un gros de noix de galle réduite en poudre fine, dans deux 
onces d'eau commune. J 'étais dans le même lieu où l 'expé-
rience précédente a été faite. 

Le 17, le therm. 10° 

Le vent N.-E. , le ciel nuageux. I l avait beaucoup plu le 

matin et la veille. 

J 'aperçus une petite portion de la viande qu i était hors 

de la l iqueur , couverte d 'un enduit très-blanc. 

Le 18 , le therm. 11°. 

Je ne remarquai aucun changement ; j 'ajoutai une once 

d'eau pour remplacer celle qui s'était évaporée. 

Le 1e r j u i n , le therm. 13°. 

Toute la surface de la liqueur était couverte de moisis-

sure verte , et l 'odeur de moisi , très-forte, 



Le 31 mars , le therm. 10" f . 

La viande était totalement desséchée, et n'avait plus d 'o-

deur. 
Le 10 jui l le t , le therm. 17°. 

Je n'aperçus aucun changement. Je découvris le bocal, 
et le portai dans le même lieu que le précédent. 

Le 19 décembre 1 7 6 4 , je ne remarquai aucun change-

ment. 

7e expérience. 
Gomme arabique, en -poudre à sec. 

Le 3 novembre 1 7 6 1 , le therm. 10°. 
Le vent 0 . , le ciel couver t , du broui l lard, le temps fort 

doux. J'avais fait allumer du feu dans mon laboratoire, et 
l'on en alluma plusieurs fois pendant que j 'étais à la campagne. 

Je mis en expérience la même quantité de bœuf frais 
que dans les expériences précédentes, le je couvris avec 
quatre gros de gomme arabique en poudre. J'étais dans le 
même lieu où l'expérience précédente a été commencée. 

Le 18 , le therm. 10° 

Le vent E . - S . - E . , beaucoup de brouillard. 
I l s'était dissous une petite portion de la g o m m e , et un 

petit endroit de la viande était à nu. Cette partie était noire, 
et couverte d 'un peu de barbe, mais sans odeur. 

Le 8 décembre, le therm. 2° f . 
Le vent E. , le ciel pur . 
La viande avait une odeur de moisi. 
Le 17 juin 1 7 6 2 , le therm. 16°. 

Le vent N . - O . , le ciel assez beau quoiqu'il y eût des 

nuages. 

Le 15 janvier 1762 on rapporta le bocal clans le lieu orai-

naire. 
Le 16 , le therm. 6°. 

La viande était noire , dure et parsemée de points et de 
raies blanches ; l 'odeur de moisi subsistait toujours. 

Le 17 j u i n , la viande n'avait nulle odeur; je fis pour ce 
morceau de viande tout ce que javais fait pour ceux des ex-
périences précédentes. 

Le 19 décembre 1 7 6 4 , je trouvai la viande au même 

état où je l'avais laissée le 17 juin 1762. 
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Je ne remarquai aucun changement. Je découvris le bocal, 

et j'ouvris la fenêtre de la chambre où il était. 

Le Zi octobre, le therm. 11°. 
Le vent N . -O . , le ciel couvert; le temps assez froid. 
Aucun insecte n'avait attaqué la viande. Je recouvris le 

bocal, et l 'enfermai dans une armoire. 

Le 15 novembre, le therm. 4° 
Je trouvai la viande au même état que le 4 octobre. Je 

portai le bocal dans le même lieu que les précédents. 

Le 19 décembre 1 7 6 4 , la viande n'avait éprouvé aucune 

altération, et n'avait nulle odeur. 

8e expérience. 
Gomme adragante en poudre, à sec. 

Le 3 novembre 1761, le iherm. 10". Je mis clans un bocal 
la dose ordinaire de bœuf frais, et je saupoudrai avec quatre 

eros de gomme adragante. 
Le 17 juin 1762 , la viande n'avait souffert aucune altéra-

tion. Je lis pour ce morceau de viande tout ce que j'avais 
fait pour celui de l'expérience précédente, jusqu'au 15 no-
vembre , et je n'aperçus aucun changement. 

Le 19 décembre 1764 , la viande était dure comme du 

bois, et n'avait nulle odeur. 

9 e expérience. 

Gomme ammoniaque en -poudre, A séc. 

Le 3 novembre 1761 , le therm. 10°. Je mis en expé-
rience la même quantité de bœuf que dans l'expérience pré-

cédenle, couverte avec quatre gros d'ammoniaque en poudre 
à sec. 

Le 30, le therm. 4°. 
Le vent N. , le ciel assez pur , très-peu de nuages, le temps 

froid ; il avait gelé à glace les deux nuits précédentes. 
Je sentis, en ouvrant le bocal , une légère odeur de 

moisi. 
Le 7 janvier 1762 , le therm. 5° J. 
L'odeur de moisi était très-légère. 
Le 17 ju in , je ne remarquai aucun changement; je fis 

pour ce morceau de bœuf la même chose que pour celui de 
l'expérience précédente, et la viande ne souffrit aucune alté-
ration jusqu'au 15 novembre. 

Le 19 décembre 1 7 6 4 , je la trouvai exactement au même 
état où je l'avais laissée le 15 novembre 1762. 

10e EXPÉRIENCE. 

Styrax calamité broyé avec un peu cC esprit-de-vin. 

Le 3 novembre 1761 , le therm. 10°. Je mis dans un bo-
cal la même quantité de bœuf que dans les expériences 
précédentes, avec quatre gros de styrax calamité, auquel 
j 'ajoutai un peu d'esprit-de-vin pour pouvoir le piler plus 
aisément; ce qui rendit cette résine un peu liquide. 

Le 18 novembre, elle ne l'était plus ; on transporta le bocal 
à Paris dans le même lieu que le précédent. 

Le 4 octobre, la viande était totalement desséchée, mais 
n'avait nulle odeur, et les insectes ne l'avait point attaquée. 
Je recouvris le bocal, et l'enfermai dans une armoire. 



Le 15 novembre, je n'aperçus aucun changement; je 
portai le bocal dans le même lieu que le précédent. 

Le 19 décembre 1764 , je trouvai la viande exactement au 
même état où je l'avais laissée le 15 novembre 1 7 6 2 , si ce 
n'est qu'elle avait une très-légère odeur acide. 

Le 1 8 , je trouvai la viande t rès- rouge; je transportai 
à Paris le bocal qui la contenai t , et je le mis avec les précé-
dents. 

Le 27 juin 1 7 6 2 , je ne remarquai aucune altération 
dan sa viande; j e découvris le bocal , et l'exposai à l 'air 
libre. 

Le 15 novembre , j e trouvai la viande au même état , et je 
portai le bocal qui le contenait dans le même lieu que les 
précédents. 

Le 19 décembre 1 7 6 4 , la viande n'avait que l'odeur de 
camphre. 

11e expérience. 

Poix de Bourgogne broyée avec un -peu d'esprit-de-vin. 

Le 3 novembre 1 7 6 1 , je mis en expérience la quantité 
ordinaire de bœuf, avec quatre gros de poix de Bourgogne, 
auxquels j 'ajoutai de l 'esprit-de-vin comme dans l'expérience 
précédente et par la même raison ; mais j 'en mis un peu da-
vantage qu'avec le styrax calamite ; par ce moyen la poix était 
devenue assez liquide. 

Le 17 juin 1 7 6 2 , je n'aperçus aucun changement; je dé-

couvris le bocal comme le précédent. 

Le 15 novembre, la viande n'avait éprouvé aucune alté-

ration ; je transportai le bocal dans le même lieu que le pré-

cédent. 

Le 19 décembre 1 7 6 4 , je trouvai la viande au même état 
que le 15 novembre 1 7 6 2 , si ce n'est qu'elle avait une légère 
odeur acide comme celle de l'expérience précédente. 

3 e EXPERIENCE, 

Baume du Pérou, en 

Le même jour, 3 novembre 1761 , je mis dans un bocal la 
même quantité de bœuf que dans les expériences précédentes, 
couverte avec quatre gros de baume du Pérou sec et réduit 
en poudre. 

Le 15 novembre 1 7 6 2 , la viande n'avait éprouvé aucune 
altération ; j e portai le bocal dans le même lieu que le p ré -
cédent. 

Le 19 décembre 1 7 6 4 , la viande avait une légère odeur 
acide; du reste , elle était au même état que le 16 novem-
bre 1762. 

•!' iff 
1 4 e EXPÉRIENCE. 

Vin de Bordeaux rouge. 

Le 3 septembre 1761, le therm. 18° 

•12e expérience. 

Le 3 novembre 1 7 6 1 , je mis en expérience la close ordi-
naire de bœuf avec quatre gros de camphre rompus en très 
petits morceaux. 



Le 12 janvier 1762, je remarquai encore plus de moisis-
su re ; elle s'était même attachée aux parois du bocal dans 
quelques endroits ; l 'odeur était d 'une fadeur aigre. 

Le à octobre, la viande n'avait souffert aucune altération ; 
je recouvris lé bocal, et l 'enfermai comme le précédent. 

Le 15 novembre, j e ne remarquai aucun changement ; je 
portai le bocal dans le même lieu que le précédent. 

Le 19 décembre 1 7 6 4 , je trouvai la viande au même état 
où j e l'avais laissée le 15 novembre 1762 . 

16e expérience. 

Vinaigre rouge. 

Le 19 mai 1 7 6 1 , le therm. 12°. 
Le vent S . , le ciel couvert. 
Je mis dans un bocal la même quantité de bœuf que dans 

les expériences précédentes, avec deux onces de vinaigre 
r o u g e , dans le lieu que j'ai déjà indiqué. 

Le 15 j u i n , le therm. 12 ' f . 
Le vent N . , le ciel couver t , le temps assez frais. 
I l avait tonné sept fois depuis le 26 mai. 
J 'ajoutai une once de vinaigre pour remplacer celui qui 

s'était évaporé. 
Le 21 septembre, le therm. 12° f . 
Le v e n t O . , une pluie abondante, le temps froid ; il avait 

tonné une fois depuis le 21 août. 
La liqueur était d 'un rouge-pâle, la viande noire, un peu. 

molle , mais sans nulle odeur que celle du vinaigre. Je la mis 
à sec, sans la presser, dans un bocal net , couvert d 'un papier 
lié avtc une ficelle, et je rapportai îe bocal à Paris. 

sèche et couverte d 'un 



Le 15 janvier 1762, on rapporta le bocal dans la maison 

où il avait été d'abord. 

Le 17 juin, je découvris le bocal comme le précédent. 
Le 4 octobre, aucun insecte n'avait attaqué la viande. Je 

recouvris le bocal , et l 'enfermai comme le précédent. 
Le 15 novembre , je n 'aperçus aucun changement ; je 

portai le bocal dans le même lieu que le précédent. 
Le 19 décembre 1 7 6 4 , je trouvai la viande exactement au 

même état où je l'avais laissée le 15 novembre 1762. 

17e expérience. 

Blanc d'œuf saupoudré de chaux vive, à sec. 

Le 15 janvier 1762 , le therm. 6°. 

Le vent S . - O . , le ciel serein par intervalle. 
Je mis en expérience un blanc d'œuf frais, que je couvris 

avec un gros de chaux vive en poussière, à sec. 

Je ne remarquai aucun changement jusqu'au 17 juin. 
Le 15 novembre , je n'aperçus aucune altération ; je 

portai le bocal dans le même lieu que le précédent. 

Le 19 décembre 1764 , je trouvai le blanc d'œuf au même 
état où ie l'avais laissé le 15 novembre 1 7 6 2 , c'est-à-dire 
desséché et sans nulle odeur. 

V . • 
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18 e EXPÉRIENCE. 

Bœuf cru et frais saupoudré de chaux vive, à sec. 
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Le 15 janvier 1 7 6 2 , le therm. 6°. 
Le vent S . - O . , le ciel serein par intervalle. 

Je mis dans un bocal deux gros de tranche de bœuf , avec 
un gros de chaux vive, à sec. I l ne s'opéra aucun change-
ment jusqu'au 17 juin de la même année. 

I l en fut de même le 4 octobre et le 15 novembre , sans 
que je remarquasse la plus légère altération dans la viande. 

Le 19 décembre 1 7 6 4 , je trouvai la viande desséchée, 
dure et sans odeur. 

19e EXPÉRIENCE. 

Blanc d'œuf frais , saupoudré avec du sel de tartre ( car-
bonate de potasse), à sec. 

Le 15 janvier 1762 , le therm. 6°, etc. 
J e mis en expérience un blanc d'œuf f ra is , saupoudré 

avec un gros de sel de tartre, sans eau. 

Le 17 juin de la même année , j e n'aperçus aucune alté-
ration ; je fis pour le blanc d'œuf ce que j'avais fait pour le 
morceau de bœuf de l'expérience précédente. I l en fut de 
même le 4 octobre et le 15 novembre , sans que. je remar-
quasse aucun changement , si ce n'est que l'odeur de fumée 
s'était dissipée, et que le blanc d'œuf élait desséché. 

Le 19 décembre 1764 , je trouvai le blanc d'œuf au même 
état où j e l'avais laissé le 15 novembre 1762 , et sans nulle 
odeur. 

20e expérience. 

Bœuf saupoudré de sel de tartre, ¿i sec. 

Le 15 janvier 1762 , le therm. 6°. 
Le vent S . - O . , le ciel serein par intervalle. 
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2 1 e EXPÉRIENCE. 

Jaune d'œuf avec du sel volatil de corne ck cerf{ carbonate 
d'ammoniaque) concret, à sec. 

22° expérience. 

B œ u f saupoudré de sel volatil de corne de cerf, concret, à sec. 

— 2 6 2 — 

3e mis en expérience la dose ordinaire de bœuf cru et 
frais, que je saupoudrai avec un gros de sel de taire, a sec. 

Le 15 novembre , je trouvai le tout au même e la t , et je 
portai le bocal dans le même lieu que les précédents. 

Le 19 décembre 1 7 6 4 , je ne remarquai aucune espece de 

changement. 

Le 15 janvier 1762, le therm. 6° ; le vent, etc. 
Je mis en expérience un jaune d'œuf frais avec un gros de 

sel volatil de corne de cerf conc re t , sans eau. I l ne s'opéra 

aucun changement jusqu'au 17 juin. 

Le 17 juin de la même année , je découvris le boca l , et 
j 'ouvris les fenêtres de la chambre pour que l'air extérieur et 
les insectes pussent y entrer. 

Le 19 décembre 1 7 6 4 , je trouvai le tout au même état 
où je l'avais laissé le 15 novembre 1762; le jaune d'œuf n 'a -
vait que l 'odeur propre au sel volatif de corne de cerf. 

Le 15 janvier 1 7 6 2 , le therm. 6°. 
Le vent S . - 0 . , le ciel pur par intervalle. 
Je mis dans un bocal deux gros de maigre de bœuf frais, 

que je soupoudrai avec un gros de sel volatil de corne de cerf, 
concret , à sec. 

— 263 — 

Le 25 janvier , je trouvai le sel presque entièrement dis-
sous. 

L e 4 octobre, aucun insecte n'avait attaqué la viande, quoi-
que le bocal avait été découvert ; elle était dure comme du 
bois. Je fis pour le morceau de viande ce que j'avais fait dans 
les expériences précédentes ; il en fut de même le 15 novem-
bre. 

Le 19 décembre 1 7 6 4 , je trouvai la viande au même état 
où j e l'avais laissée le 15 novembre 1762 ; elle n'avait que 
l 'odeur de sel volatil de corne de cerf. 

23e expérience. 

Vitriol bleu (sulfate de cuivre). j 

Le 18 juin 1 7 6 1 , le therm. 15°. 
Le vent 0 . 
Je mis eu expérience la dose ordinaire de bœuf frais, avec 

un gros de vitriol bleu dissous dans deux onces d'eau com-

mune. 
Le premier d ' a o û t , le therm. 18° 
Le vent 0 . , le ciel assez beau, peu de nuages, le temps frais. 

Je trouvai à la surface de la liqueur une pellicule qui avait 

les couleurs de l'iris. 
Le 6 sep tembre , l e therm. 18°. 

J'enlevai la peau qui couvrait la surface de la liqueur ; celte 

peau n'avait aucune odeur, 
Le 15 novembre 1762 , le therm. 4° 
Le vent N. -O. , le ciel assez pur . 
Je ne remarquai aucune altération dans la viande, si ce 

n'est qu'elle était desséchée et fort diminuée de volume : Je 
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portai le bocal qui la contenait dans le même lieu que le pré-
cédent. 

Le 19 décembre 1 7 6 4 , je trouvai la viande au même état 
où j e l'avais laissée le 15 novembre 1762 ; elle avait conser-
vé son odeur de graisse et était dure comme du bois. 

2 4 e EXPÉRIENCE. 

Sel de -plomb nitreux (nitrate de plomb). 

Le 18 juin 1 7 6 1 , le therm. 15% le v e n t O . 
Je mis en expérience la dose ordinaire de bœuf , avec un 

gros de sel de plomb nitreux dissous d ans deux onces d'eau 
commune. 

Le 15 novembre 1762 , je ne remarquai aucune altération 
dans la viande; je portai le bocal qui la contenait dans le 
même lieu que le précédent. 

Le 19 décembre 1 7 6 4 , j e trouvai la viande desséchée, 
d u r e , fort diminuée de volume et ayant contracté une odeur 
dégraissé , mais seulement fétide. 

2 5 e EXPÉRIENCE. 

Sel de Saturne (acétate de plomb). 
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Le 25 avril 1 7 6 1 , le therm. 9° -f. 
Le vent N . , très-violent, le ciel assez beau, quelques nua-

ges , le temps frais. 

Je mis en expérience la dose ordinaire de bœuf (deux 
g r o s ) , a v e c un gros de sel de Saturne dissous dans deux 
onces d'eau commune. 

— 2 6 5 — 

Le 10 juillet , le therm. 17»; le vent E . - S . , le ciel très-
pur . 

Je m'aperçus que la plus grande partie de la viande 
était à nu par l'évaporation de la l iqueur ; j 'ajoutai une 
once d'eau pour la remplacer. 

Le 17 j u i n , j e n'aperçus aucun changement ; j e décou-
vris le bocal , et j 'ouvris la fenêtre de la chambre où il était. 

Le ¿i octobre, aucun insecte n'avait attaqué la viande ; j e 
recouvris le bocal et l 'enfermai dans une armoire. 

Le 15 novembre , le vent N . - O . , le ciel serein. 
Je n 'aperçus aucun changement. 
Le 19 décembre 1 7 6 4 , je trouvai la viande exactement 

au même état où je l'avais laissée le 15 novembre 1762. 

2 6 ° EXPÉRIENCE. 

Dissolution de fer par l'acide nitreux [nitrate de fer, 
sel impossible). 

Le 19 mai 1761 ,1e therm. 12°. 
Le vent S . , le ciel couvert. 
Je mis en expérience la dose ordinaire de bœuf (deux 

g ros ) , avec un gros de dissolution de fer par l'acide nitreux 
et deux onces d'eau commune. 

Le 15 j u i n , la liqueur avait une odeur de graillon ; j 'a-
joutai une once d'eau. 

Le 19 décembre 1764 / j e trouvai la viande fort diminuée 
de volume : du reste, elle était exactement au même état où 
j e l'avais laissée le 15 novembre 1762. 



27e expérience. 

Sel de Mars par l'acide vitriolique, ou vitriol de Mars. 

Le 18 juin 1 7 6 1 , 1 e therm. 15°. 
Le vent 0 . 
Je mis deux gros de bœuf avec un gros de sel de mars par 

l'acide vitriolique et deux onces d'eau commune. 

L e 2 0 , 1 e t h e r m . 15° f . 

Le vent S . - S . - O . , le ciel nuageux; il avait fait un coup 

de tonnerre la veille. 

Je trouvai du sel non dissous au fond du bocal, la liqueur 

trouble et verdâtreet ayant une odeur de lessive. 

Le 27 octobre, le therm. 7° f . 

Le vent S . , quelques nuages. 
La viande était d 'un brun jaunâ t re , assez molle, et avait 

une odeur de graillon ; je la mis à sec, comme celle de l 'ex-
périence précédente. Elle avait séjourné plus de quatre mois 
dans la dissolution du sel de Mars par l'acide vitriolique. 

Le 15 novembre 1762, j e n'aperçus aucun changement. 
Le 19 décembre 1 7 6 4 , je trouvai la viande fort dure et 

fort diminuée de volume : elle avait conservé une odeur de 
graisse, mais n'avait nulle fétidité. 

2 8 e EXPÉRIENCE. 

Dissolution du cuivre par l'acide du sel ( chlorure 
de cuivre). 

Le 19 mai 1 7 6 1 , le therm. 12°. 

Le vent S . , le à e l couvert. 
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Je mis dans un bocal la même quantité de bœuf frais (deux 
gros), avec un gros de dissolution de cuivre par l'acide du sel, 
et deux onces d'eau commune. 

Le 15 j u i n , le therm. 12 -*-. 
Le vent N . , le ciel couvert , le temps assez frais. I l avait 

tonné six fois depuis le 19 mai. 

Je ne remarquai aucun changement : j 'ajoutai une once 
d'eau. 

Le 4 octobre, aucun insecte n'avait attaqué la viande, et 
je la trouvai au même état que le 17 juin. Je recouvris le 
bocal, et l 'enfermai dans une armoire. 

Le 19 décembre 1 7 6 4 , je trouvai la viande ver te , consi-
dérablement diminuée de volume et sans nulle odeur. 

2 9 « EXPÉRIENCE. 

Sel de mercure par le vinaigre (acétate de mercure). 

Le 18 juin 1761. , le therm. 15°. 
Le vent 0 . 
Je mis dans un bocal deux gros de bœuf avec un gros de 

sel de mercure par le vinaigre et deux onces d'eau commune. 

Le 20, le therm. 15" 
Le vent S . - S . - O . , le ciel nuageux; il avait fait un coup de 

tonnerre la veille. 
Je trouvai la liqueur trouble, quelques petites lames de sel 

non dissous à sa surface, et au fond du bocal la liqueur était 
d 'une couleur tirant sur celle du girassol. 

Le 27 octobre, le therm. 7°{. 
Le vent S . , quelques nuages. 
Je n'aperçus aucune altération dans la viande. Elle était 
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d'un gris d'ardoise, sans odeur, très dure et comme argentée 
dans quelques endroits. Je l'ai mise à sec comme celle de l 'ex-
périence précédente. Je laissai une très grande quantité de 
sel non dissous dans le bocal où était la liqueur. La viande 
avait séjourné dans cette dernière plus de quatre mois sans 
se corrompre. 

Le 19 décembre 1764 , la viande avait une légère odeur 
acide. Je ne remarquai nul autre changement d'ailleurs. 

3 0 e EXPÉRIENCE. 

Sublimé corrosif. 

Le 18 juin 1 7 6 1 , le therm. 13°; le vent O . 
Je mis en expérience deux gros de viande de bœuf, avec un 

gros de sublimé corrosif et deux onces d'eau commune. 
Le 29 juin , je trouvai la liqueur fort claire et beaucoup de 

sel déposé au fond du bocal et sur la viande. 
Le 29 octobre, je ne remarquai aucun changement ; la 

viande était très-blanche, très-ferme, et avait une légère odeur 
de graisse. Je la mis à sec comme celle de l'expérience pré-
cédente. Elle avait séjourné plus de quatre mois dans la li-
queur susdite. 

Le 45 novembre 1762, la viande n'avait éprouvé aucune 
altération. Je portai le bocal qui la contenait dans le même 
lieu que le précédent. 

Le 19 décembre 1764, je trouvai la viande exactement au 

même état où je l'avais laissée le 15 novembre 1762. 

3 1 e EXPÉRIENCE. 
titttm 'JWBBp 8P Wl(| lir^-fS JlfiTt, '•!. ,.H>! ,!>( >-)iq .̂ IlOi: 

Nilre mercuriel (ou combinaison de l'acide nitreux avec le 
mercure). 

Le 18 juin 1 7 6 1 , le therm. 13°; le vent O. 
Je mis dans un bocal deux gros de bœuf, avec un gros de 

nilre mercuriel, et deux onces d'eau commune. 
Le 20 juin , je trouvai la liqueur et le sel au même état que 

dans l'expérience précédente. Il en fut de même le 24. 

Le 27 octobre, la viande était d 'un gris de lin clair, en-
duite d 'un peu de sel jaune, sans aucune odeur , et dur comme 
du bois. Je la mis à sec comme celle de l'expérience précé-
dente, après avoir séjourné plus de quatre mois dans la disso-
lution de nitre mercuriel. 

Le 15 novembre 1762, je n 'aperçus aucun changement. 
Je portai le bocal dans le même lieu que le précédent. 

Le 19 décembre 1764, la viande avait une légère odeur 
dégraissé ; du reste, elleétait au même état où jel'avais laissée 
le 15 novembre 1762. 

3 2 e EXPÉRIENCE. 

Turbith minéral (sous-sulfate de mercure). 

Le 18 juin 1761, le therm. 13°; le vent O. 
Je mis en expérience deux gros de bœuf , avec un gros de 

turbith minéral et deux onces d'eau commune. 
Le 20 juin , je trouvai la liqueur claire supérieurement, 

des nuages inférieurement, du sel non dissous au fond du 
bocal, et à la surface de la liqueur. 

Le 27 octobre, la viande était d 'un gris blanchâtre, très-



ferme et sans odeur. Je la mis à sec comme celle de l'expé-

rience précédente. Elle avait séjourné plus de quatre mois 

dans la l iqueur susdite. 

Le 15 novembre 1762 , j e n'aperçus aucun changement 

dans la viande. 

Le 19 décembre 1764, la viande avait une légère odeur 

acide; elle était d'ailleurs au même état que le 15 novembre 

1762. 
Xg •)! OU«v ' ' ^ VJqra'lWMO 

3 3 e EXPÉRIENCE. 

Cristaux de lune (nitrate d'argent cristallisé). 

L e 19 mai 1 7 6 1 , le therm. 12°. 

Le vent S. ; le ciel couvert. 
Je mis dans un bocal deux gros de viande de bœuf frais, 

avec un gros de cristaux de luné, et deux onces d'eau com-

mune. 
Le 22. le therm. i r - f . 
Le vent S . ; il avait fait une grande pluie toute la matinée, 

mais le ciel commençait à s'éclaircir. 

Je trouvai le papier qui couvrait le bocal, taché de jaune 

en plusieurs endroits, avec un cercle violet autour de chaque 

tache. 
Le 15 juin , le therm. 12° {. 

Le vent N . , le ciel couvert, le temps assez frais. I l avait 

tonné quatre fois depuis le 24 mai. 

J 'ajoutai une once d'eau pour remplacer celle qui s'était 
évaporée; la dissolution se troubla aussitôt, et devint d 'un 
violet noir. Elle s'éclaircit ensuite par le dépôt qui se forma 

au fond du bocal ; mais la liqueur resta toujours de la même 
teinte. 

Le 4 octobre, le therm. 11°. 
Le vent N . - O . , le ciel couvert, letemps assez froid. Aucun 

insecte n'avait attaqué la viande. Je recouvris le bocal et 
l 'enfermai dans une armoire. 

Le 15 novembre, je n'aperçus aucun changement. 
Le 19 décembre 1764, la viande avait contracté une 

odeur de graisse ; du reste, elle était au même état où je l'avais 
laissée le 15 novembre 1762. 

O B S E R V A T I O N S . 

Nous voici enfin arrivés au terme que toutes les expérien-
ces ont eu pour b u t , c ' e s t - à -d i r e de rendre les substances 
animales inaltérables, et même d'enlever à la chair déjà 
co r rompue , non-seulement son principe de corruption, mais 
encore la putridité qui en dépend. On ne pourra dire que 
c'est seulement au dessèchement qu 'on doit attribuer l ' incor-
ruptibilité des substance," en expérience, car elles sont res-
tées plusieurs mois sans se corrompre, avec leur humidité 
naturelle ou dans différentes l iqueurs; et lorsque j e les ai 
ôtées de ces liqueurs, je ne les ai point pressées, et je leur ai 
laissé, par conséquent , l 'humidité nécessaire à la putréfac-
tion , si les liqueurs dans lesquelles elles avaient séjourné 
ne les en avaient pas préservées ; ce n'est pas non plus au 
resserrement des fibres musculaires qu'on doit ce pouvoir con-
servateur, puisque la plupart des corps que j 'a i mis en expé-
rie nce ont très-peu diminué de volume, et qu'i l y en a quel-



ques-uns qui ont conservé le degré de mollesse et même 
la couleur qu'ils avaient reçue de la nature. I l est vrai que les 
sels métalliques sur lesquels j 'a i fait mes expériences ne 
peuvent, pour la p lupar t , être employés en médecine qu ' a -
vec beaucoup de prudence et de ménagements, et qu'ils 
auraient même besoin d'être adoucis et é tendus , si l 'on 
voulait s'en servir pour conserver des pièces anatomiques, 
des oiseaux ou des insectes, non-seulement à cause de 
leur nature corrosive, mais encore parce qu'ils changent 
la couleur des corps qui séjournent dans leur dissolution. 
L'astriction, d'ailleurs, qu'ils produisent dans les fibres en 
diminue le volume, au point d'altérer la figure et les d i -
mensions du corps, et de le rendre presque méconnaissable. 
Mais il y a tout lieu de croire qu'en étendant les dissolutions 
dans une plus grande quantité d 'eau, comme je viens de le 
dire, on pourrait parvenir à diminuer la stiplicité de ces sels, 
sans leur Ôter leur pouvoir conservateur. Je crois donc qu'en 
essayant les effets des sels métalliques sur les substances ani-
males, avec différentes proportions d'eau commune , on 
pourrait les faire concourir au but que nous nous proposons, 
en travaillant à l 'examen des anti-putrides. Mais, sans nous 
arrêter plus long-temps sur cet objet, la classe précédente 
nous fournit assez d'autres substances incorruptibles dont 
on peut faire usage avec succès et sans danger, tant en 
médecine qu'en chirurgie, sans avoir recours aux sels métal-
liques. • , n 9 ' 6 ï r ' 

Les premières expériences ont pour objet le quinquina. 
Cette substance étant d 'un très-grand usage en médecine, par 
les bons effets qu'elle produit , je l'ai employée plusieurs fois, 
et sous différentes formes pour éprouver son pouvoir anti-

putride, comme on a pu le voir dans le cours de cet ouvrage. 
Le quinquina doit être, à ce que je crois, considéré comme 

un anti-septique très-puissant, non-seulement pour préserver 
de la corruption les substances animales, mais encore pour 
les rétablir dans un état sain après qu'elles ont été corrom-
pues, malgré les expériences qui ont paru prouver le contraire 
dans le cours de cet ouvrage. 

Le blanc d'œuf de la première expérience, que je sau-
poudrai avec du quinquina, étant dans un état de liquidité, 
fut aisément pénétré par ce dernier, qui lui communiqua 
sans effort son pouvoir anti-putride avant qu'il eût le temps 
de se corrompre, surtout dans une saison favorable à ces 
sortes d'expériences. On voit cependant qu'il a fallu que la 
puissance anti-septique du quinquina vainquît la tendance 
naturelle des substances animales à la putréfaction, puisqu 'on 
a pu remarquer que le blanc d'œuf exhalait dès les premiers 
jours une odeur aigre qui aurait bientôt fait place à une odeur 
putride, si la vertu ant i -sept ique du quinquina ne l 'eût sur-
montée et même détruite. La moisissure, en interceptant le 
contact de l'air extérieur, a concouru au même effet que le 
quinquina, et le blanc d'œuf est devenu inaltérable. J 'appli-
querai les mêmes observations au jaune d'œuf de la seconde 
expérience, et au bœuf de la troisième. A l'égard de l'extrait 
de quinquina de la quatr ième, quoique je l'aie employé au 
mois de mai , il paraît qu'il a vaincu plus aisément et plus 
promptement la tendance naturelle des substances animales à 
la putréfaction que le quinquina en poudre des trois premiè-
res expériences, puisque je ne me suis point aperçu que la 
viande ait exhalé celte odeur aigre dont j 'a i fait mention 
plus haut. Mais il est probable que l'extrait de quinquina, 



étant débarrassé d 'une grande portion des parties grossières 
de cette écorce (lesquelles, comme je l'ai fait observer, sont 
très-septiques), possède toute sa puissance an t i -pu tnde , sans 

aucune altération. , • ' 

La dissolution de noix de galle de la cinquième expérience 
(probablement par sa qualité astringente) a produit exactement 
le même effet que l'extrait de quinquina de la quatrième ; car la 
viande qu i a séjourné dans cette dissolution n'a donné aucun 
indice de t e n d a n c e à la fermentation putride, ni même a la fer-
mentation acide; et comme cette expérience a ete faite le 
même jour que celle à laquelle je la compare, on ne peut rien 
objecter par rapport à la température. La moisissure, dont 
la surface de la dissolution a presque toujours ete couverte, 
parce qu'il s 'en reformait de nouvelle à mesure que je 1 enle-
vais a contribué sans doute aussi, comme je l'ai déjà observé, 
à la' conservation de la viande. On peut donc assimiler, a ce 
que je crois, le pouvoir anti-septique de la noix de galle a 

celui du quinquina. 
De tous les phénomènes dont j 'ai rendu compte dans cet 

essai je n'en ai point vu de plus surprenant que celui du 
pouvoir anti-putride du gayac, que j'avais épuisé par un très-
orand n o m b r e de décoctions, et dont je me suis servi dans la 
sixième expérience. La viande que j'employai était à la vé-
rité desséchée en partie mais presque noire, et commençait a 
exhaler une odeur fétide; cependant, au bout d ' un mois, elle 
avait perdu sa mauvaise odeur, et n'avait plus que celle de 
la moisissure dont elle était couverte; cette odeur même se 
passa avec le temps, et six semaines après elle n 'en avait plus 

aucune 
' ' o n pourrait conjecturer que c'est par la vertu de la résine 

demeurée dans le gayac que l'eau avait épuisé de ses autres 
principes, et particulièrement de sa partie extractive, que 
ce bois, traité de cette manière, a été un si puissant conserva-
teur : cela paraît même d'autant plus vraisemblable, que toutes 
les résines ont, en général, une vertu anti-septique décidée. 

Les gommes étant très-sèches et réduites en p o u d r e , le 
suc de la viande ne peut pas leur communiquer assez d 'humi-
dité pour entrer en fermentation.Ellesforment seulement delà 
moisissure à la surface de la viande, laquelle , en la garantis-
sant du contact de l'air extérieur, concourt avec le pouvoir 
ant i -sept ique des gommes à préserver la viande de corrup-
tion. On peut donc mettre ces gommes au nombre des anti-
putrides très-puissants; quoique, délayées dans l 'eau, elies pro-
duisent un effet tout contraire. D'ailleursen s 'emparant d 'une 
bonne partie de l 'humidité de la v iande , elles diminuent 
beaucoup de sa tendance à la corruption. 

Les expériences faites avec de pures résines ont donné 
des effets an t i - sep tiques très-puissants, comme on devait s'y 
attendre. En effet, la viande n'a point eu l 'odeur de moisi. I l 
est vrai que, ne pouvant réduire en poudre, même grossière, 
le styrax calamité et la poix résine de Bourgogne, j ' e m -
ployai un peu d'esprit-de-vin pour les dissoudre ; mais il était 
en si petite quantité qu'il n 'a dû entrer que pour très-peu 
dans le pouvoir conservateur de ces résines, parce qu'il fu t 
promptement évaporé. Il laissa cependant à la viande une 
odeur acide qu'elle a même conservée jusqu'à présent. A l 'é-
gard du camphre, on connaît sa qualité anti - septique ; aussi 
est-il d 'un grand usage en médecine, dans toutes les mala-
dies où l'on a à combattre la tendance àlaputridité. Cette vertu 
même est si puissante, que, quoique la plus grande portion 
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de la viande de notre expérience fût à nu, parce que je ne pus 
jamais rompre cette résine en morceaux assez petits pour la 
couvrir, cependant les émanations du camphre la pénétrè-
rent de manière que non-seulement elles la préservèrent de 
la putréfaction, mais qu'elles la conservèrent belle et exempte 
de moisissure. 

Je dirai la même chose du baume du Pérou, que j 'ai em-
ployé à sec dans la douzième expérience, parce que ce baume 

M» * e s t une vraie résine de même que les quatre précédentes, et 
Sîi qu' i l a produit exactement le même effet. 

"*** Le vin de Bordeaux se troubla peu de jours après que je 
l'eus mis en expérience, et forma un dépôt violet ; ensuite la 
liqueur s'éclaircit et devint acide. Cette odeur se fortifia en 
deux jours de t e m p s , au point de devenir aigre. Elle était 

I * même si forte, qu'elle approchait de celle du fromage de Brie, 
et par conséquent de la fétidité. En effet , si cette odeur eût 
persisté , la liqueur serait devenue infailliblement put r ide ; 
mais l'acidité la surmonta , et je ne sentis bientôt plus que 
l 'odeur de vinaigre. Cette odeur s'est toujours conservée de-
puis , et la viande, très-belle d'ailleurs, a encore une odeur 
acide. 

I l n'en a pas été de même du vin d'Espagne ; c a r , quoi-
qu'il eût rendu la viande inaltérable comme le précédent, soit 
que sa partie sucrée ait moins de pouvoir conservateur, soit 
que la viande n'y ait pas séjourné assez long-temps pour 
éprouver tout son pouvoir anti-septique, il est certain que 
la viande se couvrit de moisissure, et qu'en peu de temps 
elle contracta une odeur de moisi fade qui me fit craindre 
qu'elle ne se corrompît bientôt ; mais en se desséchant elle 
s'aigrit. 

i l : ' ' 

I, „ J> 

Si le vin de Bordeaux a agi sur la viande et l'a rendue 
inaltérable en qualité de liqueur acide, on s'attend sans doute 
à trouver cette qualité encore plus éminente dans le vinaigre 
de la seizième expérience. Aussi ce dernier n'a-t-il laissé con-
tracter à la viande aucune mauvaise odeur qui pût faire 
craindre qu'elle tendît à la putréfaction, tant qu'elle a séjourné 
dans cette liqueur. 

On doit être surpris sans doute de trouver la chaux vive 
au nombre des substances capables de rendre le blanc d'œuf 
et la chair de bœuf inaltérables; tandis qu 'on a vu cette même 
chaux, mise en expérience le même j o u r , ne conserver un 
jaune d'œuf que deux mois et quatre j ou r s , d 'autant plus 
que les deux premières substances n'ont pas donné le plus 
léger indice de tendance à la putréfaction, ni même à la fer-
mentation acide : la partie huileuse du jaune d'œuf, qui en 
fait la plus grande portion, ôterait-elle donc à la chaux son 
pouvoir an t i - sep t ique , en se combinant avec elle comme 
nos expériences sembleraient le prouver? En effet , un jaune 
d 'œuf, saupoudré de chaux vive, se corrompit aussi promp-
tement qu 'un pareil jaune d'œuf mis en expérience le même 
jour et abandonné à lui-même. Ce phénomène me parait 
très-singulier, et j e ne puis en pénétrer la cause. 

Le sel de tar t re , que j 'ai employé dans les expériences 
suivantes, a rendu différentes substances animales également 
inaltérables. 

Les sels métalliques employés dans les dernières expé-
rience ont une vertu ant i -sept ique si puissante, que je ne 
crois pas devoir attribuer la conservation de la viande qui 
était plongée dans leur dissolution, à la moisissure et aux 
croûtes qui se sont formées à la surface des l iqueurs, mais au 



pouvoir astringent de ces sels. La viande, en effe t , a beau-
coup diminué de volume, et a acquis la plus grande dureté : 
elle a aussi changé de couleur. Le plus grand nombre des 
morceaux de viande que j 'a i mis en expérience sont devenus 
noirs et comme en charbons ; quelques-uns ont pris la teinte 
d 'un brun jaunâ t re , d 'autres d 'un gris ardoisé, d 'autres en-
fin se sont totalement décolorés e t sont encore blancs. Ainsi 
on peut les regarder comme les anti-septiques les plus puis-
sants , e t , en les étendant dans une grande quantité d ' eau , 
comme je l'ai déjà dit au commencement de ces ob-
servations, je crois qu'on pourrait en retirer une très-
grande utilité. 

Remarques sur les expériences de Darçonville. 

A la l ec tu re d u l ivre d o n t nous d o n n o n s ici 
l 'analyse, on est f r a p p é de la s c r u p u l e u s e exac-
t i t u d e de l ' a u t e u r , d e son infa t igable activité et 
d e la c a n d e u r avec la que l le il a cons ta té les 
fa i t s ; on r eg re t t e q u e t an t d 'e f for ts n ' a ien t pas 
r eçu u n e plus h e u r e u s e d i r ec t i on , et qu 'a insi 
u n t ravai l op in iâ t r e de c i n q à six années soit 
r e s l é stéri le : ca r , il f a u t le dire , en dép i t des 
p o u d r e u x savantasses t o u j o u r s enc l ins à r e -
h a u s s e r les vieux a u t e u r s au d é t r i m e n t des 
c o n t e m p o r a i n s , le l ivre d e Darçonvi l le ne p o u -
vait c o n d u i r e à des résu l ta t s p ra t iques de quel -
q u e i m p o r t a n c e . La q u a n t i t é et la qua l i té des 
ma t i è r e s en expér ience f u t et devai t ê t re u n e 

p r e m i è r e cause de m é c o m p t e s e t d ' e r r e u r s . — 
La p o u d r e de q u i n q u i n a , pa r exemple , ayant 
assuré la conserva t ion d'un blanc d'œuf, d'un 
jaune d'œuf, de deux gros de chair musculaire de 
bœuf, l ' au teur était-il en d ro i t d ' a f f i rmer q u e le 
q u i n q u i n a est u n an t i - sep t ique m e r v e i l l e u x ? l e 
pouvai t - i l sans égarer ceux qu i v o u d r a i e n t 
e x p é r i m e n t e r après l u i ? — S'il e û t a p p l i q u é la 
p o u d r e ou l 'ext ra i t d e q u i n q u i n a à des s u b -
s tances a l imenta i res d ' u n v o l u m e p lus c o n s i d é -
r ab l e , à d e g r andes pièces d ' a n a t o m i e . o u n o r -
m a l e o u p a t h o l o g i q u e , à des p ièces d ' h i s t o i r e 
na tu r e l l e , à des cadavres en t ie r s , p o u r en a s s u -
r e r la conserva t ion indé f in i e , il e û t vu la d é -
c o m p o s i t i o n p u t r i d e s ' e m p a r e r d e ces subs t an -
ces m a l g r é les p rop r i é t é s conserva t r ices de son 
an t i - sep t ique exce l l en t ; il e û t c o m p r i s a lors 
q u e les résu l ta t s ob t enus su r deux gros d e 
c h a i r muscu la i r e de b œ u f é ta ien t de n u l l e va-
l e u r ; en f in il l ' eû t d i t , car il é tai t d e b o n n e f o i ; 
il l 'eût d i t encore p o u r la d issolut ion d e noix 
de galle, p o u r le gayac épuisé , p o u r le styrax 
ca l ami t é , p o u r le c a m p h r e , p o u r le b a u m e d u 
P é r o u , p o u r le vin de B o r d e a u x , p o u r le vin 
d 'Espagne , p o u r le v inaigre , p o u r la g o m m e 
a m m o n i a q u e ; il l 'eût d i t , à b i e n p lus f o r t e 



r a i son , p o u r les g o m m e s a r a b i q u e et ad r agan t e ; 
il l ' eû t di t m ê m e p o u r les sels méta l l iques . 
Modeste et loyal , Darçonvi l le senta i t , sans se 
l ' exp l iquer , l ' insuff isance d e ses r eche rches . 
«Ces f a i t s si n o m b r e u x , disai t- i l en t e r m i n a n t , 
« n e le son t pas e n c o r e assez, p o u r c o n d u i r e à 
« la découve r t e des moyens employés pa r l a n a -
« t u r e p o u r opé re r ou r a l e n t i r la pu t r é fac t ion 
« dans les co rps , p o u r en d é t e r m i n e r le p r i n -
« cipe.» L e rô le i m p o r t a n t de la gél ine dans 
les p h é n o m è n e s d e décompos i t i on p u t r i d e des 
ma t i è res a n i m a l e s étai t ce qu ' i l fal lai t c o n s t a -
te r et ce q u i n e l 'a p o i n t été avant nous . P o u s -
sés au h a s a r d dans les voies d e l ' emp i r i sme , 
les e x p é r i m e n t a t e u r s , n ' ayan t p o i n t saisi les lois 
de la p u t r é f a c t i o n , ne p o u v a i e n t ni p révoi r ni 
appréc ie r les résu l t a t s d e l eu r s r eche rches . 

L ' inconvén ien t d ' o p é r e r sur d e pet i tes quan -
t i tés d e ma t i è r e s an imales ressor t d 'a i l leurs d u 
s imple r a p p r o c h e m e n t des expé r i ences : dans 
u n e m ê m e classe son t cités c o m m e p ré se rvan t 
à t o u j o u r s d e la pu t r é f ac t i on le sublimé d ' u n 
côté , et la gomme arabique de l ' a u t r e , c ' es t -à -
d i re u n e subs t ance d o u é e d e propr ié tés c o n -
servatr ices b i e n réel les , e t u n e subs t ance d o n t 
l 'act ion se b o r n e à u n . dessèchement s u p e r -

ficiel. Chauss ie r , fixant son a t t en t ion su r le su-
b l i m é corrosi f seul , l ' expé r imen tan t sur d e 
g r a n d e s masses p o u r a r r ive r à conc lu re qu ' i l 
en opère la conserva t ion , n e doi t - i l pas ê t r e ré-
p u t é , m ê m e après les t ravaux de Darçonv i l l e , 
c o m m e le p r e m i e r inven teu r des p ropr ié tés ant i -
sep t iques de ce c o r p s ? Veu t -on u n e nouvel le 
p reuve de l ' insuff isance , je d i ra is p r e s q u e d e 
la nul l i té d e ces essais si n o m b r e u x : q u ' o n r a p -
p r o c h e u n e expér ience de la 19e classe de celles 
de la de rn i è r e , on ve r ra l'alun , d ans u n e o b -
servat ion t r o n q u é e , conse rver la v i ande v ing t -
q u a t r e jou r s s e u l e m e n t , t a n d i s q u e la gomme 
adragante„ la poix de Bourgogne, le vin de Bor-
deaux, e tc . , la r e n d e n t i n c o r r u p t i b l e ! 11 sera i t 
inu t i l e d e p o u s s e r p lu s loin nos réf lexions c r i t i -
q u e s ; il n o u s suffit d ' a v o i r p r o u v é qu ' avan t 
nous la science d e la conserva t ion étai t à son 
d é b u t , et qu 'e l le s 'égarai t dans u n e d i r ec t ion 
vicieuse. 

Ma in t enan t , si nous essayons de d é t e r m i n e r 
le degré d ' an t i - sep t ic i t é des diverses subs tances 
expér imen tées p a r Darçonvil le , n o u s v e r r o n s : 
i° q u e les végétaux c o n s e r v e n t p a r le t a n n i n , p a r 
les sels , les acides ou les alcalis qu ' i ls cont ien-
nen t ; 20 q u e , toutes c i rcons tances égales d'ail-
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leurs , c'est la subs t ance végétale qu i con t i en t 
la p lu s g rande q u a n t i t é d ' a c i d e , d 'alcali et de 
t a n n i n , q u i conserve le m i e u x ; 3° q u e l ' ac t ion 
des acides e s t , p o u r ainsi d i r e , p r épa ra to i r e 
qu ' i ls gonf len t la gél ine et la d isposent a la 
c o m b i n a i s o n avec le t a n n i n ; 4° q u e les sels con-
se rven t les ma t i è res an imales p lus ou m o i n s 
s û r e m e n t , p lus o u m o i n s long- temps , selon q u e 
l eu r c o m b i n a i s o n avec la gél ine est plus ou 
m o i n s i n t i m e ; 5» qu ' en f i n a u c u n e des s u b s t a n -
ces p roposées p a r l ' a u t e u r n ' a t t e in t le b u t 

p roposé . . 
Les i - , 2% 3% 4% 5% 6e expér iences , fai tes 

avec le q u i n q u i n a , l ' ex t ra i t de q u i n q u i n a la 
no ix d e galle et le g a y a c , oiFrent des exemples 
d 'ac t ions des acides o u des alcalis végé taux , 
ainsi que d u t a n n i n , su r i e sma t i è r e s an imales ; 
ma i s ces ac t ions son t b o r n é e s aux par t ies ex t e r -
nes , elles n e p rév iendra i en t pas la d é c o m p o -
sit ion p u t r i d e des par t i es p r o f o n d e s dans des 
pièces d ' u n p lu s g r a n d v o l u m e ( d e que lques 

^ L e i r e t 8e expér iences , q u i cons t a t en t le 
pouvo i r an t i - sep t ique des g o m m e s a rab ique et 
ad ragan t e , o f f ren t des fai ts de s imple desseche- , 
m e n t pa r absorp t ion de l 'eau. 

Les 9% io% î i c et i3 e expér iences , avec la 
g o m m e a m m o n i a q u e , le s tyrax ca lami té et la 
po ix d e B o u r g o g n e , son t des obse rva t ions o ù 
les pe t i t s vo lumes o n t e n c o r e i n d u i t en e r r e u r ; 
elles n e von t pas au-de là des p r i n c i p e s rés i -
n e u x . 

Le c a m p h r e d e la 12° e x p é r i e n c e agit c o m m e 
l 'essence de t é r é b e n t h i n e ; mes expér iences 
m ' o n t p r o u v é qu ' i l est insuff isant p o u r conse r -
ver des masses c h a r n u e s u n p e u cons idé r a -
bles. 

Le t a n n i n et l 'alcool; le s u c r e , le t a n n i n et l 'al-
cool ; l ' ac ide acé t ique e t le t a n n i n son t les é lé -
m e n t s conse rva teu r s dans les i4% 15e, 16" e x p é -
r i ences , o ù le vin d e B o r d e a u x , le vin d 'Espagne 
e t le v ina igre on t f o u r n i des exemples d e c o n -
servat ion: n o ù s v e r r o n s u l t é r i e u r e m e n t ce q u ' o n 
en doi t a t t e n d r e dans les essais e n g r and . La 
chaux vive des 17e et 18e expér iences agit p a r 
s i m p l e d e s s è c h e m e n t ; le mé lange de c h a u x vive 
et d e b l a n c d 'œuf d e la 17e est t r è s -employé 
dans les l abora to i res d e c h i m i e c o m m e mas t i c , 
e t r e c h e r c h é à cause d u h a u t degré de séche-
resse et d e d u r e t é a u q u e l il pa rv i en t . 

Les 19% 20% 21% 22e expér iences , fai tes avec 
le c a r b o n a t e de potasse e t le s o u s - c a r b o n a t e 



d ' a m m o n i a q u e , sont de peu de valeur ; elles p r é -
sentent des exemples de dessèchement et de 
décomposi t ion des mat iè res ann ima les ; le p ro-
du i t de la décompos i t ion dans les deux d e r -
nières est u n savon à base ammoniaca le . 

Les observat ions des a5c e t 28E expér iences , 
sur la combina i son des sels de cuivre avec la 
ma t i è r e an imale p u t r e s c i b l e , sont en par t ie 
exactes. I i est b i en vrai que la combina i son a 
l ieu en t re le sulfate de cuivre et son c h l o r u r e , 
et tous les sels d e cette base et les mat ières ani-
males ; mais cet te combina i son n'est pas int i -
m e , des lavages répétés la fon t cesser , e t la 
pu t ré fac t ion p e u t de nouveau dé t ru i r e les m a -
tières en expérience : u n cadavre in jec té pa r 
u n e solut ion saturée de sulfate de cuivre se 
conserve, en été, sept ou hu i t jours ; en h ive r , 
douze à quinze. Les sels de p l o m b des 24e e t 
2 5 e expér iences , ceux de fer des 26E et 27% on t 
c o m m e les p récéden t s u n e act ion incomplè te 
et peu d u r a b l e ; de tous ces p rodu i t s , le sulfate 
de fer est celui qu i conserve le m i e u x , p o u r -
tan t l ' inject ion m ê m e t rès-concent rée ne d o n n e 
que des résul ta ts insignif iants . 

Les sels de m e r c u r e des 29E, 3o% 3i% 32e ex-
pér iences , sont ant i -sept iques à des degrés for t 

différents ; l 'acétate de m e r c u r e l 'est p e u , le 
subl imé l 'est é m i n e m m e n t ; n o u s nous expli-
querons a i l leurs sur ce sel. 

Le n i t ra te d 'a rgent cristallisé n'a a u c u n e va-
leur c o m m e agent de conserva t ion . 

INous disons donc , ap rès avoir pesé u n e à une 
les expériences de Darçonvil le : Dans l eu r e n -
semble et dans leurs détai ls , elles ne p r o u v e n t : 
i° r ien p o u r la conservat ion des substances 
a l imenta i res ; 20 p r e sque r i en p o u r celle des 
pièces d ' ana tomie ; 3° r i en p o u r la conserva-
t ion des pièces d ' ana tomie pa tho logique ou 
d 'his toire nature l le ; 4° r ien p o u r la conserva-
t ion indéf in ie des corps. 

Nous avons d o n c d û d i re que les moyens de 
p répara t ion et de conservat ion ne da ten t guère 
q u e d u c o m m e n c e m e n t de ce siècle. — Au-
c u n d 'eux, toutefois, n'a eu p o u r objet la c o n -
servation d ' un suje t en t i e r : celui qu i nous 
of f re le p lus de par t ies réunies dans u n e m ê m e 
prépara t ion a seu lemen t r a p p o r t à l ' anatomie 
p r o p r e m e n t dite ; c'est le p rocédé de l 'Anglais 
Swan , donné pa r lui c o m m e u n e nouvelle mé-
thode p o u r faire les p répa ra t ions ana tomiques 
sèches et leur conserver l ' apparence et les avan-
tages des p répara t ions f r a î ches , sans en avoir 
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les inconvén ien t s ; ce p rocédé n 'es t , c o m m e on 
le v e r r a , q u ' u n e appl ica t ion des découve r t e s d e 
Chauss ie r sur les p rop r i é t é s conservat r ices d u 
d e u t o - c h l o r u r e d e m e r c u r e . Nous le d o n n o n s 
ici;, avan t d e passer en r evue les m o d e s de p r é -
p a r a t i o n p ra t iqués p o u r c h a q u e organe ou cha-
q u e t issu : 

« P o u r déc r i r e la m a n i è r e d e fa i re ces p r é -

pa ra t i ons , je p r e n d r a i s e u l e m e n t le b r a s p o u r 

exemple . 
» L e m e m b r e devra ê t re choisi a u t a n t débar -

rassé de graisse q u e possible. Une solut ion de 
deux onces d 'ox i -mur ia te de m e r c u r e dans u n e 
d e m i - p i n t e d 'espri t -de-vin rec t i f ié sera in jec tée 
dans les a r t è r e s , et le l e n d e m a i n on fera u n e 
a u t r e in jec t ion avec une pare i l le q u a n t i t é d'es-
pr i t d e vernis b l a n c , dans l eque l on a jou te ra u n 
c i n q u i è m e de vern is de t é r ében th ine et u n peu 
de vermi l lon . Le m e m b r e doi t ensu i te ê t r e p lacé 
dans d e l 'eau c h a u d e , et y res ter jusqu 'à ce qu ' i l 
soit c o n v e n a b l e m e n t échauf fé p o u r fa i re la 
grosse in jec t ion dans les a r t è r e s , et les veines 
m ê m e , s'il est nécessaire . Si l 'on doi t in jec te r 
les ve ines , il vau t mieux en fa i re sor t i r le sang 
qu 'el les c o n t i e n n e n t , avec d e l ' e a u , avant de 
pousse r dans les a r tè res la so lu t ion d ' o x i - m u -
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r i a t e d e m e r c u r e , p a r c e qu ' i l rev ien t t o u j o u r s 
p a r les veines que lques p o r t i o n s de cet te i n j e c -
t ion qu i coagule t o u t le sang qu 'el les con t ien-
n e n t , e t e m p ê c h e la grosse in j ec t ion d e parve-
n i r dans les p lu s pet i tes b r a n c h e s . 

» Après q u e le m e m b r e a été i n j e c t é , o n le 
d issèque . C h a q u e fois q u e l 'on q u i t t e ce t r a -
vail , il est b o n de couvr i r les pa r t i e s q u i o n t 
été mises à découver t avec u n l inge i m b i b é 
d 'eau ; et l o r squ 'on r e p r e n d la d issec t ion , o n 
r e m a r q u e u n g r a n d avantage , c 'est que les p a r -
ties in jec tées avec la so lu t ion d e sub l imé souf -
f r e n t t r è s -peu d ' a l t é ra t ion en p lus ieu r s j o u r s , 
et son t re t rouvées dans le m ê m e éta t o ù on les 
a la issées , t and i s q u e , p a r la m é t h o d e o r d i -
n a i r e , e n u n ou deux jour s t o u t est si changé , 
qu ' i l y a p e u de p ro f i t à revo i r ce q u i a été fa i t , 
et si la dissect ion est l o n g u e , o n le r e c o n n a î t à 
pe ine l o r sque t o u t est fini. 

.. Un a u t r e a v a n t a g e , c 'est q u e l 'on p e u t dis-
séque r p a r t o u t , p u i s q u e la p r é p a r a t i o n est sans 
o d e u r . 

» L o r s q u e tou te s les par t i es son t à découver t , 
e t que l 'on a ôté t o u t e la graisse et le tissu cel-
lu la i re , il f au t m e t t r e le m e m b r e ainsi p r é p a r é 
d a n s u n e so lu t ion de deux onces d ' ox i -mur i a t e 
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d e m e r c u r e dans u n e p i n t e d 'espri t-de-vin rec-
tifié , et l 'y laisser p longé e n t i è r e m e n t p e n d a n t 
u n e qu inza ine de jou r s a u m o i n s , car il n e p e u t 
y res te r t r o p l o n g - t e m p s . Une bo î t e de c h ê n e 
pe in te en b lanc e t ve rn ie est ce qu ' i l y a d e 
m i e u x p o u r c o n t e n i r le m e m b r e dans la so lu -
tion ; le couverc le f e r m e h e r m é t i q u e m e n t p o u r 
e m p ê c h e r l ' évapora t ion d e l ' e s p r i t - d e - v i n . 
— O n r e t i r e le m e m b r e t ous les deux ou t ro i s 
j o u r s , e t o n ô te t o u t ce q u i p e u t res te r de 
t issu ce l lu la i re , pu i s on le r e m e t , en p laçan t 
dessus la pa r t i e qu i t oucha i t le f o n d de la 
bo î te . La me i l l eu re chose p o u r p lacer la p r é -
p a r a t i o n , l o r s q u ' o n la re t i re de la so lu t ion , est 
u n e auge de b o u c h e r , q u ' o n a d ' a b o r d b i e n 
h u i l é e , sans quo i ce vase s ' i m b i b e , e t il en 
r é su l t e u n e g r a n d e p e r t e d e la s o l u t i o n . — 
Q u a n d le m e m b r e est res té assez l o n g - t e m p s 
dans la so lu t i on , on l 'en r e t i r e p o u r le vern i r 
e t le p e i n d r e . 

» Avant de p r o c é d e r à ces opéra t ions , le m e m -
b r e t e n u dans l 'extension est s u s p e n d u et essuyé, 
pu i s e n d u i t de vernis b l a n c . Le m ê m e j o u r , les 
ne r f s , les t e n d o n s et les expansions t end ineuses 
do iven t aussi ê t re ve rn i s ; ce que l 'on r épè t e 
t ous les j o u r s u n e fois, p e n d a n t t rois jours de 

suite. Le c i n q u i è m e j o u r les t e n d o n s do iven t 
ê t r e recouver t s d ' u n e c o u c h e d e vernis j a u n e 
e t de p e i n t u r e b l a n c h e mêlés p a r par t i es égales; 
on r e c o m m e n c e cet te opéra t ion le s e p t i è m e , 
le h u i t i è m e et le n e u v i è m e j o u r . O n e n d u i t 
les ne r f s , aussi souvent qu ' i l p a r a î t nécessaire , 
avec u n mé lange p a r p a r t i e s égales d e p e i n t u r e 
b l a n c h e et d e vern is b l a n c . 

»Aussi tôt que les musc le s son t devenus r a i -
des , ils p e u v e n t ê t r e p e i n t s , en fa i san t a t t en t ion 
q u e les nerfs e t les t e n d o n s n e so ient pas touchés 
p a r la p e i n t u r e . A peu p rè s u n mois ap rè s q u e 
le m e m b r e a été re t i r é de la s o l u t i o n , ceux des 
ner fs et des t e n d o n s q u i n e son t pas suffisam-
m e n t po in t s do iven t ê t re r ecouve r t s d e p e i n -
t u r e et de vernis a u t a n t d e fois q u e cela est 
jugé nécessa i re . Mais on laissera t o u j o u r s u n 
j o u r d ' in terva l le e n t r e c h a q u e appl ica t ion d e 
p e i n t u r e ou de vern i s . 

» Ce t e m p s de l 'opéra t ion t e r m i n é , o n lave 
les t e n d o n s et les ner fs avec d e l 'hui le d e 
l in boui l l ie en u n seul t r a i t , e t ce t te c o u c h e 
séchée , on en d o n n e u n e seconde sur t o u t le 
m e m b r e ; enf in p lu s i eu r s couches de vern is 
cOpal t e r m i n e n t l ' opéra t ion . La p r e m i è r e c o u -
che d e vern is copal s ' app l ique su r les a r t è re s 
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avec u n e légère add i t i on de vermi l lon e t d e 
b l eu de P russe p o u r les veines, 

.. P o u r conserver le fo i e , il f a u t in jec te r 
d ' a b o r d la ve ine -por te e t les condu i t s excré-
t eu r s avec de l ' espr i t de vern is b l a n c , a u q u e l 
on a j o u t e u n c i n q u i è m e de vern is de té -
r é b e n t h i n e e t q u e l q u e m a t i è r e c o l o r a n t e , 
telle q u e le rouge d e p l o m b . Pu i s o n fai t la 
grosse in j ec t ion , après laquel le le foie est m i s 
dans la so lu t ion p e n d a n t quinze j o u r s au 
mo ins ; il n ' es t pas nécessa i re de le chauf fe r 
a v a n t d e l ' in jec ter . Les l i gamen t s se p r é p a r e n t 
de la m ê m e m a n i è r e q u e les t endons . 

» Yoici la compos i t i on des p e i n t u r e s et ve r -
nis qu i sont employés d a n s les p répa ra t ions 
p récéden te s : 

1°. V ernis blanc. 

Prenez : baume de Canada; esprit de térébenthine, de 
chacun, 3 onces. 

Vernis-mastic, 2 onces. 

Mettez le t o u t d a n s u n e boute i l l e , e t agitez j u squ ' à 

mé lange pa r fa i t . 
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2°. Vernis mastic. 

Prenez : mastic en poudre , h onces; mettez dans une 

pinte d'esprit de térébenthine. 
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Agitez t o u s les j o u r s , j u s q u ' à ce q u e le mast ic soit 
dissous. 

S°. Vernis jaune. 

Faites infuser une once de gomme-gutte en poudre 
dans 8 onces d'esprit de térébenthine pendant quinze 
jours ; puis, avec parties égales de cette liqueur tirée à 
clair, de baume de Canada et de vernis-mastic, on forme le 
vernis jaune. 

4°. Peinture blanche. 

Trois onces de peinture blanche et une once d'esprit de 
térébenthine servent à la former. 

5°. Peinture pour les muscles. ' 

Elle se fait de laque, de bleu de Prusse et de vernis 
b lanc , auquel on ajoute un quart de vernis de térében-
thine. 

k i fnTÓm elutm : 
6°. Injection rouge. >8 mton 

i.'i :vT • 

i i n m ^ % Cire , b onces. 
Vernis copal, | once. 
Plomb rouge, | once. 
Vermillon, 2 gros. : ; 

F a i t e s f ond re ensemble . 
rmpK} rf i t t oq , '$$*>*. f» «•{•.» «b .<• I lb i / d lo 

7". Injection verte. 

% Cire , / t onces. 
Cendre bleue, | once. 
Vernis copal, f o n c e . 



§ 1«. Généralités sur les opérations qui précédent 
la conservation. 

La dess iccat ion e t ^ i m m e r s i o n dans des l i-
q u i d e s son t les seuls moyens d e conserva t ion . 

« Le choix des su je ts q u i doivent servir à ces 
p r é p a r a t i o n s , d i t M. le d o c t e u r Pâ t i s s i e r , n 'es t 
pas u n e chose ind i f fé ren te . Les jeunes su je ts et 
les f e m m e s maigres son t p ré fé rab les p o u r les 
pièces de névrologie e t d 'angéiologie; les adul tes 
et les v ie i l lards grêles et secs , p o u r la p répa ra -
t i on des os q u ' o n veut a r t i cu l e r , et q u ' o n d é -
s i re avoir à l eu r p l u s h a u t degré d e dévelop-
p e m e n t ; les i nd iv idus d ' u n e cons t i tu t ion 
a th l é t i que , p o u r la p r é p a r a t i o n des musc les . 

Les avantages de telles p r é p a r a t i o n s n e r é -
p o n d e n t en a u c u n e façon aux p romesses d u 
t i t re ; les pièces art if iciel les de M. Auzoux son t 
de b e a u c o u p p r é f é r a b l e s , p u i s q u e ses ca r tons 
d o n n e n t la f o r m e q u e les pièces a n a t o m i q u e s 
d e Swan o n t p e r d u e pa r la dess icca t ion . 
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8°. Injection bleue. 

Pour la fo rmer , il suffit d ' a j o u t e r à l'injection verte un 

demi-gros de bleu de Prusse en poudre. » 

Les t e m p s favorables à la p r é p a r a t i o n et à 
la conserva t ion des pièces a n a t o m i q u e s sont en 
généra l u n h iver f r o i d et s e c , o u la cha l eu r 
a r d e n t e d e l 'été ; p lus l ' évapora t ion d e l ' h u m i -
d i té des ma t i è res an imales est r a p i d e , p lus 
l eu r conserva t ion est assurée . 

Les moyens d e conserva t ion doivent ê t r e 
p récédés de que lques o p é r a t i o n s , telles q u e la 
dissection, la macération, l'injection, les lavages, 
les corrosions , la ligature des vaisseaux, la sépa-
ration et la distension des parties. 

( a ) Dissection. Elle cons is te à dépou i l l e r la 
pa r t i e q u e l 'on veut conse rver des t issus e t des 
organes qu i lu i son t é t r ange r s : si el le a p o u r 
ob je t u n e p r é p a r a t i o n de musc les , p a r e x e m -
ples , ces organes son t laissés seuls avec leurs 
inse r t ions aux o s , ou b i e n les vaisseaux, i n j e c -
tés a u p a r a v a n t conse rven t l eu r s r a p p o r t s 
avec les musc le s e t les os. 

T o u t e f o i s , dans la dissect ion des pa r t i e s 
d u r e s , soit q u ' o n se p r o p o s e de suivre des 
b r a n c h e s de vaisseaux et d e ner fs qu i p é -
n è t r e n t ou se d i s t r i b u e n t dans leur s u b t a n c e , 
soit q u ' o n veuille déve lopper et r e n d r e p lu s 
a p p a r e n t e leur o rganisa t ion , il est mo ins con-
venab le de r ecou r i r aux i n s t r u m e n t s qu ' aux 



réact i fs ch imiques q u i m e t t e n t en év idence les 
par t ies q u ' o n dés i re conna î t r e . L o r s q u ' o n a 
p o u r ob je t la p r é p a r a t i o n seule des o s , l ' opé -
ra t ion se compose de deux t e m p s , Vexcarnation 
et la dèalbation, d o n t les détai ls se ron t p r é -
sentés à l 'ar t ic le sur le t issus osseux. 

(b) Macérations e t corrosions. Ces opéra t ions 
son t f r é q u e m m e n t mises en usage p a r le n a t u -
ra l i s t e : l ' e au , les a c i d e s , les a lca l is , les hu i les 
volatiles , e tc . , servent à p r o d u i r e des elfets va-
riés p o u r la p r é p a r a t i o n des dif férents t issus. La 
macé ra t i on des d i f fé ren tes pièces d u sque le t t e 
s 'opère à l 'eau. L ' emplo i des au t r e s l i queu r s a 
p o u r o b j e t , en a t t a q u a n t p lus ieurs par t i es 
qu'el les dissolvent , d ' en m é n a g e r d ' au t r e s q u ' o n 
c h e r c h e à m e t t r e à nu . 

Ainsi p o u r a b s o r b e r les graisses q u i s u i n -
t en t des squele t tes de cer ta ins poissons o u d 'os 
d o n t la m a c é r a t i o n n 'a p u b i en s 'é tabl ir , il est 
ut i le d e t r e m p e r la p ièce dans u n e pâ t e d 'a lu-
m i n e m a r n e u s e , q u ' o n m e t a l t e rna t ivemen t 
sécher au soleil et r a m o l l i r , afin d e faire a b -
so rbe r p a r l 'argile les hu i les fé t ides d o n t les os 
sont imprégnés . 

P o u r d i s soudre les graisses d o n t cer ta ines 
par t ies se couvren t q u e l q u e t emps après l eu r 

p r é p a r a t i o n , c o m m e cela ar r ive à que lques 
squele t tes na tu re l s , il f a u t souvent faire t r e m -
p e r la p ièce dans u n e l i q u e u r a lca l ine , ou b i e n 
la laisser m a c é r e r p e n d a n t q u e l q u e s semaines 
dans u n e hu i l e volatile t r è s -péné t r an t e . Ce n 'es t 
qu 'à l ' a ide d e ces p rocédés q u ' o n parv ien t à 
suivre les ne r f s de l ' e n c é p h a l e dans p lus ieu r s 
cétacés, q u o i q u e ces par t i es p r é s e n t e n t chez 
ces a n i m a u x des disposi t ions e x t r ê m e m e n t sin-
gul ières . 

C'est dans le m ê m e b u t q u ' o n doi t fa i re m a -
cé re r , soit dans l 'eau élevée à u n ce r ta in degré 
d e t e m p é r a t u r e , soit dans des l i q u e u r s ac ides , 
les tissus d u r s darts l ' i n t é r i eu r desque l s on se 
p r o p o s e de m e t t r e à n u ce r ta ines par t ies . Ainsi 
les ner fs e t les vaisseaux d e la r ac ine des o n -
gles , des cornes , de la p e a u , n e p e u v e n t ê t r e 
b i en mis à découver t que pa r ce p r o c é d é . Les 
c a n a u x qu i t r ave r sen t cer ta ins os ne p e u v e n t , 
c o m m e nous l 'avons déjà i n d i q u é , ê t r e suivis 
avec facil i té q u ' a u t a n t q u e la pièce a s é jou rné 
dans u n e l i q u e u r acide p e n d a n t u n t e m p s p lus 
où mo ins cons idérab le . 

Les macé ra t ions dans les l i q u e u r s alcal ines 
et é thérées sont enco re d u p lu s g r a n d secours , 
ainsi q u e l ' O n t p rouvé les r e c h e r c h e s si h e u * 



r e u s e m e n t conçues e t exécutées p a r Bichat . 
E n f i n , les cor ros ions sont ind i spensab les 

p o u r ne t toyer les pièces in jec tées d o n t o n veut 
enlever le p a r e n c h y m e , e t d o n t on n e désire 
conserver , p o u r ainsi d i re , q u e la m a t r i c e fo r -
m é e p a r le canevas i n t é r i e u r d u t issu vascu -
l a r e . 

Yoici quels soins elles exigent : 
La pa r t i e in jec tée est a b a n d o n n é e p e n d a n t 

deux o u t rois jou r s dans u n vase r emp l i d ' eau 
p u r e , q u ' o n a l ' a t t en t ion d e r e n o u v e l e r , a f in 
d e la fa i re m i e u x dégorger d u sang qu 'e l le p e u t 
con ten i r . O n la p l ace e n s u i t e so l i demen t sur 
u n m o r c e a u d e c i re fixé au f o n d d ' u n vase de 
porce la ine , pe rcé l a t é r a l e m e n t à son f o n d , af in 
d e p o u v o i r d é c a n t e r la l i q u e u r q u ' o n doi t y 
verser sans d é r a n g e r les pièces de l eu r pos i -
t ion . Cette l i q u e u r cor ros ive est — 
r i a t i q u e ou espr i t d e sel ; on p e u t 
p loyer , p o u r le m ê m e usage , l 'eau 
g raveur s ou l 'ac ide n i t r i q u e . 

La p r e m i è r e fo i s , on laisse la p ièce deux ou 
t rois h e u r e s dans cet acide. O n décante ensu i te 
et on fai t passer à sa p lace u n e m ê m e q u a n t i t é 
d 'eau q u ' o n laisse couler en filet. On laisse 
ce t te eau c inq à h u i t jours , selon la saison , 

j u squ ' au m o m e n t où l 'eau est couver te d ' é -
c u m e et q u e la p ièce c o m m e n c e à devenir co-
t o n n e u s e à sa su r f ace ; on décan t e u n e seconde 
fois et on place le po t sous le r o b i n e t d ' u n e 
fon t a ine d o n t on laisse é c h a p p e r u n pe t i t filet 
d ' e au qui e m p o r t e l e n t e m e n t et sans secousse 
les par t i es qu i se sont détachées, L o r s q u ' o n 
r e m a r q u e que le lavage n ' e m p o r t e p lu s d e m a -
t iè re a n i m a l e , on verse de l 'ac ide dans le p o t , 
d o n t on a r e b o u c h é la c a n u l e avec un b o u -
c h o n d e ver re ou de po rce la ine c h a u f f é e t e n -
d u i t de cire . On r épè t e ce p r o c é d é tous les 
q u a t r e à h u i t jou r s , j u squ ' à ce q u e les t un iques 
des vaisseaux soient t o u t - à - f a i l dé t ru i t e s , et 
q u e la m a t i è r e de l ' in jec t ion se m o n t r e à n u 
d e tou te s p a r t s (1). 

(c) Injections. Elles son t évacualives, répléli-
veSy antiseptiques , ou conservatrices. Les p r e -
miè res o n t p o u r ob je t , c o m m e l eu r n o m l ' i n -
d i q u e , d e déba r ra s se r les vaisseaux ou les 
organes c r eux des ma t i è r e s et des f lu ides qu i les 
r e m p l i s s e n t ; elles son t faites avec l ' eau , avec les 

••'• •,;• '•.. Jj't V: r - r t i •>•»'; - o- "h tfo 
(1) Ces détails sur la macéra t ion el les corrosions sont extraits d ' un 

travail plein d ' in térê t de M . le professeur Dumér i l : Essai sur tes 
moyens de perfectionner et d'étendre l'art de l'Anatomiste. — ( Paris, 

1803. ) 



on fait usage o r d i n a i r e m e n t de celle d i te d e 
F l a n d r e , q u o i q u ' o n la f a b r i q u e à P a r i s , et de 
celle q u ' o n appe l le colle à b o u c h e , q u i n ' en 
d i f fère q u e pa rce qu 'e l le con t i en t u n p e u de 
g o m m e et de ma t i è re sucrée . 

Celle q u i réussi t le m i e u x , p a r c e qu 'e l le se 
f o n d à la cha leur d e la m a i n et q u e c e p e n d a n t 
elle se coagule à u n e t e m p é r a t u r e de 25 ou 26 
degrés d u t h e r m o m è t r e d e R é a u m u r , q u i est 
u n des p lu s fo r t s po in t s auxque l s s'élève n o t r e 
a t m o s p h è r e , est fai te avec les m e m b r a n e s de 
poissons ou l ' ic thyocolle . O n en fait f o n d r e u n e 
once au b a i n - m a r i e , dans le d o u b l e d e son po ids 
d ' e a u , et on l ' é t end ensu i t e d a n s d e u x onces 
d 'a lcool q u ' o n a fai t t i éd i r a u p a r a v a n t . 

Dans ces sor tes d ' i n j ec t i ons gé la t ineuses , on 
a b e a u c o u p de choix p o u r les ma t i è res colo-
ran tes . Tou te s celles q u i son t b royées à la 
g o m m e , et d o n t on se ser t d a n s la p e i n t u r e 
en m i n i a t u r e et à la g o u a c h e , p e u v e n t ê t r e 
employées ; elles y r e s t e n t t rès -b ien s u s p e n -
dues . 

O n p e u t user alors avec a v a n t a g e , p o u r les 
a r tè res , des b â t o n s de c a r m i n de Delafosse e t 
des l aques ca rminées de H u b e r t ; p o u r les vei-
nes , d u b l eu de P r u s s e b r o y é au v i n a i g r e , et 

Mnlk!IBW 



d u b l a n c d e zinc d ' A n t h e a u m e ou de celui d e-
cailles d ' h u î t r e s b i en p o r p h y r i s é , car la c o u -
l eu r des oxides méta l l iques est su je t te à c h a n -
ger dans les ma t i è r e s a n i m a l e s ; elles o n t , 
en o u t r e , l ' i nconvén ien t d e se p réc ip i t e r pa r 
le r epos avant q u e le véhicule soit r e f r o i d i , 
e t elles o b s t r u e n t a ins i les p l u s pe t i t s vais-
seaux. 

Les l i q u e u r s q u i peuven t deven i r solides p a r 
l 'effet de ce r ta ins réact i fs o f f r e n t aussi q u e l q u e 
avantage . C'est ainsi qu ' i l est b o n de fa i re t r e m -
p e r u n j o u r ou d e u x dans la d issolut ion d e 
no ix d e galle ou d e t a n n i n , les pièces in jec tées 
avec la g é l a t i n e , q u a n d on veu t les conserver 
desséchées . Dans les i n j ec t i ons par t ie l les d e 
vaisseaux l y m p h a t i q u e s , e t p a r t i c u l i è r e m e n t 
des chyl i fères , on p e u t se servir d u lai t d e va-
che ou d e chèvre . L o r s q u ' a p r è s avoir lié le ca-
nal t h o r a c i q u e on a fai t p é n é t r e r le lai t pa r 
tous les vaisseaux dans lesquels on a pu i n t r o -
d u i r e le b e c d ' u n e ser ingue de verre ou de cel le 
qu i ser t à l ' i n jec t ion des po in t s l a c r y m a u x , o n 
verse su r la su r face d e la pa r t i e in jec tée d u vi-
na ig re f o r t ou u n ac ide affaibli qu i fait c o n -
cré te r la p a r t i e caséeuse d u lai t , d e m a n i è r e 
qu 'a lors les vaisseaux chyl i fères se t r ouven t 

r empl i s p a r u n solide b l a n c , ma i s f lexible (1). 
Les in jec t ions les p lu s o rd ina i res , les p lus 

solides et les p lus c o m m o d e s , se fon t avec des 
ma t i è res grasses et résineuses. O n e m p l o y e p r i n -
c ipa l emen t les hu i les volati les, les b a u m e s , les 
rés ines d issoutes dans l 'alcool, les graisses , la 
c ire et les hu i les fixes le p lu s o r d i n a i r e m e n t . 
O n c o m b i n e ces diverses subs tances , o n en va-
r i e la compos i t i on suivant la n a t u r e des i n j ec -
t ions q u ' o n veut p r é p a r e r , et s u r t o u t selon la 
m a n i è r e d o n t o n se p r o p o s e d e les conserver . 

La n a t u r e et la p r é p a r a t i o n des ma t i è res co-
lo ran tes doivent aussi va r ie r selon l 'espèce de 
véhicule gras d o n t on fai t usage. 

Les hu i les volati les é t an t à p e u p rè s aussi p é -
né t r an t e s les unes q u e les a u t r e s , on employe 
le p lu s géné ra l emen t celle de t é r é b e n t h i n e , q u i 
coû te m o i n s c h e r . C e p e n d a n t , p o u r les pet i tes 
pièces, o n p r é f è r e , à cause de l ' o d e u r , celle de 
c i t ron , ou celle d ' u n e sor te de l avande ( aspic 
d e b o u t i q u e s ) , qui n e sont pas n o n p lu s t r è s -
d ispendieuses . Q u a n d on veu t i n j ec t e r u n i q u e -
m e n t avec l ' u n e d e ces hu i les , ce qu i fai t u n e 
m a t i è r e l i q u i d e e x t r ê m e m e n t p é n é t r a n t e , après 

(1) On peut voir, dans la collection d 'anatomie comparée du M u -

séum d 'His to i re N a t u r e l l e , que lques pièces préparées par ce procédé. 



avoir d issous u n e m a t i è r e co lo ran te p réa l ab le -
m e n t b royée à l 'hu i le fixe, on fait chauf fe r lé -
g è r e m e n t le mé lange . O n employé o r d i n a i r e -
m e n t cet te l i q u e u r p o u r r e n d r e sensibles les 
pet i ts vaisseaux des m e m b r a n e s q u ' o n ne doi t 
p o i n t d i s séquer , mais b i en conserver d a n s l eu r 
in tégr i té . Si l 'on voulai t i n j e c t e r le gros t r o n c 
vascula i re qu i f o u r n i t à ces m e m b r a n e s , on 
poussera i t , sur la fin d e l ' opé r a t i on , u n p e u d e 
vernis à l 'essence q u ' o n au ra i t cha rgé d e b e a u -
c o u p d e rés ine , et , avan t d e fa i re sécher la 
p ièce , on la m e t t r a i t t r e m p e r u n j o u r ou deux 
dans u n e dissolut ion a q u e u s e de m u r i a t c s u r -
oxigéné d e m e r c u r e ( d e u t o - c h l o r u r e de m e r -
c u r e ) , d 'après le p r o c é d é d e Chaussier . 

Les mat iè res avec lesquelles on p e u t colorer 
les hu i les volati les doivent être a u p a r a v a n t 
broyées avec le p lus g r a n d soin. Il est facile de 
se p r o c u r e r de celles q u i sont p réparées à 
l 'hui le de noix et q u ' o n vend dans de pet i tes 
vessies p o u r ê t r e employées sur les pa le t tes . 
Les cou leurs ainsi p r épa rées et amalgamées 
i n t i m e m e n t avec les hui les fixes, r e s t en t b e a u -
c o u p m i e u x s u s p e n d u e s ; les oxides les p lus 
pesants , m ê m e ceux de p l o m b et de m e r c u r e , 
n e son t po in t su je ts alors à fa i re de dépô ts . 

Les résines d issoutes d a n s l 'espri t -de-vin se 
venden t aussi à la p i n t e e t t o u t e s p réparées , 
sous le n o m de vernis , q u i en généra l sont p e u 
coû teux . Ceux q u e l ' a n a t o m i s t e p e u t d é t o u r n e r 
de l 'usage des ar ts o rd ina i r e s a u p ro f i t d u sien 
sont employés p r i n c i p a l e m e n t dans les pièces 
q u ' o n veut conserver desséchées . O n réuss i t 
p a r f a i t e m e n t avec les vern is q u ' o n n o m m e 
dans les b o u t i q u e s gras, roux-à-bois, à la copale, 
et avec q u e l q u e s au t r e s qu i r e s t e n t l o n g - t e m p s 
f lexibles. Ces l i q u e u r s son t difficiles à co lore r ; 
il f au t , p o u r la p r e m i è r e , fa i re b r o y e r la s u b -
s tance co lo ran te avec l ' essence , et p o u r les 
au t r e s avec d e l ' a lcool , e t les i n c o r p o r e r d e 
su i te aux vernis après les avoir fai t l égè remen t 
chauf fe r . Les l aques ca rminées , ainsi s u s p e n -
dues dans le vern is gras, f o n t a b s o l u m e n t l 'ef-
fe t d u sang ar té r ie l : ce t t e c o u l e u r se conserve 
t r è s -b i en , e t avec de s emblab le s in jec t ions il 
est a b s o l u m e n t inu t i l e d e p e i n d r e la su r face 
des a r tè res . 

Le m é l a n g e dég ra i s s é de m o u t o n ou de suif , 
d e cire b l a n c h e ou j a u n e , e t d 'hu i les fixes d'o-
lives, d e noix ou de l in , f on t la ma t i è re des i n -
ject ions les plus o rd ina i r e s , m ê m e de celles qu i 
son t des t inées aux cor ros ions . Les d i f fé ren ts 
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degrés d e solidité ou d e mollesse sont dé te rmi-
nés p a r les p r o p o r t i o n s calculées de la cire et 
d e l ' hu i le , e t pa r l ' ama lgame des ma t i è res rés i -
neuses e t co lorantes . 

E n généra l , dans ces sor tes d ' in jec t ions , on 
i n t r o d u i t a u p a r a v a n t , avec b e a u c o u p de s u c -
cès , u n e pe t i t e q u a n t i t é d ' hu i l e volatile é t e n -
due dans la m a t i è r e grasse q u i doi t servir, à 
r e m p l i r les vaisseaux ; p a r ce p r o c é d é p r é l i m i -
na i re on chasse e n avant et dans les p lus p e t i -
tes r ami f i ca t i ons u n e l i q u e u r p lus f lu ide , p l u s 
p é n é t r a n t e , p lus colorée , et suscept ib le d e se 
r e f ro id i r b e a u c o u p p lus l en t emen t . 

Je t r ansc r i r a i s b i en ici p lus ieurs recet tes 
p r o p r e s à i n d i q u e r la p r o p o r t i o n des ma t i è r e s 
grasses e n t r e elles ; ma i s la saison dans laquel le 
on p r é p a r e les p ièces , la n a t u r e des ing réd ien t s 
q u ' o n emp loye , f o n t varier les quan t i tés p ropor -
t ionnel les , de m a n i è r e à n e pouvoir d o n n e r 
q u e des a p e r ç u s p o u r o b t e n i r u n e m a t i è r e 
q u ' o n r e n d p lu s sol ide ou p lu s fluide après l'a-
voir essayée pa r que lques gout tes qu 'on fa i t r e -
f r o i d i r à p a r t . Voici c e p e n d a n t u n e de ces r e -
cet tes : 

% De suif en branche, 5 parties. 

De poix de Bourgogne, 2. 
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D'huile d'olives ou de noix, 1 . 

De térébenthine liquide et de matière colorante 

dissoute dans l 'huile volatile, 1. 

O n n e doi t mê le r cet te d e r n i è r e pa r t i e que lors-
q u e la l i q u e u r est b i en f o n d u e et p r ê t e à m e t t r e 
dans la se r ingue ; car la cha l eu r fait volati l iser 
les hu i les volatiles, qu i se dégagen t sous f o r m e 
de gaz, et f on t o c c u p e r à la masse u n t r è s -
g r a n d vo lume. 

O n p e u t aussi emp loye r c o m m e m a t i è r e 
d ' in jec t ion le c a o u t c h o u c ou g o m m e é las t ique 
d issoute , ma i s suscept ib le de se p r e n d r e en gelée 
en p e r d a n t u n p e u de son véhicu le par la des-
s iccat ion. Apré ;s avoir laissé ce t te m a t i è r e dans 
u n l ieu h u m i d e , et l 'avoir b i en lavée p o u r la 
déba r r a s se r d e la m a t i è r e argi leuse q u i l ' i m -
p r è g n e o r d i n a i r e m e n t , on la d i s sou t dans les 
hu i les volatiles en la fa i san t chau f f e r au b a i n -
m a r i e , et sur u n feu t r è s - d o u x , d a n s u n m a t r a s 
à long col. On a jou te pe t i t à pe t i t la q u a n t i t é 
d ' hu i l e nécessaire p o u r d o n n e r à l a m a s s e b e a u -
c o u p de f lu id i té , et on y i n c o r p o r e les ma t i è res 
co loran tes , mais q u e l 'on a b royées d 'avance 
avec u n e h u i l e volatile. O n p o u r r a i t aussi d i s -
s o u d r e la g o m m e é las t ique d a n s l ' é ther , ma i s 
ce p rocédé est t r o p d i s p e n d i e u x ; e t c o m m e 
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mat iè re d ' i n j e c t i o n , ce t te l i q u e u r n 'est po in t 
p ré fé rab le à l ' au t re . Les in jec t ions élast iques 
n e son t avantageuses que dans la p répa ra t ion 
d e pa r t i e s sur lesquel les on ne doi t pas p o r t e r 
d ' i n s t r u m e n t s t r a n c h a n t s , et auxque l les o n dé-
sire fa i re conserver u n e ce r t a ine souplesse, 
c o m m e dans l ' in ject ion des cotylédons ou d u 
p l acen ta dans la f e m m e . Cel te l i q u e u r , il f a u t 
l ' a v o u e r , a le g r a n d inconvén ien t de p o r t e r 
l o n g - t e m p s d e l ' odeur , de p r e n d r e t r è s -d i f -
ficilement de la solidi té, et d e r e n d r e les pièces 
po i s san tes et rebel les au vernis, qu'el les fon t 
charger de poussière . 

11 es t ce r t a ins .organes q u ' o n p e u t in jec te r 
avec des ma t i è r e s solides, p o u r ob ten i r en u n 
l'elief r é s i s t a n t , mais grossier , les fo rmes des 
cavités i n t é r i e u r e s . Tel le est l ' in jec t ion avec la 
m a t i è r e qu i f o r m e la pâ t e des s tucs ou du p l â -
t r e fin délayé d a n s u n e eau géla t ineuse , qu i 
d o n n e à ce sel u n e p lu s g r a n d e solidité q u a n d 
il a p r i s sa cons is tance . O n employé avec avan-
tage cet te m a t i è r e gross ière p o u r r e n d r e p lu s 
solides les m e m b r a n e s de cer ta ines cavités 
dans l ' épa i sseur desquel les on veu t r e c h e r c h e r 
les ne r f s . La c i re p u r e n e p résen te pas le m ê m e 
avan tage , p a r c e qu 'e l le exige p lu s d e cha leur , 

et qu 'e l le é p r o u v e u n p lu s g r a n d re t ra i t pa r le 
r e f ro id i s semen t , quo iqu 'e l l e conv i enne davan -
tage dans le cas où l 'on se p ropose d e fa i re 
c o r r o d e r pa r les acides toutes les par t ies c h a r -
nues ou osseuses, a f in de c o n n a î t r e la vér i tab le 
f o r m e de l eu r capac i té i n t é r i eu re ; en f in l 'al-
liage fus ib le d e Darce t est emp loyé dans des 
c i r cons tances d i f férentes , ma i s il n ' es t pas p lus 
ut i le (1) . 

Les in jec t ions conserva t r ices d o n t o n p e u t 
aussi fa i re l 'appl icat ion aux vaisseaux et a u x 
organes c r eux se composen t des ma t i è res a u x -
quelles on suppose des p ropr i é t é s p r o p r e s à 
conse rve r les tissus : telles son t les so lu t ions 
salines mercur ie l les , arsenicales , f e r r u g i n e u -
ses, e t c . , et d i f férentes l i q u e u r s a r o m a t i q u e s 
et sp i r i tueuses . 

(d) Lavages. Ils var ien t selon le b u t q u ' o n 
se p r o p o s e : acides, i ls servent à d o n n e r d e la 
b l a n c h e u r à cer ta ins t issus et d e la rés i s tance 
à d ' a u t r e s ; alcal ins, ils ne t toyen t les pièces, l e u r 
enlèvent le muci lage et les déba r r a s sen t de la 
graisse dif i luente qu i les recouvre . E n u n m o t , 
l 'act ion des l iquides a q u e u x , h u i l e u x , a lcal ins , 

(1) M. Duméri l (ouvrage cité). 
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salins, ac ides , a lcool iques , est nécessaire, avant 

la disseci ion c o m m e ap rès , p o u r conserver des 

pièces. 
L o r s q u ' o n laisse ces pièces p lu s ou mo ins 

long- temps dans d e l ' eau , elles subissent ce 
qu 'on appe l le le dégorgement : le b a i n doi t ê t re 
renouve lé j u s q u ' à ce qu'il n e Se cha rge p lu s 
d ' a u c u n e m a t i è r e co lo ran te . 

L e dégraissage r e n t r e dans la d i s sec t ion , 

clans la macé ra t i on et le lavage. 
(e) Ligature des vaisseaux. El le .se p r a t i q u e 

avec u n e soie p l a t e ou t rès -peu t o r d u e , p e n -
dan t la d issec t ion o u i m m é d i a t e m e n t a p r è s , 
à l ' ex t rémi té des vaisseaux qu i ' c o n t i e n n e n t 
l ' in jec t ion : el le est nécessaire p o u r e m p ê c h e r 
la m a t i è r e in jec tée d e sor t i r des vaisseaux. 

(f) Séparation et distension des parties. Elles 
o f f r e n t tou tes les faces des pièces p répa rées aux 
agents de conserva t ion q u i doivent l e u r ê t r e 
app l iqués , elles les s o u t i e n n e n t et les p r é se r -
ven t de t o u t e dé fo rma t ion . D'ail leurs o n sen t 
b i en q u e les moyens d e sépara t ion et de d is ten-
sion doivent varier selon la fo rme des organes ; 
l 'a ir a t m o s p h é r i q u e insufflé suffit p o u r les orga- -
nés c r eux e t p e u épais, l 'es tomac, les in tes t ins , 
la vessie, e tc . Dans d ' au t r e s c i rcons tances la 

la ine , le c r in , le c o t o n , le p lâ t re , e t c . , c o n -
v iennen t m ieux . 

§ II . Moyens de conservation. 

Les moyens de conservat ion p e u v e n t se r a n -
ger sous deux chefs p r inc ipaux , c o m m e n o u s 
l 'avons d i t , suivant que l ' ana tomis te veut a b a n -
d o n n e r à l 'air l ib re les pièces p réparées , ou se-
lon qu ' i l veu t les p rése rver des insectes et les 
r e n d r e p lus t r a n s p a r e n t e s à l 'a ide d e cer ta ines 
l i q u e u r s d a n s lesquelles il les t i en t cont inuel le-
m e n t p longées . 

Conservation par la. dessiccation. Lorsqu 'e l le 
s ' app l ique aux par t i es mol les , elle n 'es t u t i le 
q u e p o u r l ' ana tomie p r o p r e m e n t di te et l 'his-
to i re na ture l le ; ca r elle n e p e u t ê t r e employée 
p o u r les pièces d ' a n a t o m i e pa tho log ique . 

La dess iccat ion est p r écédée d ' u n e i m m e r -
sion p lus ou mo ins p ro longée , selon l 'épaisseur 
des organes, dans des dissolut ions ac ides ou sa-
l ines, e t c . ; celle q u i p résen te le p lu s d ' avan ta -
ges p o u r les ner fs , selon M. D u m é r i l , est l 'acide 
n i t r i q u e é t e n d u . 

Les sels qu 'on employé o r d i n a i r e m e n t p r é -
sen ten t que lques inconvénien ts . Le m u r i a t e 



sur-oxigéné de m e r c u r e ( sub l imé cor ros i f ) ra-
corn i t t r o p , et fai t r esse r re r les par t ies sur 
e l l e s - m ê m e s ; le sul fa te d ' a l u m i n e t r ip le ( l ' a -
l u n ) se cristal l ise souvent dans la dess iccat ion, 
et p r o d u i t dans l ' i n té r ieur d e la pièce, q u i de-
vra i t ê t r e pe l luc ide , des végétat ions salines, q u i 
n o n - s e u l e m e n t soulèvent les l ames o rgan iques 
et r e n d e n t souvent sa sur face c o m m e t u b e r c u -
leuse, mais enco re qu i p r iven t la pa r t i e de la 
t r a n s p a r e n c e nécessai re p o u r en fa i re voir la 
t e x t u r e ; le m u r i a t e de soude (sel de cuis ine 
b lanc ) a t t i re l ' h u m i d i t é de l ' a i r , et fai t aussi 
écail ler le vernis , qui n e p e u t avoir de pr i se 
su r la pièce. L ' ac ide n i t r i q u e (eau- for te ) é t e n d u 
d ' eau , d o n t on lave les pa r t i e s , n e les expose 
p o i n t à ces inconvén ien t s : la pièce conserve 
à la vér i té u n ce r t a in é ta t de souplesse; elle 
j a u n i t un p e u , ma i s elle n 'es t j a m a i s h u m i d e . 

Les n o m b r e u x m o y e n s d o n t on use pou r dis-
pose r les pièces à la dess iccat ion peuven t ê t re 
r a p p o r t é s à q u a t r e sé r ies : 

L 'alcool rec t i f ié , si l 'on n 'a pas é g a r d à te 
d é p e n s e , est p ré fé rab le à t ous les a u t r e s ; son 
affinité p o u r l 'eau lui d o n n e la p ropr ié t é d ' a b -
so rbe r l ' h u m i d i t é des pièces d ' ana tomie . 

Le d e u t o - e h l o r u r e de m e r c u r e , le p r o t o - n i -

t r a t e de la m ê m e b a s e , les d issolu t ions d ' acé -
ta te d e p l o m b et de p r o t o - n i t r a t e mér i t en t la 
p r é f é r ence p a r m i les subs tances mé ta l l iques . 

Le sel m a r i n et l 'a lun son tà peu p rè s l e s s e u l s , 
p a r m i les sels terreux, q u i a ien t été employés 
p o u r cet obje t . M. Bresche t veu t q u e , selon la 
m é t h o d e suivie p a r les h o n g r o y e u r s , on fasse 
sé journer la pièce p e n d a n t p lu s i eu r s jou r s dans 
le sel m a r i n en p o u d r e , p o u r l ' immerge r e n -
su i te dans u n e fo r t e d i s so lu t ion d ' a lun , où elle 
d e m e u r e u n e quinza ine de j o u r s : on l 'en ex -
t ra i t p o u r la faire sécher . 

E n f i n le t annage es t e n c o r e u n m o y e n p r é -
pa ra to i r e p o u r la dess iccat ion. 

Dessiccation. O n p e u t , d i t M. le d o c t e u r P â -
t issier , dessécher les pièces à l 'a ir l i b r e , dans 
u n e é t u v e , dans le vide , et en e m p l o y a n t des 
subs tances t rès-avides d ' eau , e t dans u n b a i n 
d e sable ou de p o u d r e s a b s o r b a n t e s ; mais la 
dess iccat ion au m o y e n d e l ' é luve est le me i l -
l e u r p rocédé . La cha leur de l 'é tuve n e doi t ê t re 
ni t r o p faible n i t r o p f o r t e : la t e m p é r a t u r e 
convenab le est celle de 45° à 55° cen t ig rades . 

L o r s q u e les p ièces o n t été desséchées p a r 
l ' un des p rocédés q u e n o u s venons de fa i re 
c o n n a î t r e , si elles é ta ient a b a n d o n n é e s à elles-



m ê m e s , elles sera ien t al térées en p e u d e t emps 
p a r l ' h u m i d i t é e t les insectes . — Il res te d o n c 
u n soin à p r e n d r e avant de les déposer dans la 
col lect ion, c 'est d e les laver avec u n l i qu ide qui 
con t i enne u n e p r é p a r a t i o n arsenicale ou d u su-
b l i m é , ou m i e u x de leur app l ique r u n vernis 
r e n f e r m a n t l ' une ou l ' au t r e de ces subs tances . 
Nous n e r e v i e n d r o n s pas ici su r la c o m p o s i -
t ion des vernis ; n o u s en avons d o n n é p lus i eu r s 
f o r m u l e s en p a r l a n t de la m é t h o d e d e Swan , 
e t n o u s a u r o n s occas ion d 'en pa r l e r d e nouveau 
en passan t en revue les d i f fé ren t s m o d e s de p r é -
p a r a t i o n des natura l i s tes . 

Conservation dans les liquides. On conserve 
aussi , et avec b e a u c o u p p l u s d 'avantage, les p iè-
ces d ' a n a t o m i e dans les l iqu ides . ÏS'ous al lons 
cons idé re r ici les ac ides ou les eaux ac idulées , 
les alcalis, les sels, les hu i les et les l i q u e u r s spi-
r i t ueuses o u a lcool iques ; nous exposerons leurs 
avantages d a n s cer ta ines c i rcons tances , l eurs 
inconvén ien t s dans d ' au t res . 

Q u a n d o n e m p l o y e les acides p o u r conserver 
les pièces d ' a n a t o m i e dans l eu r état n a t u r e l de 
soup lesse , on a la p r écau t i on de les é t e n d r e 
dans u n e assez g r a n d e quan t i t é d ' eau , af in 
qu' i ls n e puissent pas c o r r o d e r les par t i es ni 

les r a c o r n i r . En général , il est avantageux d e 
les faire s é jou rne r dans u n ac ide t rès-faible 
p e n d a n t les p r e m i e r s j o u r s , et d e n e les p lacer 
dans la l i q u e u r p r é p a r é e q u e lo r squ 'e l l es n e 
fon t p lus de dépôt . Les i n c o n v é n i e n t s d e l 'a-
c ide m u r i a l i q u e sont de r e n d r e la sur face des 
pièces c o m m e gé la t ineuse , g l u a n t e et t r anspa -
r e n t e ; d e l 'acide n i t r i q u e , de les j aun i r et d e 
les r e s se r r e r ; de l 'acide s u l f u r i q u e , d e les b lan-
ch i r . Tous ces acides d é c o m p o s e n t les par t ies 
lorsqu ' i l s ne sont pas assez é t e n d u s d 'eau ; ils 
laissent p o u r r i r ou la issent geler la l i q u e u r , et 
f o n t casser les vases q u a n d ils son t t r o p fa i -
b les . 

L e s p r o p o r t i o n s sont d ic tées pa r l ' expér ience , 
et d é p e n d e n t de la n a t u r e de la p ièce q u ' o n se 
p ropose d e conserver . Ce sont p a r t i c u l i è r e m e n t 
les pièces qu i sont chargées d e graisse qu i se 
conservent le m i e u x dans les l i queu r s acides. 

O n fa i t , en généra l , p e u d 'usage des l i queu r s 
q u i t i ennen t les alcalis e n d issolut ion : on p ré -
f è r e les ca rbona t e s d u c o m m e r c e , et on s 'en 
ser t avec avantage dans les c i r cons tances o ù 
l ' on est forcé de conserver enco re p lus ieurs 
jours , avan t de les d isséquer , des par t i es an i -
males q u i c o m m e n c e n t à se c o r r o m p r e . 



Les sels qu i p rov i ennen t de la combina i son 
des acides avec les t e r res , les alcalis ou les mé-
taux , p e u v e n t ê t r e employés c o m m e les acides 
p u r s é t e n d u s d ' eau . Ils n e sont pas su je ts aux 
m ê m e s inconvén ien t s . Le n i t r a t e d e potasse , le 
m u r i a t e d ' a m m o n i a q u e , ceux d e chaux et d e 
soude son t t r è s -p rop res à conserver des pièces 
de myologie; ils s e m b l e n t m ê m e relever la cou-
l eu r rouge des muscles , l o r sque les dissolut ions 
de ces sels sont t r è s - sa tu rées : mais a lors elles 
song su j e t t e s , les u n e s à se l i q u é f i e r , les a u -
t res à s 'effleurir o u à se cristall iser su r les p a -
rois des b o c a u x et à la su r face m ê m e des p a r -
ties ; ce qu i est u n g r a n d inconvén ien t p o u r 
les pièces q u e l 'on veut m e t t r e en exposi t ion. 

La dissolut ion de sulfa te d ' a l u m i n e t r ip le 
( a l u n d u c o m m e r c e ) est employée avec les 
m ê m e s avan tages ; elle est c e p e n d a n t , il f au t 
l ' avouer , p lus p r o p r e à la conservat ion des p a r -
lies m e m b r a n e u s e s q u ' o n a eu d ' a b o r d l ' a t t en-
t ion de faire l o n g - t e m p s m a c é r e r . En généra l , 
ce t te l i q u e u r déco lore les par t i es et laisse dé -
poser , à la longue , sur les paro is des b o c a u x 
et à la surface des pièces qu 'e l le b l a n c h i t , la 
m a t i è r e t e r reuse b l a n c h e d o n t elle est chargée ; 
ce qu i est un g r a n d inconvén ien t e t ce qu i 

exige b e a u c o u p d e soin dans les t e m p s o ù l 'a t-
m o s p h è r e se r e f ro id i t t o u t - à - c o u p . 

Chauss ie r a p roposé , dans ces de rn i e r s 
t e m p s , la d issolut ion d u m u r i a t e sur -oxigéné 
d e m e r c u r e ( d e u t o - c h l o r u r e d e m e r c u r e ) dans 
l 'eau dist i l lée. Cet te l i q u e u r est t r è s -avan-
tageuse , mais elle b l a n c h i t la su r face des pièces , 
s u r t o u t les musc les ; elles les r a c o r n i t et a t t a q u e 
les i n s t r u m e n t s qu 'on y p longe l o r s q u ' o n veut 
fa i re de nouvel les r e c h e r c h e s su r des pa r t i e s 
déjà préparées . Ce t te découve r t e est c e p e n d a n t 
t rès -préc ieuse p o u r o b t e n i r des m o m i f i c a t i o n s 
d e cer ta ines par t i es q u ' o n veut conserver e n -
sui te à l 'air l i b re . P o u r ob ten i r u n e so lu t ion 
t o u j o u r s éga lemen t s a t u r é e , Chauss ie r (1) a 
conseil lé de t en i r au f o n d d e la l i q u e u r deux 
ou t ro i s n o u e t s d e l inge fin, qu i c o n t i e n n e n t 
u n e ce r t a ine q u a n t i t é de ce sel mé ta l l i que , a f in 
que la s a tu ra t ion soit t o u j o u r s complè t e . 

E n g é n é r a l , nous le r é p é t o n s , ces l i q u e u r s 
conservat r ices o n t le g r a n d i n c o n v é n i e n t de 
laisser s u s p e n d u e s , ap rè s les gelées, les mat iè -
res a l b u m i n e u s e s q u e le r e f r o i d i s s e m e n t a fait 
p réc ip i t e r ; de sor te q u e le f lu ide d u vase q u i 

(1) Voyez Bulletin des Sciences, par la Société Ph i lomalb iqae , 

t ome l l l , s ixième année , n . 3 . 



con t i en t les p répa ra t ions devient t r o u b l e e t n e 
laisse p lu s apercevoir les obje ts . En o u t r e , la 
l i q u e u r se gèle et fai t casser les bocaux l o r s q u e 
la t e m p é r a t u r e est t rès -basse . 

Les hu i les volat i les , que l q u e soit le végétal 
don t on les ait ext ra i tes „ son t t r ès -propres à 
conserver les pièces d ' a n a t o m i e . Elles p e r d e n t 
à la l ongue , il est v r a i , l eu r t r a n s p a r e n c e ; elles 
s 'épaiss issent , laissent t o m b e r au f o n d d u vase 
qu i les con t i en t les fluides a n i m a u x qu i s u i n -
t en t des pièces , ce q u i les expose à se c o r r o m -
p r e . Mais tous ces c h a n g e m e n t s son t sensibles 
à l 'œi l , et le dé fau t est facile à r é p a r e r l o r s -
q u ' o n s'en aperço i t à t e m p s p o u r r enouve le r la 
l i q u e u r , q u ' o n p e u t ensu i t e fa i re dis t i l ler d e 
nouveau . 

I l n e f a u t j a m a i s employer ces l iquides p o u r 
conserver les par t i es chargées de g ra i s se , car 
elles les dissolvent à la l ongue et les p é n è t r e n t 
e n t i è r e m e n t en c h a n g e a n t leur f o r m e , l eu r 
cou leu r . 

O n e m p l o y e les hu i les vola t i les , et s u r t o u t 
celle d e t é r é b e n t h i n e , qu i est à me i l l eu r 
c o m p t e , p o u r conse rver avec le p lu s g r a n d 
succès ce r ta ines in jec t ions d o n t les véhicules 
sera ient solubles dans l 'a lccol , et tou tes les 

pièces d o n t les vaisseaux on t été péné t rés pa r 
u n e gélat ine colorée ; en f in , on se sert d e ces 
hu i les dans tous les cas où l 'on veut conserver 
la t r a n s p a r e n c e de ce r ta ines m e m b r a n e s q u ' o n 
a fai t dessécher a u p a r a v a n t . 

Les l i q u e u r s a lcool iques son t celles q u ' o n 
emp loye le p lus o r d i n a i r e m e n t dans la conse r -
vat ion des subs tances an imales . Si elles c o û t e n t 
davan t age , elles sont su j e t t e s à d e m o i n d r e s 
inconvén ien t s . Les e a u x - d e - v i e , le r h u m , le 
tafia , sont colorés p a r u n e par tie rés ineuse q u i 
t r o u b l e l eu r t r a n s p a r e n c e , e t q u i est su je t te à 
f o r m e r des dépôts . O n p r é f è r e a u j o u r d ' h u i 
l 'alcool de cer i ses , de g r a i n , de c id re o u de 
v i n , q u ' o n se p r o c u r e b i e n rec t i f ié et t r a n s p a -
r e n t , et q u ' o n affaibl i t ensu i te en l 'a l longeant 
avec de l 'eau dist i l lée, de m a n i è r e à o b t e n i r de 
l 'alcool b ien l i m p i d e , m a r q u a n t de v ing t -deux 
à t r e n t e degrés à l ' a r é o m è t r e de B a u m é . 

O n employai t enco re , il y a q u e l q u e s a n n é e s , 
de l 'alcool dans l eque l on avait fait d i ssoudre 
cer ta ines rés ines t r a n s p a r e n t e s ou i nco lo r e s , 
c o m m e le c a m p h r e ; ma i s on a r e c o n n u depu i s 
q u e les subs tances an imales q u i on t sé journé 
dans ces l i queu r s y on t con t rac té u n e o d e u r si 
désagréable et si n a u s é a b o n d e , qu ' i l est t rès -
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pén ib l e de les t en i r l ong- t emps à nu p o u r les 
travail ler : c 'est p o u r q u o i on p ré fè re l 'alcool p u r . 

C e p e n d a n t , q u a n d on veut conserver des 
p répa ra t ions de n e r f s , il est b o n de verser quel -
ques gout tes d 'ac ide m u r i a t i q u e dans le boca l 
qu i r e n f e r m e l 'espri t-cle-vin. Ce mélange b lan-
ch i t et r e n d b e a u c o u p p lus sensibles les f ibres 
nerveuses , sur lesquel les l 'ac ide semble agir p lus 
spéc ia l ement . O n a réussi aussi que lquefo i s à 
en lever la t e in te j a u n e q u e les pièces p r e n n e n t 
à la l ongue dans l ' a lcoo l , en versan t que lques 
gout tes d 'ac ide m u r i a t i q u e dans le bocal qu i 
les con t i en t . Cette p r écau t i on change que lque -
fois t o u t - à - f a i t l 'aspect des pièces. » 

Nous avons choisi ce passage de la b r o c h u r e 
de M. D u m é r i l , p a r c e qu ' i l d o n n e assez exacte-
m e n t tous les l iqu ides employés pa r les p r é p a -
r a t e u r s , et qu' i l signale u n e pa r t i e des i n c o n -
vénients que n o u s leur avons r e c o n n u s . 

Nous ver rons j u s q u ' à q u e l p o i n t les add i t ions 
p lus récen tes faites à l 'alcool d u s u b l i m é , de 
l ' h y d r o c h l o r a t e de soude ( c h l o r u r e de so-
d i u m ) , de l ' hyd roch lo ra t e d ' a m m o n i a q u e , 
d u m u r i a t e et d u n i t r a t e d ' a l u m i n e , p e u v e n t 
sa t is fa i re aux besoins d u col lec teur de pièces 
d ' a n a t o m i e pa tho log ique . 

< 
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Avant de nous l ivrer à cet examen c r i t i q u e , 
il n o u s res te enco re à faire conna î t r e les p r o -
cédés r e c o m m a n d é s p a r q u e l q u e s ana tomis tes . 

Procédé de M. Henry Braconnot, tant pour la 
conservation des cadavres que pour celle des pièces 
anatomiques. — Le n o u v e a u préserva t i f q u e je 
p ropose , d i t c e ch imis t e(Journalde Chimie Médi-
cale, t ome I e r ) , est le persu l fa te de fer, sel de p e u 
d e v a l e u r , qu i possède au p lu s h a u t degré la 
p r o p r i é t é a s t r ingen te et an t i - sep t ique . Il se com-
b i n e avec la p lu s g r a n d e fac i l i t é , avec tou te s 
les h u m e u r s et avec le t issu m o u des a n i m a u x , 
et les préserve de la pu t r é f ac t i on et des i n sec -
tes d e s t r u c t e u r s . M. Braconno t avait déjà r e -
c o n n u q u e ce sel avait la p r o p r i é t é de f o r m e r 
u n m a g m a t r è s - a b o n d a n t dans u n e solu t ion d e 
gélat ine; il en avait d o n c c o n ç u l 'espoir d e p o u -
voir r e m p l a c e r a i n s i , dans que lques c i r c o n -
s tances , d ' au t r e s as t r ingents dans le t annage 
( Annales de Chimie et de Physique, t o m e VIII ). 
En e f f e t , u n e peau disposée à ce t te o p é r a -
t ion , et qu i c o m m e n ç a i t à r é p a n d r e u n e o d e u r 
p u t r i d e , f u t t a n n é e , p o u r avoir sé journé pen-
d a n t q u e l q u e s h e u r e s dans u n e solu t ion d e 
persu l fa te d e fer. Celte p e a u , desséchée et aban-
donnée e n s u i t e p e n d a n t p lus ieu r s mois dans 



l ' e au , n'y a pas ép rouvé la m o i n d r e a l t é ra -
t ion . 

Un cerveau qu i avait é té p longé p e n d a n t 
trois mois dans la m ê m e solu t ion , é tan t p lacé 
dans u n e s e r r e , exigea u n t e m p s cons idé rab le 
p o u r se dessécher , mais sans d o n n e r le p lu s 
léger signe d e pu t r é f ac t i on . P longé ensu i te d a n s 
l 'eau , il s'y est conservé l o n g - t e m p s , ma i s sans 
r e p r e n d r e sa cons is tance mol le , p r imi t ive . Au 
c o m m e n c e m e n t d e l 'été d e 1824 , ce ch imis te 
m i t dans u n e solu t ion de ce se l , m a r q u a n t 
t rois degrés à l ' a r éomè t re de B e a u m é , d e s m u s -
c l e s , d u p o u m o n , d u foie et d e la r a t e ; c inq 
mois a p r è s , il t r ouva tous ces organes dans le 
mei l l eur é ta t et avec u n e par t ie de l eu r s c o u -
leurs na tu re l l e s , q u o i q u e l a l i q u e u r su rnagean te 
n e c o n t î n t q u e d e légères t races d e sulfa te d e 
fer . Il n 'es t d o n c pas d o u t e u x , a j o u t e - t - i l , q u e 
ce sel n e pu i sse servir avec le p lu s g r a n d avan-
tage p o u r les e m b a u m e m e n t s et p o u r la conser -
vation des pièces a n a t o m i q u e s . Sa solut ion , p lu s 
ou mo ins c o n c e n t r é e , app l iquée avec u n e 
b r o s s e sur la peau des a n i m a u x q u e l 'on de s -
t ine à ê t re e m p a i l l é s , la r e n d aussi t r è s - p r é -
cieuse dans l ' a r t de la t ax idermie . 

M. B r a c o n n o t conseil le d e p r é p a r e r ce sel en 



t i r t o u t le sang. O n lie la veine e t l 'on i n j e c t e 
e n s u i t e d a n s l ' a r t è r e vers la tê te e n v i r o n u n e 
l ivre d 'a lcool t e n a n t e n so lu t ion u n e o n c e e t 
d e m i e d ' a c i d e a r s e n i e u x e t a u t a n t de deu to -
e h l o r u r e d e m e r c u r e q u e l 'on a co loré avec 
u n p e u d e c i n a b r e . Après cela o n l ie l ' a r t è r e 
au -des sus d e la sec t ion , e t l 'on i n j e c t e ve r s le 
b a s , d a n s la m ê m e c a r o t i d e , u n e q u a n t i t é 
d o u b l e d 'a lcool c o n t e n a n t u n e d o u b l e q u a n -

t i té d ' a r s e n i c e t de s u b l i m é , e t l 'on c o u d soi -
g n e u s e m e n t le t é g u m e n t . O n ouv re e n s u i t e 
l ' a r t è r e i l i a q u e e x t e r n e d u cô té d r o i t , e t l 'on 
i n j e c t e p a r ce t t e a r t è r e d a n s l ' a b d o m e n u n l i t r e 
d ' a l coo l c o n t e n a n t t r o i s onces d ' a c i d e a r s e -
n i e u x e t t ro i s onces d e d e u t o - c h l o r u r e de 
m e r c u r e . O n lie é g a l e m e n t l ' a r t è r e a u - d e s s u s 
de l ' o u v e r t u r e p a r l a q u e l l e a été fa i te l ' i n j e c -
t i o n ; o n p o r t e a lors la s e r ingue a u - d e s s o u s , 
et l ' on y i n j e c t e le m ê m e l i q u i d e ; l ' a r t è r e é t a n t 
l iée, o n c o u d la p e a u . P o u r p l u s de s û r e t é , ce t t e 
i n j e c t i o n do i t ê t r e iéSte auss i d e l ' a u t r e cô té . 
L o r s q u e cela es t t e r m i n é , o n p é n è t r e , au m o y e n 
d ' u n t r o i s - q u a r t s , d a n s l ' h y p o c o n d r e g a u c h e , e t 
l ' on i n j e c t e p a r la c a n u l e d a n s ce t t e cavi té d e 
v ing t cà v ingt - c i n q l ivres d 'a lcool c o n t e n a n t 
d e u x l ivres e t d e m i e de s u b l i m é e t a u t a n t d ' a r -

Conservation par l'hydrochlorate d'étain. — 
M. T auf ï l ieb , c h i m i s t e à S t r a s b o u r g , a é t u d i é 
les p r o p r i é t é s an t i - sep t iques de t r e n t e - d e u x s u b -
s t ancessa l ines ; l ' h y d r o c h l o r a t e d ' é t a i n l u i a p a r u 
seul r é u n i r tou tes les c o n d i t i o n s q u i d o i v e n l l u i 
fa i re d o n n e r la p r é f é r e n c e s u r l ' a lcool , d a n s la 
c o n s e r v a t i o n des s u b s t a n c e s a n i m a l e s . Au m o i s 
de ju in 1 831 , il p l o n g e a d e la c h a i r m u s c u l a i r e 
avec d u t issu ce l lu la i re r e m p l i d é g r a i s s é , d a n s 
u n e s o l u t i o n é t e n d u e d e ce sel m é t a l l i q u e . Ces 
p a r t i e s six m o i s ap rè s ava ien t e n c o r e t o u t e 
l e u r f r a î c h e u r . Celles q u i ava ien t é té co lorées 
en r o u g e de sang ava ien t p r i s u n e t e i n t e r e m -
b r u n i e , s a n s avoi r s u b i la m o i n d r e a l t é ra t ion 
d a n s l e u r c o n s i s t a n c e n i d a n s l e u r a spec t . 
M. T a u ff l ieb a s o u m i s à des essais d u m ê m e 
g e n r e d i f f é r e n t e s espèces de t i ssus a n i m a u x , 

s e n i e ; on c o u d auss i tô t l ' o u v e r t u r e . P o u r p l u s 
d e p r é c a u t i o n o n p e u t p r a t i q u e r ce t t e o p é r a t i o n 
de c h a q u e c ô t é e n t r e la p r e m i è r e e t la s e c o n d e 
cô te , a f in de p o u v o i r i n j e c t e r d a n s le t h o r a x 
l i ne q u a n t i t é de so lu t ion a l coo l ique ; m a i s ce t t e 
i n j ec t ion n o u s p a r a î t i n u t i l e , p a r c e q u e le l i -
q u i d e i n j e c t é d a n s la c a r o t i d e p é n è t r e t o u s 
les v i scè res s i tués d a n s la p o i t r i n e . 
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tels q u e des m e m b r a n e s m u q u e u s e s ou séreu-
ses, du p o u m o n , d u foie, de la r a t e ; e t t ou te s 
ces subs tances se son t conservées, sans a u c u n e 
a l té ra t ion , p e n d a n t deux mois dans u n e solu-
t ion d ' u n e pa r t i e d ' h y d r o c h l o r a t e d 'é ta in dans 
t r en t e pa r t i e s d 'eau . Une a u t r e p ièce , p r i n c i -
p a l e m e n t c o m p o s é e de par t i es muscu la i r e s , q u i 
avait été p longée depuis q u e l q u e t e m p s dans 
u n b a i n d e sel d 'é ta in , f u t a b a n d o n n é e dans u n e 
t e r r i n e , ap rè s avoir été passée dans l 'eau. Au 
b o u t de dix j ou r s , elle n 'avai t pas d o n n é le 
m o i n d r e signe d ' a l t é ra t ion , quoiqu 'e l le f û t e n -
core t o u t e i m p r é g n é e d ' h u m i d i t é . O n l a sus-
p e n d i t ensui te à l 'air , où elle se dessécha sans 
sub i r a u c u n e espèce de décompos i t i on : 

Le d e u t o - h y d r o c h l o r a t e d ' é ta in p e u t d o n c 
ê t r e employé , avec u n égal succès, soit p o u r 
la conserva t ion des pièces a n a t o m i q u e s , soit 
p o u r faci l i ter leur dessiccat ion. P o u r cela , il 
faut se servir d ' u n e pa r t i e de ce sel dans v ingt 
par t i es d ' eau ac idu lée pa r l 'ac ide h y d r o c h l o r i -
que . Le sel d 'é ta in des m a n u f a c t u r e s n e con-
vient p o i n t à cet u sage ; car sa so lu t ion se 
t r o u b l e à l ' a i r , e t dépose d u sous-deuto-hydro-
ch lo ra t e , qu i r ecouvr i ra i t les par t ies . Il f a u t se 
servir d ' u n d e u t o - h y d r o c h l o r a t e qu i n e c o n -

t i enne pas d e proto, e t q u e l 'on p e u t se p r o c u -
re r a i sémen t en t r a i t a n t l 'é tain g rena i l l e p a r 
l'eau régale. 

C o m m e les subs tances calcaires q u i e n t r e n t 
dans la compos i t ion des os o n t b e a u c o u p d'ac-
t ion sur l ' hyd roch lo ra l e d ' é t a in , il f au t laisser 
sé journer p e n d a n t q u e l q u e t e m p s dans de l ' eau 
ac idu lée p a r l 'acide h y d r o c h l o r i q u e , les pièces 
a n a t o m i q u e s auxque l les o n a u r a i t conservé des 
par t i es osseuses, af in d ' en d i s s o u d r e les sels 
ca lca i res ; on p e u t e n s u i t e les p longe r sans i n -
convén ien t d a n s ce sel mé ta l l i que . La conse r -
va t ion d ' u n cadavre p a r ce p r o c é d é n o u s p a -
ra î t imposs ib le . ( Journal de Chimie Médicale* 
t o m . VIII. ) 

Conservation par le charbon et l'alun. — 
M. R o b i n , fabr ican t de p r o d u i t s c h i m i q u e s , 
p ré sen ta én 1817, à la Société d ' E n c o u r a g e -
m e n t p o u r l ' I ndus t r i e na t i ona l e , des m o r c e a u x 
de v iande d ' u n d e m i - k i l o g r a m m e , dépoui l lés 
d e leur graisse et s a u p o u d r é s d ' u n mé lange d e 
q u a t r e par t i es de c h a r b o n et d ' u n e de sulfate 
d ' a l u m i n e , qu i , s u s p e n d u s ainsi dans l 'a i r , se 
son t c o m p l è t e m e n t desséchés en quinze jours . 
Ces échant i l lons on t p a r u tels à la c o m -
mission n o m m é e pou r leur examen : leur s u r -



face é ta i t d ' u n e c o u l e u r b r u n e t r è s - f o n c é e , 
l ' i n t é r i e u r d ' u n j a u n e t e r n e , p a r s e m é d e que l -
q u e s p o i n t s r o u g e â t r e s . Ce t t e viande,- i m m e r -
gée p e n d a n t u n j o u r d a n s l ' eau f r o i d e , n 'a p res -
q u e pas a u g m e n t é de v o l u m e . Boui l l ie d a n s le 
l i q u i d e le m ê m e espace de t e m p s q u ' u n p o t -
a u - f e u , el le d o n n a u n b o u i l l o n t rès - léger , sans 
a u c u n g o û t d é s a g r é a b l e ; la v i a n d e n 'avai t re-
p r i s q u e la m o i t i é de son v o l u m e o r d i n a i r e ; sa 
s u r f a c e é ta i t e n c o r e b r u n e e t d u r e à m â c h e r ; 
l ' i n t é r i e u r l ' é ta i t m o i n s . Q u o i q u ' e n d i s e n t 
MM. les c o m m i s s a i r e s , j ' a i r é p é t é c e t t e e x p é -
r i e n c e d e u x fois , e t j 'ai t o u j o u r s t r o u v é à ce 
b o u i l l o n u n e s aveu r p e u a g r é a b l e , e t à la 
v i ande le r a c o r n i s s e m e n t e t cet te d u r e t é q u i 
c a r a c t é r i s e n t la r éac t i on d u s u r - s u l f a t e d ' a l u -
m i n e s u r la f i b r e m u s c u l a i r e . (Observation de 
M. Julia.) 

Procédé de M. Bogros. 

M. Bogros , p r o s e c t e u r de la Facu l t é de Mé-
d e c i n e de P a r i s , a d o n n é , en 1 8 1 8 , p o u r la 
c o n s e r v a t i o n des p ièces a n a t o m i q u e s , le p r o -
cédé su ivan t : 

Essence de térébenthine. . . 2 parties. 
Alcool à 36° 1. 

On doit avoir soin d'agiter fortement le mélange et 
de changer la position des parties qui y sontplongées, 
afin qu'elles puissent en être pénétrées sur tous les 
points. Cette liqueur préserve les parties de la putré-
f a c t i o n , et leur conserve leur souplesse première après 
la dessiccation. C'est en prenant les précautions pré-
citées qu'il est parvenu à conserver le cerveau, le foie, 
le poumon, les muscles, etc., par leur seule immer-
sion continuée dans cette liqueur; il a préparé de la 
même manière des squelettes dont les ligaments con-
servent leur souplesse. 

Depuis, M. Adone Palmieri a proposé, pour con-
server les cadavres et les insectes, de plonger ces 
derniers vivants dans l'essence de térébenthine ; en 
quelques instants ils meurent, alors on les retire de 
ce bain et, avec une épingle, 011 les fixe clans une 
boîte, parce qu'en se desséchant ils deviennent fria-
bles ; par ce moyen il les conserve très-long-temps 
sans altération,présentant un très-beau luisant. M. Pal-
mieri engage les naturalistes à se servir de ce moyen 
pour les préparations anatomiques. 

Procédé du Dr. Esperon. 

L o r s q u e le cadav re est. v i d é , e t q u e des inc i -
s ions o n t été p r a t i q u é e s s u r les d iverses p a r t i e s 
d u c o r p s , o n le p l o n g e , ou les p ièces a n a t o -



m i q u e s , si ce n 'es t p o i n t u n cadav re , dans u n 
ba in composé d e : 

Essence de térébenthine. . . 1 partie. 
Alcool à 36» 8 parties. 

O n agi te de t e m p s en t e m p s et on y t i e n t i m m e r -

gées les p i èces p e n d a n t d ix ou v ing t j o u r s , s u i v a n t 

l eu r g r o s s e u r , en a y a n t so in d ' a j o u t e r de ce t t e h u i l e 

vo la t i l e , si l ' o n vo i t d i m i n u e r cel le qu i n ' e s t p a s d i s -

sou te . A p r è s ces d ix ou v ing t j o u r s , o n les r e t i r e d e c e 

ba in e t o n les t i e n t e x p o s é e s à l ' a i r d e d e u x à c i n q 

j o u r s , su ivan t l e u r v o l u m e ; a p r è s ce l a , o n les r e p l o n g e 

d a n s ce t te m ê m e l i q u e u r , à l aque l l e on a j o u t e du 

d e u t o - c h l o r u r e d e m e r c u r e d a n s des p r o p o r t i o n s 

re la t ives au v o l u m e des p i èces ; a u b o u t de v i n g t -

q u a t r e h e u r e s , o n les r e t i r e e t o n les la isse e x p o s é e s 

à l ' a i r , o ù e l les se d e s s è c h e n t s a n s é p r o u v e r a u c u n e 

a l t é r a t i o n . 

II es t b i en év iden t q u e lo r squ ' i l s ' ag i t d ' u n c a d a v r e 

e n t i e r , le t e m p s de l ' i m m e r s i o n do i t va r i e r s u i v a n t 

l ' é t a t e t le v o l u m e d u c o r p s . 

On a p a r l é , il y a que lques a n n é e s , d a n s le 
m o n d e savant ; d ' u n I ta l ien qui avait t rouvé u n 
p r o c é d é d e conserva t ion p o u r les cadav res ; les 
voyageurs en con ta ien t des merveilles. J e vou-
lus avoir des r ense ignemen t s plus exacts , et 

j ' appr is que ce s a v a n t , n é à F l o r e n c e , s ' appe-
lait Segato; qu ' i l avait t r o u v é u n moyen de l i -
th i f ie r les cadavres ; qu ' i l avai t p r é sen t é des 
échant i l lons au g r a n d - d u c d e Toscane ; q u ' e n -
f in , a b a n d o n n é à l u i - m ê m e , il é tai t m o r t d a n s 
la misère. J 'a i r e n c o n t r é à Pa r i s le p r ê t r e q u i 
l 'avait assisté dans ses de rn i e r s m o m e n t s , e t 
avait é té con t r a in t p a r lui à b r û l e r en sa p r é -
sence tous les d o c u m e n t s relatifs à sa d é c o u -
verte : cefai t a eu l ieu trois h e u r e s avant la m o r t 
d e Segato. C'est d o n c à t o r t q u e l 'on a pub l i é 
p lus ieu r s p r o c é d é s sous le n o m de ce savant . 

Il n o u s res te à p r o d u i r e les m o y e n s de c o n -
servat ion employés p a r les n a t u r a l i s t e s , avan t 
de r é s u m e r les fai ts q u i p r é c è d e n t ; l 'excellent 
Manuel de M. Boi ta rd n o u s les f o u r n i r a . 

Moyens de «réservation et de conservation em-
ployés par les naturalistes. Le savon de Bécœur 
joui t d ' u n e g r a n d e r é p u t a t i o n c o m m e p r é s e r -
va t i f ; en voici la c o m p o s i t i o n : 

Arsenic pulvérisé, 2 livres. — Sel de tartre, 12 onces. — 

Camphre, 5 onces. — Savon blanc, 2 livres. — Chaux en 

poudre, 8 onces. 

M. S imon compose ainsi le p rése rva t i f , mais 
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il y a jou t e u n e ce r t a ine q u a n t i t é de sub l imé 
corrosi f et de c a m p h r e dissous d a n s de l 'es-
p r i t - de -v in . Le c a m p h r e , ainsi i n c o r p o r é au 
préservat i f , n e se volatilise pas aussi a i sément 
q u e lo r squ 'on l'y m e t en p o u d r e . 

L o r s q u ' o n veut s 'en s e r v i r , on en me t la 
q u a n t i t é suff isante dans u n peti t vase , e t , à 
l 'a ide d ' u n p i n c e a u d e c r in , on le délaye dans 
l 'eau ; p u i s , avec le m ê m e p i n c e a u , on l ' é tend 
sur la pa r t i e q u e l 'on veut p rése rve r . 

Que lques na tu ra l i s t e s , effrayés d u d a n g e r 
q u e p résen te l 'usage jou rna l i e r de l ' a r s en i c , 
ont essayé de r e m p l a c e r ce préservat i f p a r u n e 
a u t r e c o m p o s i t i o n ; ma i s ils n ' on t j ama i s p u 
réuss i r à en ob ten i r u n résu l ta t aussi avan ta -
geux. 

Dans m o n Cabinet d 'His to i re na tu re l l e , j ' in-
d i q u e , sous le n o m de pommade savonneuse, la 
compos i t ion su ivan te : 

Savon blanc, 1 livre. 
Potasse, | livre. 
Alun en poudre, 4 onces. 
Eau commune, 2 livres. 
Huile de pétrole, 4 onces. 
Camphre, 4 onces. 

Un a u t e u r a r e c o m m a n d é , sous le n o m de 

m 
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poudre antiseptique 
c o m m e il suit : 

u n e p o u d r e composée 

Arsenic, 1 livre. 
Alun calciné, 1 livre 
Sel marin purifié, | livre. 

le tout r édu i t en p o u d r e f ine e t b i en mélangé . 
Nous n e consei l lons jamais d e se servir d ' a r -

senic en p o u d r e , parce q u ' e n se volat i l isant il 
p e u t péné t re r d a n s les p o u m o n s et y causer 
des ravages mor t e l s . 

D 'aut res p r é p a r a t e u r s , sans passer a u c u n 
préservat i f sur la peau , se con t en t a i en t de la 
s a u p o u d r e r avec u n e p o u d r e ainsi p r é p a r é e : 

Alun calciné, 3 onces. 
Fleur de soufre, 1 once. 
Poivre noir , | once. 
Tabac en poudre, { once. 
Sabine en poudre , £ once. 
Camphre en poudre, 3 gros. 

le t o u t pulvér isé t rès - f in , et p a r f a i t e m e n t m é -

langé. 
Que lques a m a t e u r s se sont c o n t e n t é s de pas-

ser sur l ' in té r ieur des peaux qu ' i ls voula ien t 
conserver , u n e b o n n e c o u c h e d e suif f o n d u e t 
mélangé à une pe t i t e q u a n t i t é d e s u b l i m é c o r -
ros i f ; il p a r a î t qu'ils en on t o b t e n u des r é su l -
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tats assez avan tageux , qu i devra ien t d é t e r m i -
n e r à faire q u e l q u e s nouvel les expér iences . 
O n a sans dou t e r e m a r q u é que le suif n 'es t j a -
ma i s a t t a q u é pa r les insectes ; p e u t - ê t r e q u e , 
si on le c o m b i n a i t avec q u e l q u e m a t i è r e m i n é -
ra le m o i n s dangereuse q u e le s u b l i m é , on en 
o b t i e n d r a i t u n r é su l t a t aussi sat isfa isant q u e 
d u savon arsenical de M. B é c œ u r . 

Tels sont les préservat i fs le p lu s employés 
en France ; m a i s ils n ' o n t p a s , à b e a u c o u p p rè s , 
l 'efficacité d u savon arsenical de Bécœur . 11 pa-
r a î t q u e les Al lemands en e m p l o y e n t d ' a u t r e s 
auxque l s ils a t t r i b u e n t les m ê m e s qual i tés , ce 
qu i nous pa ra î t fo r t dou teux . Dans t ous les 
cas , nous allons les m e n t i o n n e r . 

N a u m a n n , d ' a b o r d , d o n n e u n e m é t h o d e q u i 
nous p a r a î t v ic ieuse , quo iqu ' i l i n v o q u e en sa 
faveur sa p r o p r e expér i ence . Après avoir d i t 
que le me i l l eu r moyen d e conserva t ion est d e 
r e n f e r m e r h e r m é t i q u e m e n t les a n i m a u x e m -
paillés dans des b o î t e s , il a jou t e : « Je n e f a i s , 
p o u r tou tes les p e a u x qu i doivent voyager dans 
des caisses , a u t r e chose q u e de les s a u p o u d r e r 
avec la compos i t i on suivante : 

2 parties de chaux décomposée à l'air et tamisée fin ; 
1 partie de tabac de Saxe aussi tamisé. 

— 3 3 3 — 

H o f f m a n n a p p r o u v e et conseille la p o u d r e 
suivante : 

Sel amoniac, 1 once. 
Alun calciné, f once. 
Tabac de Saxe, 3 onces. 

Aloès, 1 drachme. 

Le b ib l i o théca i r e de J é n a , M. T h é o d o r e 
T h o n , p r o p o s e la p o u d r e su ivante c o m m e 
mei l l eure p o u r p rése rver les a n i m a u x à l 'a ir . 

Cobalt, 1 once. 
Alun, 2 onces. 

O n pulvér ise ces deux mat iè res et on les m ê l e 
b ien . Avant d ' employe r ce t te p o u d r e , on d o n n e 
l ine c o u c h e d ' hu i l e de p in (essence de t é rében-
th ine) , af in qu 'e l le p r e n n e mieux sur l ' in té-
r i e u r des peaux . Si ces de rn iè res sont t rès -
g rasses , o n a jou t e à la p o u d r e u n e once et 
demie de chaux d é c o m p o s é e au g r a n d air et 
tamisée . 

P a r m i les préservat i fs q u e ce na tura l i s te a 
c h e r c h é s , s 'en t rouve u n fo r t s imple , et qu ' i l 
d i t t r è s - b o n p o u r les m a m m i f è r e s . En voici 
la c o m p o s i t i o n : 

Cobalt en poudre très-fine, 4 onces. 
Alun, h onces. 
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Le m ê m e na tu ra l i s t e enseigne u n e a u t r e 
compos i t ion , qu' i l d o n n e aussi p o u r f o r t b o n n e , 
et d o n t je crois qu ' i l serai t u t i le d e fa i re l 'essai 
p o u r les g r ands a n i m a u x q u i exigent u n e g r a n d e 
dépense en savon arsenical . On fait f o n d r e d u 
b i t u m e , le p lus gras pos s ib l e , dans u n e for te 
so lu t i on d 'eau et d e savort , j u squ ' à ce que le 

t o u t f o r m e u n e so r t e de bou i l lon clair. O n en-
> 

d u i t l ' in té r ieur des p e a u x de ce mélange , q u i 
c o û t e t rès -peu . 

Des préservatifs en liqueur. 

Les l i q u e u r s s ' employent en ba ins , en lavage, 
en f r i c t i ons , en in jec t ions , et en f in en ba in p e r -
m a n e n t dans lequel de cer ta ins obje ts doivent 
t o u j o u r s res te r . Nous al lons t r a i t e r d e ces qua-
t r e m é t h o d e s de conserva t ion . 

Du bain. 

Dans b e a u c o u p d ' a n i m a u x , et pa r t i cu l i è re -
m e n t dans les m a m m i f è r e s , la peau a line telle 
épa isseur , u n tel degré de dens i té , que le savon 
arsenica l ne p o u r r a i t la péné t r e r assez p o u r la 
p ré se rve r p a r f a i t e m e n t ; c'est alors que le ba in 
dev ien t u n e opéra t ion ind i spensab le . En péné-
t r a n t la peau q u ' o n y laisse m a c é r e r p lu s ou 
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m o i n s l o n g - t e m p s , il i n t r o d u i t dans t o u s s e s 
po res les molécules d u préservat i f d o n t il est 
s a t u r é , e t la ga ran t i t p o u r t o u j o u r s d e l 'a t-
t aque des insectes . 

Voici la compos i t ion d u b a i n employé p a r 
les na tu ra l i s t e s -p répa ra t eu r s de Pa r i s : 

Eau commune, 5 pintes. 
Alun, 1 livre. 
Sel marin, \ livre. 

O n fai t boui l l i r ce mélange jusqu 'à ce q u e 
tou t soit e n t i è r e m e n t dissous , et l o r sque la li-
q u e u r est r e f ro id ie , on y p longe les peaux . Cel -
les de la g r a n d e u r d ' u n l i èv re , ou à p e u p r è s , 
n ' o n t besoin d'y s é j o u r n e r q u e v i n g t - q u a t r e 
h e u r e s ; celles des g r a n d s a n i m a u x y m a c é r e -
r o n t plus ou m o i n s long- temps , selon l e u r gros-
seur : h u i t ou quinze jou r s n e sera ien t pas t r o p 
p o u r u n buff le ou u n zèbre. 

Au Muséum d 'His to i re Nature l le de Pa r i s , o n 
se ser t t r è s - r a r e m e n t de ce t te compos i t ion ; o n 
se con ten te de faire m a c é r e r les p e a u x dans de 
l ' e spr i t -de-v in , q u e l 'on conserve d a n s des ton-
neaux faits exprès . Sans c h e r c h e r à c r i t i que r 
ce t te m é t h o d e , qu i p e u t avoir ses avan tages , 
nous pensons q u e l 'on p o u r r a i t peu t - ê t r e , sous 
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ce r a p p o r t , imi t e r les p r é p a r a t e u r s angla is , e t 
a j o u t e r , c o m m e e u x , u n e pe t i te q u a n t i t é d e 
s u b l i m é corrosi f en dissolut ion dans l ' e spr i t -
de-v in . 

C e p e n d a n t , c o m m e n o u s devons faire p r e u v e 
d ' i m p a r t i a l i t é , n o u s p e n s o n s q u e nous devons 
m o n t r e r ici le dange r qu 'o f f r e l 'emploi de ce 
t e r r ib l e m i n é r a l , t a n t van té p a r sir S m i t h , pré-
s iden t d e la Société L i n n é e n n e de L o n d r e s . 
L o r s q u e l 'on veut r e m o n t e r u n e pièce p r é p a r é e 
au s u b l i m é , soit qu ' i l a i t été employé e n p o u d r e 
o u en d i s so lu t ion , en d é b o u r r a n t l ' a n i m a l , il 
s'élève u n e pouss iè re qu i p é n è t r e dans les n a -
r ines , e t p e u t causer des acc iden t s graves. L 'ar-
s e n i c , q u o i q u e b e a u c o u p mo ins é n e r g i q u e , 
n 'es t pas m ê m e à l 'abr i d e cet i nconvén ien t . 
Aussi n ' e s t - c e jamais qu'avec b e a u c o u p d e 
p r é c a u t i o n q u e les p r é p a r a t e u r s doivent dé -
b o u r r e r les ob je t s en peaux qu ' i l s reço ivent 
des p a y s é t r ange r s , e t d o n t ils i gnoren t la p ré -
p a r a t i o n . 

Des Liqueurs employées en lavage à l'extérieur. 

L o r s q u ' u n a n i m a l q u e l c o n q u e est m o n t é , si ^ 
on c ra igna i t q u e les insectes n e l ' a t t aquassen t , 
on l 'en préservera i t en i m b i b a n t ses p l u m e s , 
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ses poi ls ou sa peau n u e , avec u n e des l i q u e u r s 
que nous allons i n d i q u e r . Les a n i m a u x exposés 

à l 'a ir l ibre ont s u r t o u t beso in d ' ê t r e ainsi trai-
tés , et c e p e n d a n t , p a r u n e négl igence q u e n o u s 
n e pouvons concevo i r , b e a u c o u p d ' a m a t e u r s 
laissent dévorer l eu r s co l lec t ions , f au t e d ' e m -
ployer ce m o y e n , a i^s i s imple q u e facile. 

i°. L'essence de sëtpolet est depu i s p e u t r è s -
avan tageusement employée . P o u r s 'en s e rv i r , 
on soulève d e d is tance en d i s tance les poils o u 
les p l u m e s d ' u n a n i m a l , au m o y e n d ' u n e lon-
gue aiguille ; avec u n p i n c e a u , o n dépose^ tou t -
à-fait à leur na i s sance , c ' es t -à -d i re sur la p e a u , 
u n e gou t t e o u deux d ' e s s ence ; e t , lo rsqu 'e l le 
est b i en i m b i b é e , on laisse r e t o m b e r les poils 
ou les p l u m e s ; l eu r e x t r é m i t é , n e se t r o u v a n t 
jamais en con tac t avec la l i q u e u r , n e p e u t ê t r e 
t e rn ie . 

2°. L'essence de térébenthine a été p récon i sée 
pa r p r e s q u e tous les a u t e u r s , et c e p e n d a n t , 
lo r squ 'on veut s'en se rv i r , o n s ' aperço i t avec 
é t o n n e m e n t que d e son usage r é su l t en t d e 
g r a n d s i n c o n v é n i e n t s ; elle n e sèche jamais b i en 
sur les p l u m e s , qu 'e l le graisse et salit m a l g r é 
tou tes les p récaut ions , e n s ' i n ^ i b a n t et é la r -
gissant ses taches à la m a n i è r e d e l 'hu i le : ou t r e 

22 



Sublimé corrosif, 2 gros. 
Camphre, 2 gros. 
Espri t-de-vin, 1 pinte. 

S u r les g r ands a n i m a u x , on l 'employe au 
moyen d ' u n e éponge qui en est i m b i b é e , et 
q u e l 'on passe à d i f férentes repr ises su r toutes 
les par t i es ex tér ieures d e l ' an imal j u squ ' à ce 
qu 'el les en soient pa r f a i t emen t imprégnées et 
q u e là l iqueur ai t péné t r é j u s q u e sur la peau . 
P b u r les pet i ts a n i m a u x , on se se r t d ' u n p i n -
ceau p lus o u mo ins g r o s , et l 'on agit de la 
i f i ême man iè re . Soit q u e l ' individu soumis à 
cet te p r a t i q u e sor te à l ' ins tant d 'ê t re p r é p a r é 
et m o n t é , sofc qu ' i l ait dé jà sé journé depuis 
l o n g - t e f h p s dans u n e co l l ec t ion , on le laisse 
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ce la , elle f o r m e ufie espèce de glu qui a r rê te 
et fixe la poussière d e m a n i è r e à ne plus p o u -
voir l 'enlever pa r la sui te . 

3°. La liqueur de sir Smith. Cet hab i l e n a t u -
ral is te anglais , p r é s iden t de la Société L i n -
n é e n n e de L o n d r e s , ayant t o u r n é ses vues d u 
côté de la conserva t ion (fes objets p réparés et 
déjà classés dans les col lect ions , a pensé q u ' o n 
n é pouva i t employer u n moyen plus efficace 
qtie la l i queur s u i v a n t e : 

b ien sécher avant de le p lacer dans u n e a rmo i r e . 
En F r a n c e , on r e m p l a c e cet te compos i t ion 

< dangereuse pa r d u préservat i f délayé en t r è s -
pet i te q u a n t i t é dans de l 'eau. 

4°. Levemis n e s ' e m p l o y e que sur l apeau n u e 
des rept i les e t des poissons , à laquel le il resti-
t ue u n e p a r t i e de son éclat ; il f au t qu ' i l soit ab-
s o l u m e n t sans cou leu r et d ' u n e t r a n s p a r e n c e 
par fa i te . P o u r l 'ob ten i r a in s i , on le p r é p a r é en 
f a i s a n t d i s soudre dans l ' espr i t -de-v in d e la té-
r é b e n t h i n e fine et nouvel le , qui ait e l l e - m ê m e 
les qual i tés que nous venons d ' i n d i q u e r . O n 
l ' app l i que avec u n p i n c e a u de poils d ' écureu i l 
ou de m a r t r e , et on laisse l 'objet exposé à l 'air , 
mais à l 'abr i de la pouss ière , si l ' on veut hâ te r 

sa dessiccat ion. 
• i ." - Mj.'if i, >:>; &j$c? on afe 

Des liqueurs employées en injections. 

Le p lus g r a n d emplo i des in jec t ions se fait 
p o u r la p répa ra t ion des œufs d 'oiseaux a u x -
quels on veut assurer u n e longue conse rva t ion : 
c e p e n d a n t , p a r u n e t rès -mauvaise m é t h o d e , 
o n s 'en ést aussi servi p o u r dessécher dé très-
pet i ts an imaux . 

P o u r décompose r les Chairs d ' un fœtus qu i 
se t rouvera i t déjà fo rmé dans u n œ u f , on e m -
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ployera u n e for te dissolut ion d 'alcali fixe d e 
s o u d e o u t a r t r e , ou d e l ' é the r . 

Des liqueurs dans lesquelles on conserve les objets 
qui ne peuvent se dessécher. 

Les qual i tés q u e doi t avoir u n e l i q u e u r dans 
laquel le on p longe les obje ts d 'h is to i re n a t u -
relle s o n t , i n d é p e n d a m m e n t de celle de les 
p rése rver de la d é c o m p o s i t i o n : i° d ' ê t re sans 
cou leu r , a f in d e n ' en pas c o m m u n i q u e r à l ' ob -
jet qu 'e l le ba igne ; 2° d e ne pas a t t a q u e r p a r 
son m o r d a n t les p r o p r e s cou leurs de l 'objet ; 
5° d ' ê t r e p a r f a i t e m e n t t r a n s p a r e n t e , a f in de le 
laisser apercevoir à t ravers le vase qu i le r e n -
f e r m e ; l>° d e pouvo i r résis ter à la g e l é e , af in 
de n e pas b r i s e r les b o c a u x dans lesquels on la 
me t t r a . 

i°. L ' e sp r i t -de -v in , de i 4 à 18 degrés de l ' a -
r é o m è t r e d e B a u m é , pa ra î t ê t r e la l i q u e u r q u i 
r e m p l i t le m i e u x tou tes ces cond i t ions ; les a u -
t res alcools , tels q u e ceux de p o m m e d e t e r r e , 
d e g r a in s , de s u c r e , e t c . , on t les m ê m e s q u a -
lités , ma i s u n inconvén ien t grave , c 'est q u e 
tous sont d ' u n p r ix assez é levé , e t ce t te ra ison 
seule a p u d é t e r m i n e r à c h e r c h e r d ' au t res l i-

q u e u r s composées , capables de les r emp lace r 
avec p lus ou m o i n s d 'avantage . 

2°. Nicolas r e c o m m a n d e la compos i t i on sui-
vante : 

Eau très-pure, 2 pintes. 
Alcool, 1 pinte. 
Sulfate d'alumine, 6 onces. 

.-*?.••>{•» ; . ... -, :;•••»' .-:. .'¡•'•L >• . v 
3°. Le na tura l i s te anglais Georges G r a v e s , 

dans u n ouvrage p u b l i é à L o n d r e s il y a sept 
a n s , i n d i q u e u n e l i q u e u r q u i a b e a u c o u p d ' a -
nalogie avec la p r écéden t e : 

Alun, 8 onces. 
Eau commune, 1 pinte. 
Alcool, { pinte. 

Yoici c o m m e n t on p r é p a r e ce m é l a n g e : o n 
pulvér ise l ' a lun e t o n le m e t d a n s u n vase ca-
p a b l e de rés is ter à la c h a l e u r ; on fai t c h a u f f e r 
l ' eau , e t , lo rsqu 'e l le est en ébu l l i t ion , on la 
verse sur l ' a lun ; o n laisse r e f ro id i r , e t on passe 
dans u n f i l t re de pap i e r gris , après quo i on 
mêle l 'alcool. 

Le m ê m e a u t e u r r e c o m m a n d e enco re u n e 
a u t r e l i q u e u r , composée ainsi qu ' i l s u i t , mais 
d o n t le m é l a n g e se fait à f ro id : 
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Eau commune, 1 pinte. 
Alcool, 1 pinte. 

Alun, 12 onces. 

Après avoir fait ce long inven ta i re des moyens 
de conservat ion c o n n u s , où nous nous s o m m e s 
a p p l i q u é à p résen te r en l e u r en t i e r les d i res 
de c h a c u n des a u t e u r s , il n o u s res te à les j u -
ger , à d é t e r m i n e r l eu r m é r i t e et le degré de 
conf i ance qu i doi t l eu r ê t r e accordé , sous le 
p o i n t d e vue d e la conserva t ion des p i è c e s 
d'anatomie normale, d'anatomie pathologique et 
d'histoire naturelle. 

i°. Procédés de dessiccation, Ils ne p e u v e n t 
ê t re d ' a u c u n e uti l i té p o u r l ' ana tomie p a t h o l o -
g ique , car ils c h a n g e r a i e n t e n t i è r e m e n t l 'as-
pec t et la t ex tu re des p a r t i e s , e t , d ans la p l u -
p a r t des cas, ils ne la issera ient exister a u c u n e 
t race des a l té ra t ions qu ' i l i m p o r t e de c o n n a î t r e . 
P o u r l ' ana tomie n o r m a l e , ces pièces sont et se-
r o n t t o u j o u r s , p a r le fait seul de la dess icca-
t ion , d ' u n faible secours , et r ée l l emen t de b e a u -
c o u p in fé r ieures aux sujets artificiels de M. Au-
z o u x ; car ce t te p r é p a r a t i o n ingén ieuse , si elle 
a p lus ieu r s cfes dé fau t s de l ' ana tomie s è c h e , 
n 'o f f re pas a u mo ins la d é f o r m a t i o n qu i r e n d 
les o rganes méconna issab les — De p lus , el ia-

c u n e des p répara t ions qu i t e n d e n t à a m e n e r la 
dessiccation a des inconvén ien t s pa r t i cu l i e r s : 
ainsi ceux d u d e u t o - c h l o r u r e son t n o m b r e u x , 
c o m m e nous l 'avons vu dans le c h a p i t r e p r é -
céden t , e t c o m m e l 'ont fait r e m a r q u e r dans 
celui-ci les au t eu r s q u e nous avons cités. Ajou-
tons q u e les sels de m e r c u r e , d e cu iv re e t d e 
p l o m b , q u i , en se c o m b i n a n t avec la gél ine , 
f o r m e n t , il est v r a i , u n c o m p o s é i n a l t é r a b l e , 
o n t u n e g r a n d e affinité p o u r l 'ac ide h y d r o s u l -
f u r i q u e , e t qu ' i l résul te de ce t te affinité u n e d é -
t é r io ra t ion nécessaire des pièces, la co lora t ion 
en noir . — L e sel m a r i n n 'a pas de p rop r i é t é s 
conservat r ices d u r a b l e s , e t m ê m e son affinité 
p o u r l 'eau facilite la décompos i t ion des pièces 
sèches qu i en con t i ennen t . — L'a lcool rect i f ié 
est u n b o n moyen , sans dou t e ; mais il doi t 
ê t r e p lus ieurs fois r e n o u v e l é , jusqu 'à ce q u e , 
p a r son affinité p o u r l ' h u m i d i t é , il se soit e m -
p a r é de tou te celle q u e c o n t i e n n e n t les organes; 
ma i s l 'alcool coû te 2 francs le litre et perd tou-
jours par ievaporation. D'ai l leurs , les pièces 
p répa rées de la sor te n e sont pas m o i n s dé fo r -
mées que les au t res pièces sèches lorsqu 'e l les 
on t subi la dessiccat ion. 

Le na tu ra l i s t e t rouve d a n s l e savon de Bé-



c œ u r , dans d ' au t r e s p répa ra t ions où e n t r e n t 
l ' a r s en i c , le d e u t o - c h l o r u r e de m e r c u r e , l ' a -
l u n , e tc . , d'assez b o n s m o y e n s de t a n n e r ou d e 
dessécher la p e a u et d ' au t r e s tissus des a n i -
m a u x ; m a i s , c o m m e n o u s l 'a fait r e m a r q u e r 
M. Boi ta rd , ces p r é p a r a t i o n s n e sont pas sans 
i nconvén ien t . 

Qu'ai- je à offr i r à l ' a n a t o m i s t e q u i croi t à l ' u -
t i l i té des pièces desséchées , au na tu ra l i s t e 
q u ' u n beso in réel force souvent d'y r e c o u r i r ? 
Mon l i q u i d e , emp loyé en ba in ou en i n j ec t i on , 
sans a u c u n dange r , sans a u c u n inconvén ien t , 
est du prix de 1 o à 20 centimes le litre. 

Je d o n n e r a i ici u n exemple d ' in jec t ion : u n 
cadavre est in jec té p a r la ca ro t ide avec c inq à 
sept l i t res d 'acé ta te d ' a lumine à 20% et c o n t e -
n a n t en dissolut ion c i n q u a n t e g r a m m e s d ' ac ide 
a r sen ique . Q u a t r e jou r s après ce t te i n j ec t i on , 
si l 'on veut p r é p a r e r l 'angéiologie f ine et grosse, 
on in jec te p a r l ' aor te u n demi- l i t r e d ' u n m é -
lange., à pa r t i e s égales, d 'essence d e t é r é b e n -
t h i n e et d e vernis à l ' e ssence ; enf in 011 p r a t i q u e 
d ' u n seul je t u n e in jec t ion c h a u d e d ' un m é -
lange de suif et d e galipot, à part ies égales , 
co loré p a r le c i n a b r e p o u r les a r tè res , p a r u n e 
cou leu r no i r e ou b l e u e p o u r les veines. Alors 

le cadavre , ou la pa r t i e d u c a d a v r e , q u e l 'on 
veut conserver , est p r é p a r é e et d i sséquée à loi-
s i r , selon le vœu de l ' o p é r a t e u r . 

L o r s q u e le cadavre a été in jec té , c o m m e n o u s 
venons de le d i re , la p r é p a r a t i o n qu i en est 
fai te se dessèche fac i l ement à l 'air l ibre depuis 
le mois de mai j u s q u ' a u m o i s d ' o c t o b r e ; p e n -
dan t l 'h iver , il f a u t qu 'e l le soit déposée dans 
u n e étuve o u dans u n e c h a m b r e c h a u d e . — 
L o r s q u e la dess iccat ion est l en te , q u e l ' h u m i -
di té est g rande , il peu t se déve lopper des bys -
sus à la su r face d e la p i èce ; ma i s u n lavage 
l 'en débar rasse e t u n e c o u c h e de vernis la p r é -
serve de nouvel les végétat ions. Cet te p ièce sera 
c e r t a i n e m e n t supé r i eu re à t ou te s celles que ren-
f e r m e n t les cab ine t s d ' ana tomie . 

A l ' appu i de ce t te asser t ion , je ci terai u n fai t 
authentique, ce lui de la f e m m e d o n t le co rps 
fu t soumis à l ' examen des commissa i res de 
l ' Ins t i tu t et d e l 'Académie royale d e Médecine , 
n o m m é s p o u r cons ta te r la va leur de m o n p ro -
cédé. 

Le 10 mai 1854, u n e f e m m e m o u r u t dans le 
service de M. Magendie , à l 'Hôtel-Dieu ; son 
co rps f u t in jec té le l e n d e m a i n avec l 'acétate 
d ' a l u m i n e ; cà la suite de ce t te opé ra t ion , il res ta 
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f ra i s j u squ ' au i 5 janvier 1855, puis il se dessé-
c h a , sans of f r i r a u c u n e a l t é r a t ion . Les commis -
saires des deux académies f i r e n t des expé r i en -
ces sur ce co rps , à d i f f é ren tes repr ises . Le 
i5 janvier i856 , M. Guéneau de Mussy, p o u r 
s ' a s su re r de l 'é tat dans lequel étai t la s u b -
s tance cé réb ra l e , d e m a n d a q u e la tè te f û t o u -
verte. J e p rof i t a i d e ce t te occas ion p o u r enlever 
le cuir chevelu. Le m ê m e j o u r , M. Bresche t , 
dés i r an t savoir ce qu i résul tera i t de l 'exposi t ion 
d e c e cadavre à l 'air l ib re , on le fi t s u s p e n d r e 
sous la r emi se à l 'École p r a t i q u e . Dix mois 
a p r è s , au mois de n o v e m b r e d e la m ê m e 
a n n é e , il n 'avai t subi a u c u n e a l té ra t ion . A cet te 
é p o q u e , M. G a u c h e r a n t , i n s p e c t e u r survei l lant 
de l 'École p r a t i q u e , v o u l u t q u e , les expé r i en -
ces f in ies , le co rps f û t en levé p o u r ê t r e p o r t é 
au c imet ière . La main et Cavant-bras droits, 
seules pa r t i e s res tées in tac tes après les t r avaux 
.de MM. les commissa i res , furent amputés par 
moi. 

Je conserve cet te p ièce a ins i q u e le cu i r che-
ve lu ; je pu is les m o n t r e r a u x ana tomis tes et 
-les m e t t r e e n c o m p a r a i s o n avec toutes les pré-
p a r a t i o n s o b t e n u e s par d ' au t r e s p rocédés ; 
a u c u n e , j 'en suis conva incu , n e sera jugée 

c o m p a r a b l e aux miennes . Les cheveux r e s t e n t 
a d h é r e n t s à la peau q u i recouvra i t la t ê te , 
sans q u ' u n e t r ac t ion for te puisse les en d é t a -
cher . J e m e suis assuré q u e l ' in jec t ion avai t 
péné t r é j u s q u e dans les t u b e s capi l la i res d e 
ces o r g a n e s : mes expér iences su r des c h a t s , 
des chiens et des oiseaux m ' o n t d é m o n t r é la 
p é n é t r a t i o n d e m o n l iqu ide dans les o r g a n e s 
cornés , poils ou p l u m e s , q u i r evê ten t la p e a u 
de ces an imaux . Ces faits m e t t e n t à m ê m e d e 
c o m p r e n d r e tous les Services qu ' i l do i t r e n d r e 
au na tura l i s te . E n f i n , a u c u n p r o c é d é de t a n -
nage n e p e u t d o n n e r à la pa r t i e i n t e r n e d e la 
p e a u u n aspect p lus sat isfaisant q u e celui 
qu ' o f f r en t d ' au t res pièces déposées d a n s m o n 
cab ine t . 

2°. Conservation dans les liquides. Les d i f fé -
r en t s l iquides conse rva teu r s usi tés p r o d u i s e n t 
des résul ta ts b ien au t r e s q u e l'es p rocédés d e 
dess icca t ion ; p o u r t a n t tous ceux employés 
jusqu 'à ce j o u r ont d e graves i n c o n v é n i e n t s , 
c o m m e on a p u s'en conva inc re e n l isant les 
passages si r e c o m m a n d a b l e s q u e nous avons 

ext ra i t s de la b r o c h u r e de M. Dumér i l . Nous 
*. 

en s ignalerons que lques au t r e s , qu ' i l a omis . 
(a) L'acide nitrique, le seul de tous les acides 
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t ravaux d u natura l is te et de l ' ana tômis t e ; mais 
elle n 'es t pas assez fidèle p o u r l ' ana tomie p a -
thologique . — Mêmes réf lexions sur l ' h y d r o -
c h l o r a t e de s o u d e , l ' h y d r o c h l o r a t e d ' a m m o -
n i a q u e , le m u r i a t e et le n i t r a te d ' a l u m i n e 
a jou tés à l 'alcool. 

(d) L'alun, q u e n o u s avons vu figurer dans 
p lus ieu r s des f o r m u l e s a d o p t é e s , est p o u r t a n t 
u n m o y e n de conserva t ion i m p u i s s a n t . T r è s -
r é p a n d u dans le c o m m e r c e et employé d e t e m p s 
i m m é m o r i a l p o u r la t e i n t u r e , il a fixé, dans 
ces de rn i e r s t e m p s s e u l e m e n t , l ' a t t en t ion des 
p r é p a r a t e u r s . Ce se l , a u q u e l la nouvel le n o -
m e n c l a t u r e c h i m i q u e a assigné success ivement 
les n o m s d e sulfate double, sulfate triple3 sulfate 
acide d'alumine et de potasse, a été expé r imen té 
p a r mo i et n 'a pas r é p o n d u à m e s espérances^ 
J 'a i r e c h e r c h é la cause de ce m é c o m p t e , et je 
crois l 'avoir t r o u v é e ; j 'ai fai t l 'analyse de ce 
c o m p o s é , et p o u r cen t par t ies j 'ai o b t e n u : 

Sulfate d'alumine. . . 36,85. 
Sulfate de potasse. . . 18 ,15 . 
Eau 45, i>. 

100,00. 

t o o par t ies de ce sel c o n t i e n n e n t j o , 8 6 d ' a l u -
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mine* — À la t e m p é r a t u r e de 120 cen t igrades , 
5oo g r a m m e s d 'eau dissolvent 00 g r a m m e s de 
sel ; d 'où il résu l te q u ' u n e livre d 'eau n e t ient 
en d issolut ion q u e 18 gra ins d ' a l umine . — Dès 
lors j 'ai s o u p ç o n n é q u e le p e u d'efficacité d e 
l ' a lun p o u r la conservat ion des mat ières ani-
ma les d é p e n d a i t de la q u a n t i t é t r o p faible d 'a-
l u m i n e dans la d issolu t ion . — Un fai t m ' a 
p r o u v é q u e j'avais raison : v ing t -qua t r e h e u r e s 
après l ' i m m e r s i o n des cadavres dans le ba in 
qu i con tena i t d u sulfate acide d ' a l u m i n e , j'ai 
o b s e r v é q u e tou te l ' a lumine avait é té absorbée 
p a r l a m a t i è r e an ima le . E n f i n , les expér iences 
q u e j'ai tentées avec des sels d ' a lun p lus r i ches 
e n a l u m i n e et p lus solubles dans l ' eau , et les 
h e u r e u x résul ta ts q u e j 'en ai ob t enus , m e pe r -
m e t t e n t de d i re : L 'a lun est u n mauvais moyen 
de c o n s e r v a t i o n , parce qu'il est trop peu soluble 
et qu'il ne contient pas assez d'alumine. 

Le lec teur sera n a t u r e l l e m e n t r a m e n é sur ce 
f a i t , l o r sque v iendra l 'exposit ion de mes r e -
cherches . 

§ 3. Moyens de conservation appliqués à chaque 
tissu. 

Dans no t r e p r e m i e r p a r a g r a p h e , nous avons 

passé en revue les di f férentes p répa ra t ions qu i 
doivent p r é c é d e r l 'appl icat ion des moyens de 
c o n s e r v a t i o n ; dans le s e c o n d , n o u s avons vu 
ces moyens n o m b r e u x , et nous nous s o m m e s 
efforcé de p o r t e r u n j ugemen t impar t i a l . I l 
n o u s res te à faire c o n n a î t r e ici c o m m e n t les 
ana tomis tes les on t app l iqués aux t issus pr i s 
i so lément . JNous n o u s a b s t i e n d r o n s de re la te r 
les p r é p a r a t i o n s qu i p r é c è d e n t l ' appl ica t ion des 
moyens d e c o n s e r v a t i o n , pa rce qu 'e l les son t 
é t rangères au sujet qu i nous o c c u p e et qu 'e l les 
p r o l o n g e r a i e n t i n u t i l e m e n t u n e discussion b i en 
longue déjà . 

1 Tissu fibreux. — Articulations, aponévroses, 
tendons et ligaments. Le p r o c é d é géné ra l emen t 
a p p r o u v é est d û à M. J . Gloquet ; en suivant à 
p e u près , les m é t h o d e s employées p a r l ' h o n -
g royeu r , il est p a r v e n u à conserver la souplesse 
à ces t issus. 

« V o i c i , d i t - i l , le p r o c é d é a u q u e l je m e suis 
a r rê té : 

» Faites d i s soudre q u a t r e livres de m u r i a t e de 
soude et u n e livre d ' a lun dans d ix p in t e s d 'eau ; 
laissez macé re r p e n d a n t qu inze à vingt jours 
dans ce t te lessive l ' a r t i cu la t ion q u e vous avez 
disséquée avec soin ; ayez l ' a t t en t ion d e la m o u -



voir souvent dans la d isso lu t ion , de p resse r ses 
l igaments , de les t o r d r e , et s u r t o u t d e les f r ap -
pe r l égè remen t avec u n e pe t i te masse de bo is 
léger . Ces m a n œ u v r e s son t dest inées à les as-
s o u p l i r , à écar te r l eurs f i b r e s , q u i se laissent 
p é n é t r e r p lus fac i lement p a r 'es sels. Ret irez 
l ' a r t i cu la t ion de la dissolut ion saline ; fai tes- la 
sécher p e n d a n t q u a t r e ou c inq jours , en ayant 
soin de la m o u v o i r de t e m p s à a u t r e et de la 
f r a p p e r enco re avec la pet i te masse ; p longez 
alors vo t re a r t i cu la t ion dans u n e dissolut ion 
t r è s - c o n c e n t r é e d e savon (une livre p o u r t ro i s 
p in tes d ' e a u ) , r e m u e z , f rappez- la d e nouveau 
p e n d a n t sept à h u i t j ou r s , t e m p s nécessaire 
p o u r la dessaler et p e r m e t t r e au savon d e p é n é -
t r e r e n t r e les f ibres l igamenteuses , d e p r e n d r e 
la place des sels. Au b o u t d e ce t e m p s , c'est-à-
d i re t r en te - s ix à q u a r a n t e jours après le c o m -
m e n c e m e n t de l ' o p é r a t i o n , lavez l 'ar t iculat ion 
dans u n e lessive p e u concen t rée de c a r b o n a t e 
de soude ^une once p o u r deux livres d ' e a u ) , 
après quo i vous la faites sécher . 

» P a r ce p r o c é d é , que l 'on p e u t mod i f i e r d e 
p lus ieurs m a n i è r e s , on ob t i en t des l igaments 
p a r f a i t e m e n t soup les , d ' u n e cou leur t e r n e , 
g r i sâ t re , assez semblab les à d e l à peau c h a m o i -

sée , t rès - rés i s tan ts et p e r m e t t a n t de faire exé-
cu te r aux a r t i cu la t ions leurs m o u v e m e n t s o r -
dinai res . 

» J 'ai p r é p a r é d e ce t te m a n i è r e les ar t icula-
t ions de l ' é p a u l e , d u genou , des doigts , de la 
co lonne ver tébra le . J 'a i r ep r i s mes expér iences , 
dans l ' i n t en t ion d ' ob t en i r u n p r o c é d é p lus expé-
ditif. 

»On p e u t e n c o r e conse rver les a r t i cu la t ions 
p a r f a i t e m e n t soup les , en les t e n a n t p longées 
dans u n mé lange d e pa r t i e s égales d 'hu i l e d 'o -
live e t d 'essence de t é r é b e n t h i n e . 

2°. Tissu osseux. Les d i f fé ren tes p r é p a r a t i o n s 
q u ' o n fai t sub i r a u x os p o u r les conserver son t 
la m a c é r a t i o n ou l ' ébul l i t ion , pu i s le b l a n c h i -
m e n t . 

» Macération. L o r s q u ' o n v e u t ob ten i r des os 
b i e n b l a n c s , il f a u t c h o i s i r , a u t a n t q u e p o s -
s ib l e , u n cadavre m a i g r e ou i n f i l t r é , p r o v e -
n a n t d ' u n i nd iv idu de t r e n t e à q u a r a n t e - c i n q 
a n s , ou e n v i r o n , m o r t d ' u n e malad ie c h r o -
n i q u e q u i n 'a p o i n t a l t é ré la s t r u c t u r e des os. 
Les cadavres des p h t h i s i q u e s son t les plus p r o -
p re s à ce g e n r e de p r é p a r a t i o n . Le suje t é t an t 
choisi , on le d é c h a r n é g ros s i è r emen t , en p r e -
n a n t ga rde d 'enlever le pér ios te ; o n dé t ache le 
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s t e r n u m en c o u p a n t les cart i lages d e p r o l o n -
g e m e n t des cô t e s , p r éc i s émen t à l ' end ro i t o ù 
ils s ' insèrent à ces os ; on sépare les m e m b r e s 
d u t r o n c , af in que ces diverses par t i es puissent 
ê t re placées p lus c o m m o d é m e n t dans u n g r a n d 
b a q u e t , q u ' o n r e m p l i t d 'eau de f o n t a i n e , et 
q u ' o n dispose dans u n l ieu o ù les émana t ions 
p u t r i d e s q u i doivent s ' échapper n e pu i ssen t 
avoir a u c u n i n c o n v é n i e n t ; il f a u t avoir soin d e 
t en i r les os c o n s t a m m e n t i m m e r g é s ; change r 
l 'eau t ous les q u a t r e ou c inq jour s dans le c o m -
m e n c e m e n t , et à des interval les p lu s éloignés 
vers la fin de la m a c é r a t i o n . 

» L ' a n a t o m i s t e do i t su rve i l l e r s e smacé ra t i ons ; 
et ce n 'es t qu 'à l ' époque o ù tou tes les par t i es 
fibreuses se sépa ren t f ac i l ement des os, o ù les 
fibro-cartilages i n t e r -ve r t éb raux , les l igaments 
j aunes , s ' isolent a i sément des ve r t èb re s , qu ' i l 
do i t r e t i r e r le sque le t t e d u b a q u e t et le n e t -
toyer . P o u r c e l a , il r a s s e m b l e avec soin tou tes 
les pièces et les m e t dans d e l 'eau p r o p r e ; il les 
ne t toye en en levant avec u n fo r t scalpel les pa r -
ties fibreuses q u i p e u v e n t encore y a d h é r e r , e t 
en les f r o t t a n t sous l 'eau avec u n e b rosse t r è s -
r u d e ; il les p lace sur u n e grosse toile p o u r les 
faire sécher . 
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»Ébullition. Assez souvent l 'on fa i t usage 
de l 'eau b o u i l l a n t e p o u r p r é p a r e r les os d u 
squele t te . A p r è s les a voir g ross i è remen t séparés 
des par t i es mol les , on les p lace dans u n e chau-
dière r e m p l i e d ' e au , et on les s o u m e t à l ' ébu l -
l i l ion p e n d a n t six ou dix h e u r e s , su ivant les 
suje ts . On active l ' ac t ion de l 'eau et on dépoui l l e 
p l u s e x a c t e m e n t les os d e Ieurspar t i e s f ib reuses 
et de leur g ra i s se , en m e t t a n t dans la c h a u -
d iè re , u n e h e u r e avant la fin de l ' opéra t ion , de 
la po tasse ou d e la soude d u c o m m e r c e ( sous-
c a r b o n a t e de potasse et de s o u d e ) , u n e l ivre 
p o u r q u a t r e - v i n g t s à cen t p in tes d e l iqu ide . 
Après avoir enlevé avec soin la graisse qui nage 
à la surface d e l 'eau , on re t i r e les os , on les 
p longe d a n s une nouvel le lessive a lcal ine , t iède 
et t r è s - l égè re ; on les ne t toye avec soin , c o m m e 
d a n s le cas p r é c é d e n t ; o n sépare exac t emen t 
des surfaces a r t icu la i res les cart i lages gonflés e t 
r amol l i s qui leur r e s t e n t assez a d h é r e n t s : les 
os é t a n t p r o p r e s , on les lave à p l u s i e u r s eaux 
avan t d e les faire sécher . 

»En e m p l o y a n t l ' ébu l l i t i on , on a l 'avantage 
d e p r é p a r e r p l u s p r o m p t e m e n t les os , et d ' u n e 
m a n i è r e m o i n s i n s a l u b r e q u e p a r la m a c é r a -
t ion . C e p e n d a n t ce m o d e de p r é p a r a t i o n a d e s 
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i n c o n v é n i e n t s : i° les os qu i on t boui l l i d e -
v i e n n e n t en généra l m o i n s b l a n c s q u e ceux q u i 
on t macé ré ; le sang coagulé dans l eu r s po res 
l eu r laisse u n e t e in te b r u n e qu ' i l est souvent 
imposs ib l e d e fa i re d i spa ra î t r e ; 2°ils r e t i e n n e n t 
o r d i n a i r e m e n t u n e p lus g r a n d e quan t i t é d e suc 
médu l l a i r e , q u i n e t a r d e pas à l eu r d o n n e r , e n 
r a n c i s s a n t , u n e c o u l e u r j a u n e e t u n e o d e u r 
fo r t désagréab le ; 3° l ' ébul l i t ion n 'es t po in t a p -
p l icab le aux os des j eunes su je t s , d o n t les épi-
phvses n e sont p o i n t e n c o r e soudées ; elle agit 
sur l eu r t issu gé la t ineux , et dépoui l le en pa r t i e 
les os c o u r t s et les ex t rémi tés des os longs de 
la l a m e c o m p a c t e qu i les enveloppe . Ce de r -
n ie r i n c o n v é n i e n t se man i fes t e m ê m e su r les os 
des adul tes . 

» De la déalbation o u blanchiment des os. P o u r 
o b t e n i r p a r f a i t e m e n t b lancs des os qu 'on a fai t 
m a c é r e r , o n p e u t e m p l o y e r p lu s i eu r s p r o c é -
dés : i° le me i l l eu r consis te à les s o u m e t t r e sur 
u n p r é à l ' a c t i o n r é u n i e d e l ' a i r , d u soleil et d e 
la rosée , c o m m e cela se p r a t i q u e p o u r la déal-
b a t i o n d e la toi le , d e la cire, e tc . ; on a soin d e 
les r e t o u r n e r t ous les quinze j o u r s , a f in qu ' i l s 
b l a n c h i s s e n t d ' u n e m a n i è r e égale ; deux ou t rois 
mois d ' u n e s e m b l a b l e expos i t ion suffisent, s u r -

t o u t au p r i n t e m p s , p o u r l eu r d o n n e r u n e b l a n -
c h e u r éc la tan te ; on expose e n c o r e les os à l 'ac-
t ion d u ch lo re , soit l i q u i d e , soit gazeux. Dans le 
p r e m i e r c a s , on les p longe deux o u trois fois 
p a r jour dans u n e lessive q u i t ient d u ch lo re 
en d issolut ion , e t o n r épè t e ces manoeuvres 
p e n d a n t dix ou douze j o u r s ; dans le second , 
il f a u t les t r e m p e r d a n s l 'eau , les p lacer sur 
u n e c l a i e , et les couvr i r avec u n e toi le ser rée 
o u d u taffetas g o m m é ; on les expose alors a u -
dessus d ' u n e t e r r i n e dans l aque l l e on a m i s , en 
p r o p o r t i o n s c o n v e n a b l e s , d u m u r i a t e d e s o u d e , 
de l 'oxide de m a n g a n è s e et d e l ' ac ide s u l f u -
r i q u e : o n chauf fe l égè remen t ce m é l a n g e de 
t e m p s à a u t r e ; 3° au l ieu d u c h l o r e gazeux, on 
p e u t employer avec avantage l 'acide s u l f u r e u x 
en vapeur , c o m m e o n le fai t d a n s les ar ts p o u r 
le b l a n c h i m e n t d e la l a ine , d e la soie, e t c . ; o n 
fa i t b r û l e r l e n t e m e n t d u sou f r e au -dessous d e 
la claie sur l aque l le on a p lacé les os h u m e c -
tés ; 4° les lessives alcalines p e u v e n t enco re ê t r e 
mises en usage p o u r la déa lba t ion des os ; ce -
p e n d a n t elles n e m ' o n t pas p a r u aussi avan t a -
geuses q u e les moyens p récéden t s . 

' »5°. Tissu cutané. Dépoui l lé de la graisse, d u 
tissu cel lulaire sous - j acen t et exposé à l ' a i r , ce 
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tissu t e n d à se dessécher . La peau h u m a i n e 
p e u t se p r é p a r e r à l ' a ide de p lus ieu r s p rocédés 
q u i ont de l 'analogie avec ceux des t a n n e u r s et 
des hongroyeur s . O n r e c o m m a n d e d o n c u n e 
lessive composée d e deux l ivres de sel c o m -
m u n , d e q u a t r e onces de sulfa te de fe r et de 
h u i t onoes d ' a lun f o n d u e s dans t rois p in t e s 
d ' eau , p r e s q u e b o u i l l a n t e ; la peau , dépoui l lée 
d e sa graisse , est p longée d a n s c e t t e d i sso lu-
t i o n , agitée p e n d a n t u n e d e m i - h e u r e et macé-
rée p e n d a n t u n j o u r ou deux dans ce l i q u i d e ; 
on renouve l le p lus ieu r s fois la lessive , pu is la 
peau est re t i rée d u b a i n e t séchée à l ' ombre . 

» 4°. Tissu cellulaire. Les a u t e u r s on t employé 
success ivement la dess icca t ion , l ' insuf f la t ion , 
les l i q u e u r s t a n n a n t e s et l 'a lcool , p o u r p r é p a r e r 
le t issu cel lulaire ; c e p e n d a n t la m é t h o d e d o n -
née pa r eux c o m m e p ré fé rab le est la conserva-
t ion dans u n e solu t ion a q u e u s e de n i t r a t e d 'a-
l u m i n e , dans laquel le on a jou t e u n e pe t i te 
q u a n t i t é d ' e spr i t -de -v in . 

»5°. Tissu synovial et tissu séreux. Le p r e m i e r 
est d ' u n e conservat ion b e a u c o u p p lus facile 
q u e l ' au t re ; u n e dissect ion exacte , l ' expuls ion 
de la l i q u e u r synoviale, le t a m p o n n e m e n t et la 
dess iccat ion sont les moyens usi tés ; l ' opéra -
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t ion se t e r m i n e p a r l ' appl ica t ion d ' un vernis 
conse rva teur . La m ê m e p r a t i q u e est a p p l i q u é e 
a u t issu s é r eux , mais avec m o i n s d e s u c c è s : 
son voisinage d 'organes é m i n e m m e n t p u t r e s -
cibles , tels q u e le cerveau , les p o u m o n s , le 
foie, r e n d e n t p o u r lui la d i s so lu t ion p lus i m -
m i n e n t e , p lu s difficile à p r é v e n i r . 

»6°. Encéphale, moelle épîntère, nerfs. ¡Nous 
avons déjà par lé de la p r o p r i é t é q u e possède 
l 'ac ide n i t r i q u e d e d o n n e r de la cons i s t ance aux 
n e r f s , sans l e u r fa i re r ien p e r d r e de l e u r b l a n -
c h e u r nacrée . Les ana tomis tes se se rven t o r d i -
n a i r e m e n t , p o u r la conse rva t ion d e t o u t le 
sys tème ne rveux , d ' u n e so lu t ion a l coo l ique de 
s u b l i m é corrosif . Après v ingt ou t r e n t e j o u r s 
d ' i m m e r s i o n dans le b a i n , ces organes son t r e -
t i rés et mis à sécher . On vante e n c o r e , c o m m e 
d o n n a n t u n e dens i té r e m a r q u a b l e à la masse 
e n c é p h a l i q u e , u n e dissolut ion d e sucre dans 
l ' eau-de-v ie : c 'est u n e m é t h o d e r e c o m m a n -
dée p a r Lobs te in , chef des t ravaux a n a t o m i q u e s 
à la facul té de S t rasbourg . 

» 7°. Vaisseaux artériels, veineux et lympha-
tiques. Les détai ls si in té ressan ts q u e nous a 
fo t f rn is la b r o c h u r e de M. D u m é r i l à l 'occasion 
des in jec t ions , n o u s d i spensen t d ' e n t r e r ici dans 



de g r a n d s déve loppemen t s . Lesvaisseaux, p r é -
parés et in jectés c o m m e n o u s l 'avons vu, sont 
desséchés ou conservés dans des l i q u e u r s a l -
cool iques . 

Lor squ ' i l s'agit de p r épa re r les vaisseaux des 
os, il est que lques soins q u e l 'on doi t p r e n d r e 
p o u r r e n d r e l eu r t r a j e t visible à t ravers la t r a m e 
osseuse. Après avoir r emp l i l e sva i s seaux d ' u n e 
in j ec t ion colorée , on p longe la p ièce dans u n 
ac ide m i n é r a l a f f a i b l i , q u i , en dissolvant le 
p h o s p h a t e ca lca i re , laisse les vaisseaux e n p o -
si t ion et f ac i l emen t visibles à t ravers la pa r t i e 
gé la t ineuse d e l 'os. 

E n fa isant dessécher l e n t e m e n t et à l ' o m b r e 
ce co rps m u q u e u x , il a c q u e r r a la t r a n s p a r e n c e 
nécessa i re p o u r m a n i f e s t e r d a n s ses t r a n c h e s 
i m b i b é e s d 'hu i l e volat i le e t vernies , la d i s t r i -
b u t i o n des va i s seaux q u i les p é n è t r e n t . On p e u t 
conserver ces pièces d a n s u n e c o l l e c t i o n , soit 
à l 'a ir l ib re , a p r è s les avoir p longées dans u n e 
d i sso lu t ion a lcoo l ique d ' u n savon a r s e n i e u x , 
q u i sèche p r o m p t e m e n t sans b l a n c h i r , et sur 
l eque l le vern is à l 'essence p r e n d t rès-b ien ; ou , 
si la p ièce est d ' u n pe t i t v o l u m e , on la s u s p e n d 
dans u n e h u i l e volat i le q u e con t i en t u n boca l 
q u ' o n lu t e avec soin : dans ce de rn ie r c a s , il 

f a u t q u e l ' in ject ion ait été fai te avec la gélat ine, 
et n o n avec des corps gras . 

» 8°. l'issu musculaire. Le p r o c é d é d e Swan, o u 
m i e u x les découver tes de C h a u s s i e r , d o n n e n t 
le moyen de conserver les musc le s p a r la des-
siccation. C e p e n d a n t il es t u n a u t r e moyen con-
signé dans les a u t e u r s : ap rè s avoir p r é p a r é les 
vaisseaux et les m u s c l e s , on p longe la p ièce 
d a n s u n mé lange d ' a c o o l , de l avande et d ' e s -
sence de t é r é b e n t h i n e ; on la laisse p e n d a n t 
p lus ieurs jou r s dans ce t te l i q u e u r , pu i s o n 
l 'expose à l 'air sec et c h a u d . L o r s q u e la dessic-
ca t ion est o p é r é e , u n e couche de vernis est 
app l iquée su r la pièce. 

» 9°. La conserva t ion d 'o rganes pa r t i cu l i e r s , 
tels q u e le cœur, le poumon, l'œil, e tc . , d i f fère 
p e u de celle des o rganes d o n t n o u s venons de 
fa i re m e n t i o n ; t o u j o u r s ils sont o u des séchés , 
ou déposés d a n s u n b a i n d 'acool. Les voies la -
crymales , d i t M. Bresche t dans son excellente 
thèse sur la conserva t ion des pièces a n a t o -
m i q u e s ( P a r i s , 1 8 1 9 ) , les voies l ac rymales 
son t mo ins aisées à conserver ; c e p e n d a n t le 
sac l a c r y m a l , le cana l n a s a l , les po in t s e t les 
condu i t s l ac rymaux o f f r en t p lu s de difficulté 
dans l eu r p r é p a r a t i o n q u e dans l eu r conserva-
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t i o n , qu i p e u t se fa i re dans des l i q u e u r s , ou 
pa r la dessiccat ion. La g lande lacrymale et ses 
canaux excré teurs n e p e u v e n t ê t re vus q u e su r 
des pièces plongées dans l ' e spr i t -de -v in . Yoici, 
p o u r t e r m i n e r , que lques passages d u m ê m e 
t rava i l , sur les moyens de conserver l'embryon et 
les enveloppes du fœtus. 

» Il est ut i le d e conserver des e m b r y o n s et 
des fœtus aux diverses é p o q u e s d e l à ges ta t ion , 
p o u r é tud i e r le d é v e l o p p e m e n t successif d e 
c h a q u e organe. 

» L ' œ u f , cons idé ré aux diverses époques de 
la grossesse, ne p e u t être conservé q u e dans 
l 'alcool peu c o n c e n t r é , a f in q u ' i l n e racorn i sse 
pas les m e m b r a n e s . Un k i r s c h w a s s e r , dans le-
quel on fai t d i s soudre d u n i t r a t e d ' a l u m i n e , 
forme u n e l i q u e u r l i m p i d e , dans laquel le l 'œuf 
se conserve sans a u c u n e a l té ra t ion . O n p e u t , 
p o u r d é m o n t r e r le d é v e l o p p e m e n t des o rganes , 
i n j ec t e r p lus ieurs par t i es ; a i n s i , dans les p r e -
mie r s t e m p s , le p é d i c u l e d e la vésicule ombi l i -
cale a d m e t le m e r c u r e , q u ' o n y po r t e avec u n e 
pet i te ser ingue de ve r re , d o n t le t u b e est effilé 
à la l a m p e : ce t te in jec t ion doi t ê t re fai te d u cô té 
de la vésicule, e t que lque fo i s on voit le méta l 
passer j u s q u e d a n s l ' intest in. 

»Les vaisseaux ompha lo -mésen té r iques do i -
vent aussi ê t re injectés . L ' o u r a q u e sera ouve r t , 
et l 'on d é m o n t r e r a sa c o m m u n i c a t i o n avec la 
vess ie , d ' u n e p a r t , et avec l ' a l l a n t o ï d e , de 
l ' aut re . Tou tes ces par t ies se ron t t enues écartées 
les unes des a u t r e s , et a t tachées avec d e pe t i tes 
épingles su r un p la teau d e c i r e . 

» Dans le fœtus , près d u t e r m e d e la ges ta t ion , 
on in jec te les vaisseaux p a r lesquels il s 'é tabl i t 
u n e c o m m u n i c a t i o n e n t r e lui et la m è r e . 

» Les os d ' embryon , après avoir été in jec tés , 
s e ron t plongés dans de l 'hui le d e t é r é b e n t h i n e , 
sans qu ' i l soit nécessaire de les m e t t r e a u p a r a -
van t dans u n acide affaibl i . 

» Q u a n t aux enveloppes d u fœtus et au p l a -
cen ta qu 'on veut conserver après u n accouche-
m e n t à t e r m e , on pousse d ' a b o r d u n e i n j e c -
t ion colorée d i f f é r e m m e n t dans les a r tè res 
ombi l ica les et dans la veine d u m ê m e n o m . 
Cet te i n j ec t ion n e doi t pas ê t r e t r o p dé l i ca te , 
ou poussée avec b e a u c o u p de force , car a lors 
elle passe de l ' un des vaisseaux dans l ' au t r e . 
On laisse t r e m p e r p e n d a n t q u e l q u e t e m p s ces 
deux par t i es dans u n e eau a l u m i n e u s e , ou 
miéux dans u n e solut ion a lcool ique de s u -
b l i m é , pu is on p lace une vessie de cochon dans 
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la cavité des m e m b r a n e s ; on insuffle l a vess ie , 
et les par t i es ainsi diposées sont exposées à l 'air 
p o u r ob ten i r la dessiccat ion : alors la vessie 
est re t i rée . O n p e u t conserver de la sor te des 
m e m b r a n e s avec le p lacen ta , en p l açan t la face 
u t é r i n e d e celui-ci t a n t ô t en dedans , t an tô t en 
deho r s de la cavité des m e m b r a n e s . Ces m ê m e s 
par t ies p e u v e n t ê t r e conservées dans les l i -
q u e u r s ; en f in q u e l q u e s p e r s o n n e s se se rven t 
d e la m é t h o d e d e cor ros ion p o u r p r é p a r e r e t 
conserver le p l ancen t a . » 

I l est inu t i le d e p lacer ici d e nouvelles o b -
servations ; celles q u i on t été présen tées à l 'oc-
casion des m o y e n s de conserva t ion considérés 
en généra l , c o n v i e n n e n t à leur app l ica t ion . O n 
ver ra dans le c h a p i t r e su ivan t les moyens q u e 
nous p r o p o s o n s d e leur subs t i t ue r , c o m m e mé-
r i t an t la p ré fé rence . 
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C H A P I T R E V I I I . 

PROCÉDÉ C A N N À I POUR LA CONSERVATION DES PIÈCES 

D 'ANATOMIE NORMALE, D 'ANATOMIE PATHOLOGIQUE 

E T D ' H I S T O I R E NATURELLE. — EMBAUMEMENTS. 

Une par t i e d e mes r e c h e r c h e s a été soumise 
à l ' examen d e commiss ions pr i ses au sein d e 
l ' I n s t i t u t et de l 'Académie de Médecine. 

Après des expér iences longues et r épé tées , 
MM. les m e m b r e s des c o m m i s s i o n s o n t été 
u n a n i m e s sur l 'u t i l i té des p rocédés d e c o n s e r -
vat ion q u e je p r o p o s a i s ; m o n p r o c é d é p o u r la 
conserva t ion des cadavres dans les a m p h i t h é â -
t res , le seul sur lequel il m ' i m p o r t â t d ' o b t e n i r 
u n e sanc t ion déf in i t ive , r e c o m m a n d é pa r l ' Ins-
t i tu t , est app l iqué aux salles d e dissect ion d e 
C l a m a r t a v e c u n succès q u e tou t le m o n d e p e u t 
cons ta te r . 

L 'exposi t ion fidèle et complè te des n o m b r e u x 
essais q u e j 'ai ten tés m e f o u r n i r a , dans ce cha-
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la cavité des m e m b r a n e s ; on insuffle l a vess ie , 
et les par t i es ainsi diposées sont exposées à l 'air 
p o u r ob ten i r la dessiccat ion : alors la vessie 
est re t i rée . O n p e u t conserver de la sor te des 
m e m b r a n e s avec le p lacen ta , en p l açan t la face 
u t é r i n e d e celui-ci t a n t ô t en dedans , t an tô t en 
deho r s de la cavité des m e m b r a n e s . Ces m ê m e s 
par t ies p e u v e n t ê t r e conservées dans les l i -
q u e u r s ; en f in q u e l q u e s p e r s o n n e s se se rven t 
d e la m é t h o d e d e cor ros ion p o u r p r é p a r e r e t 
conserver le p l ancen t a . » 

I l est inu t i le d e p lacer ici d e nouvelles o b -
servations ; celles q u i on t été présen tées à l 'oc-
casion des m o y e n s de conserva t ion considérés 
en généra l , c o n v i e n n e n t à leur app l ica t ion . O n 
ver ra dans le c h a p i t r e su ivan t les moyens q u e 
nous p r o p o s o n s d e leur subs t i t ue r , c o m m e mé-
r i t an t la p ré fé rence . 
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C H A P I T R E V I I I . 

PROCÉDÉ C A N N À I POUR LA CONSERVATION DES PIÈCES 

D 'ANATOMIE NORMALE, D 'ANATOMIE PATHOLOGIQUE 

E T D ' H I S T O I R E NATURELLE. — EMBAUMEMENTS. 

Une par t i e d e mes r e c h e r c h e s a été soumise 
à l ' examen d e commiss ions pr i ses au sein d e 
l ' I n s t i t u t et de l 'Académie de Médecine. 

Après des expér iences longues et r épé tées , 
MM. les m e m b r e s des c o m m i s s i o n s o n t été 
u n a n i m e s sur l 'u t i l i té des p rocédés d e c o n s e r -
vat ion q u e je p r o p o s a i s ; m o n p r o c é d é p o u r la 
conserva t ion des cadavres dans les a m p h i t h é â -
t res , le seul sur lequel il m ' i m p o r t â t d ' o b t e n i r 
u n e sanc t ion déf in i t ive , r e c o m m a n d é pa r l ' Ins-
t i tu t , est app l iqué aux salles d e dissect ion d e 
C l a m a r t a v e c u n succès q u e tou t le m o n d e p e u t 
cons ta te r . 

L 'exposi t ion fidèle et complè te des n o m b r e u x 
essais q u e j 'ai ten tés m e f o u r n i r a , dans ce cha-
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pi t re , l 'occasion d ' i n d i q u e r les moyens les p lu s 
efficaces de conserva t ion p o u r les pièces d ' a n a -
tomie pa tho log ique et d 'h i s to i re na ture l le . E t , 
c o m m e il conv ien t à u n h o m m e d ' é t u d e , dés -
in té ressé p o u r t o u t ce qu i conce rne la science, 
je l ivrerai à la pub l i c i t é le résul ta t de m o n t ra-
vail, la compos i t ion des d i f férents l iqu ides et 
la m a n i è r e de s'en servir . 

Q u a n t à m o n p r o c é d é p o u r les e m b a u m e -
m e n t s , j'ai c ru qu ' i l devai t res ter m a p ropr ié t é , 
e t q u e l ' h o m m e exc lus ivement a d o n n é aux 
é t u d e s c h i m i q u e s était p lus à m ê m e q u e le mé-
dec in de lu i faire sub i r les modi f i ca t ions q u e 
réc lame c h a q u e cas pa r t i cu l i e r . 

J ' a i p r i s u n b r eve t d ' inven t ion ; car m a m é -
t h o d e di f fère assez essen t ie l lement des p r é p a -
ra t ions q u e j ' i n d i q u e p o u r les t ravaux d ' ana -
tomie . 

11 fal lai t , en effet, conserver aux t issus, p o u r 
les e m b a u m e m e n t s , u n e f r a î cheu r et u n e sou -
plesse que p e r d e n t pa r la dess iccat ion, au b o u t 
de q u e l q u e s m o i s , les pièces in jectées p o u r les 
besoins de l ' a n a t o m i s t e ; il fallait s u r t o u t assu-
re r aux c o r p s , dans ce d e r n i e r cas, u n e c o n -
servat ion p lu s p ro longée : les faits q u e je pu i s 
m o n t r e r p r o u v e r o n t q u e j 'ai a t t e in t le b u t . 

§ I". Conservation des cadavres pour la dissection. 
Mes expér iences s u r la gé la t ine ' m 'ava ien t 

c o n d u i t à la conna issance de q u e l q u e s - u n e s des 
pa r t i e s cons t i t uan te s des divers a n i m a u x . J ' a -
vais é tud ié l 'act ion des agents c h i m i q u e s q u e 
l ' on e m p l o y é h a b i t u e l l e m e n t dans les a r t s ; le 
travail d u m é g i s s i e r , d u p a r c h e m i n i e r , la fa-
b r ica t ion d e l à col le- for te , q u e j'ai p r a t i q u é e en 
g r a n d d e p u i s 1819 jusqu ' en 1828, i ^ ^ n t éga-
l e m e n t f o u r n i des données précieuses . 

E n 1826, m o n a t t en t ion ayant été fixée p a r 
MM. Bégin et S e r r u î a s sur la conserva t ion des 
pièces d ' ana tomie p a t h o l o g i q u e , des essais on t 
été faits au Yal-de-Grâce . 

En 1828, M. Alphonse Sanson , se d i sposan t 
à p r é p a r e r u n c a b i n e t d ' a n a t o m i e p o u r des An-
glais q u i l 'en avaient pr ié , m e p roposa d e m 'oc-
c u p e r d e la ques t ion relat ive à la conse rva t ion , 
ce q u i m 'obl igea à fa i re q u e l q u e s r e c h e r c h e s ; 
mais ce n e f u t q u ' e n i 8 3 i , et su r la sol l ici ta-
t ion de M. S t r a u s s , ana tomis t e d ' un m é r i t e 
b i en c o n n u , q u e j 'a i e n t r e p r i s des t ravaux sé-
r ieux et sou t enus su r la conserva t ion des c a -
davres . Dès c e m o m e n t , j 'employai t o u t e m o n 
a t t en t ion et mes so ins à r é s o u d r e ce t te ques t ion . 

Les r e c h e r c h e s su r la conserva t ion des cada-



vres nécess i t a i en t la r é u n i o n de d i f férentes cir-
cons tances sans lesquel les il m ' e û t été i m p o s -
sible d ' a r r ive r à u n e solu t ion satisfaisante. O n 
conço i t , e n effe t , la g r a n d e d i f férence q u i doi t 
exister e n t r e l ' ac t ion d ' u n l i qu ide d o n n é sur 
que lques g r a m m e s d e m a t i è r e a n i m a l e , e t son 
ac t ion sur des cadavres ent iers ; auss i , j e dois 
déc la re r q u e , sans l ' ex t rême obl igeance d e 
M. Orf i la , q u i m i t a m a disposi t ion, à l 'École 
p r a t i q u é e la facu l té de Médec ine , t ous les 
su je ts d o n t j e pouvais avoir beso in , il est p r o -
b a b l e qu ' i l m ' e û t été imposs ib le d 'a r r iver à des 
résu l ta t s positifs. J ' a i r encont ré des diff icutés, 
de la rés i s tance , et m ê m e q u e l q u e chose de 
p lus , d e la p a r t d e q u e l q u e s notabi l i tés sc ien-
t i f iques , e t aussi d e que lques a m b i t i e u x s u b a l -
t e r n e s ; j 'ai t o u t s u r m o n t é . 

O n sait q u e l ' é tude de la m é d e c i n e doi t ê t r e 
p r écédée de l ' é tude d e l ' ana tomie , qu i d o n n e 
la conna i s sance de l 'o rganisa t ion d u corps h u -
m a i n ; mais ce t te é t u d e est difficile, et p r é sen t e 
de n o m b r e u x dangers . L ' é tude des organes 
exige d u t e m p s ; l eu r dissect ion est longue , 
s u r t o u t q u a n d elle est faite p o u r les d é m o n s -
t r a t ions . Dans ce cas, il a r r ive p r e s q u e t o u -
jour s q u e la pu t r é f ac t i on s ' empare d u suje t 
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avant que la p r é p a r a t i o n soit t e r m i n é e ; car , à 
u n e t e m p é r a t u r e au-dessus d e 15 d e g r é s , il 

* n ' e s t pas poss ible de conserver u n su je t p lu s 
d e six j o u r s ; au-dessous d e ce t te t e m p é r a t u r e , 
c ' es t -à -d i re d e o à 10 degrés , le t e m p s le p lu s 
l ong p e n d a n t lequel on pu i sse d i s séquer est d e 
douze à qu inze jours . Mais le cadavre exha le 
t o u j o u r s des m i a s m e s avant q u e la total i té des 
organes soit p u t r é f i é e , e t ce t t e é m a n a t i o n d e 
gaz est c e r t a i n e m e n t la cause qu i d é t e r m i n e 
le p lus f r é q u e m m e n t les fièvres typho ïdes si 
funes tes p o u r u n e p a r t i e d e n o t r e j e u n e s s e stu-
dieuse ( i ) c 

Avant d ' exposer mes t r avaux sur la conse r -
vat ion des cadav re s , j 'ai d û e x a m i n e r les t r a -
vaux an té r i eu r s aux m i e n s ; on a p u v o i r , p a r 
ce q u i p r é c è d e , qu ' i ls ne m ' o n t été d ' a u c u n se-
cours . 

Auss i , en cons idé ran t t o u t ce qu i existe su r 
ce t te m a t i è r e , je n e pouva i s t r o u v e r d ' i n d i c a -
t ion que dans les p rocédés employés p o u r les 
a r t s . Dans nos t r avaux de c h i m i e a p p l i q u é e , 

j 'ai souven t été à m ê m e de c o n s t a t e r , en p r a -
• 

( i ; Sur dix étudiants e n médec ine , logés ensemble et f réquentan t le 

m ê m e amphithéâtre , neuf ont été at teints de ce t te g rave maladie dans 

le courant de l ' année dernière ; trois ont succombé. 
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prop r i é t é s qui p r o d u i s e n t sur les par t ies c o n -
s t i tuan tes de ces mat iè res u n e ac t ion i m m é -
d ia te ; il fallait aussi q u ' o n p û t t o u j o u r s se les 
p r o c u r e r f ac i l emen t , et qu 'e l les fussen t d ' u n 
p r ix m o d i q u e . Je m e suis assuré q u e les acides 
n e conservent pas les mat iè res a n i m a l e s ; ils 
les désorgan i sen t p lu s o u m o i n s p r o m p t e m e n t , 
et e n ra i son d i rec te d e l eu r concen t r a t i on . P lu-
s ieurs acides fa ib les , e n t r e au t r e s l 'ac ide h y -
d r o c h l o r i q u e à 5 degrés , peuven t ê t r e e m -
ployés p o u r enlever les sels calcaires aux os. 
L 'ac ide n i t r i q u e , éga lement à 5 deg ré s , p e u t 
ê t r e mis en usage dans q u e l q u e s cas p a r t i c u -
liers , pa r exemple q u a n d on yeut é tudier le 
sys t ème ne rveux ; mais a lors les os son t r a m o l -
lis , la géline est en pa r t i e d é s o r g a n i s é e l e s 
musc les sont décolorés , flasques, ainsi que les 
viscères ; les nerfs seuls r e s t en t d ' un b l eu nac ré 
t r è s -p rononcé . 

L 'ac ide a r sen ieux a u n e ac t ion t r è s - m a r q u é e 
sur les ma t i è res an imales . Il conserve b i en les 
cadavres , mais semble favoriser la dessiccat ion. 
Dans les détai ls des expér iences faites sous la 
surve i l l ance des commissa i res des deux Acadé-
mies , je ci terai les effets q u ' a p r o d u i t s l ' emploi 
d e cet te subs tance . 

i . x i x j e j j j a s u o j b ç o 9 y p X * n 

t i q u e , q u e la c h a i r m u s c u l a i r e , p a r f a i t e m e n t 
isolée, se dessèche d ' e l l e -même. Lorsqu 'e l le es t 
mê lée à de l a gél ine , elle éprouve , au con t ra i re , •» 
f ac i l emen t la f e r m e n t a t i o n p u t r i d e . La gé -
l ine ( i ) e s t la m a t i è r e a n i m a l e q u i , tou tes c i r -
cons t ances égales d 'a i l leurs , se pu t r é f i e la pre-
miè re , et q u i , f o r m a n t les o rganes d ' un an i -
m a l , ép rouve u n e a l té ra t ion d ' a u t a n t p lu s 
p r o m p t e q u e la q u a n t i t é d ' eau de compos i t ion 
es t p lu s cons idérable . Tou te s les fois q u ' o n 
p a r v i e n d r a d o n c à préserver de p u t r é f a c t i o n 
cet te pa r t i e a n i m a l e , o n d isposera les au t res 
par t i es à la dess iccat ion. C'est à cette conc lus ion 
q u e j 'ai été c o n d u i t pa r m e s r e c h e r c h e s . 

P o u r t rouver u n moyen d e conserver les ca-
d a v r e s , et en généra l les ma t i è r e s a n i m a l e s , i l 
était essentiel d ' examine r l ' ac t ion des subs tan-
ces c h i m i q u e s auxquel les on p e u t supposer des 

" ( f i j O n a dés igné jusqu ' ic i , et considéré comme ch imiquement iden-

tiquesiieertaines- substances animales qui ne le sont p a s : 1" la mat ière 

p ropre des tissus g é l a t i n e u x non décomposés ; 2° le produi t qu i résulte 

dé l e u r décompos i t ion par l 'action de la chaleur et de l ' e au ; 3° ce 

mê ine f f t K t ù i t se c6<idàii,e desséché. Ces i io is composés étaient désï-

gnés .par . l a d énominetion de gélatine. C o m m e j 'ai p rouvé qu ' i l n 'y a 

pas en t re e ux de caractère d ' i den t i t é , j 'ai n o m m é géline la mat iè re 

arçjmale.c onipjiue- dans l<w tissus gélat ineux ; j 'ai conservé l e n o m de 

gelçe aif prqtlMiViilp la: décomposi t ion d e la géline, et j 'ai laissé le n o m 

de gélatine S la co l l e - fo r t e , .quelle qu ' en soit la pure té . 



L'ac ide acé t ique conserve les v i a n d e s , ma i s 
en les de s séchan t : Cet acide, affaibl i , r e t a r d e 
la p u t r é f a c t i o n , r amol l i t les os , ainsi q u e 
les m u s c l e s , q u i son t décolorés pa r son ac-
t ion . 

Les lessives concen t rées dissolvent tou tes les 
m a t i è r e s an ima le s ; les solut ions 'alcalines fa i -
b les désorgan isen t p lu s ou mo ins p r o m p t e m e n t 
ces m ê m e s subs tances . Une t rès-pe t i te q u a n t i t é 
d 'alcali suf f i t , à c h a u d , p o u r d é c o m p o s e r u n e 
g r a n d e masse d e colle-matière. Cet effet se p r o -
du i t souvent p a r i gno rance dans les f ab r iques 
de colle-forte. 

Les sels n e conservent les v iandes q u e lo r s -
qu' i ls sont employés à sec , ou en d isso lu t ion 
t r è s - c o n c e n t r é e ; il f au t que l eu r affinité soit 
assez g r a n d e p o u r qu ' i ls pu i s sen t s ' empare r d e 
l ' eau de c o m b i n a i s o n des ma t i è r e s an imales . 
O n p e u t d o n c a f f i rmer q u e les sels ne conser-
vent les viandes q u e pa rce qu ' i ls les dessèchen t ; 
aussi les sels p lus solubles à c h a u d qu 'à f ro id 
p e u v e n t , q u a n d ils son t in jectés à c h a u d , en 
d issolut ion s a t u r é e , ê t r e cons idérés c o m m e 
Un b o n m o y e n de conse rva t ion , mais q u i ne 
p o u r r a i t ê t re employé p o u r les t ravaux a n a t o -
m i q u e s , à cause des cr is taux qu i se déposen t 

dans les organes lors d u r e f ro id i s semen t du l i-
qu ide in jec té . 

Les sels à base d 'oxides méta l l iques on t en 
généra l p e u d 'aff ini té p o u r la gé l ine , et ne con-
servent pas b i en ; ceux qu i son t vénéneux p e u -
ven t seuls ê t re exceptés . Les sels de cuivre e t 
s u r t o u t ceux de m e r c u r e e m p ê c h e n t la p u t r é -
fact ion ; mais ¡plusieurs causes s 'opposent à 
l eu r emplo i : i° l eu r ac t ion n 'es t pas assez éne r -
g ique p o u r l eu r a c c o r d e r la p r é f é r e n c e ; 2° il 
y a t o u j o u r s d u danger à les emp loye r en g r a n d ; 
3° ils a l t è ren t f o r t e m e n t les i n s t r u m e n t s de dis-
sec t ion ; 4° en f in ils c o û t e n t fo r t c h e r . 

Les sels a l u in ineux son t les seuls q u e j 'aie 
t rouvés possédan t la p r o p r i é t é de conserver les 
mat iè res a n i m a l e s ; l eurs bases se c o m b i n e n t 
avec la géline p o u r f o r m e r u n c o m p o s é p a r t i -
c u l i e r ; l ' ac ide est r e n d u l ibre . 

Le r ègne végétal n e f o u r n i t q u e p e u d e p r o -
dui t s capables d ' e m p ê c h e r o u d e r e t a rde r la 
pu t r é f ac t i on ; l 'a lcool est à p e u près la seule 
subs t ance qui possède cet te p ropr i é t é . I l c o n -
serve d e la m ê m e m a n i è r e q u e les sels, en s 'em-
p a r a n t d ' u n e par t ie de l 'eau de compos i t ion ; il 
b l a n c h i t , décolore et r a c o r n i t les organes . 
L'alcool est la seule subs t ance employée jus -



qu 'à p résen t p o u r la conse rva t ion ; ma i s son 
ac t ion sur les t issus , son e x t r ê m e volati l i té, la 
difficulté de son t r a n s p o r t et son p r ix élevé 
fon t désirer u n a u t r e p r o c é d é . 

Le t a n n i n ne p e u t ê t r e employé , p a r c e q u e 
l 'eau n 'en con t i en t pas assez en dissolut ion 
p o u r q u ' u n e in j ec t ion puisse suffire à la c o n -
servat ion ; u n cadavre i m m e r g é , m ê m e d a n s 
u n e g r a n d e masse de t a n n é e , ne se conserve 
pas mieux ; la peau se t a n n e , ma i s les cha i r s 
se d é c o m p o s e n t . 

L ' ac ide galli q u e agit de la m ê m e m a n i è r e , 
ma i s p lu s f a ib l emen t enco re q u e le t a n n i n . 

Une subs t ance h u i l e u s e , volati le et t rès-odo-
r a n t e , nouve l l emen t d é c o u v e r t e , e t à l aque l le 
on a d o n n é le n o m de CRÉOSOTE, a été p résen tée 
c o m m e u n e panacée un ive r se l l e , q u i , en t re 
au t r e s p r o p r i é t é s , devai t avoir celle de bien 
conserver les cadavres . P o u r m 'assu re r de la 
vér i té de cet te a s se r t ion , j ' a i , le 18 octobre i 8 3 5 , 
in jec té u n su je t avec cen t g r a m m e s d e c réo-
sote dissous dans sept l i tres d ' eau . L e 23 , l ' ab -
d o m e n étai t f o r t e m e n t b a l l o n n é et d ' u n ver t 
b l e u t r è s - p r o n o n c é ; le 26 , la face g a u c h e , le 
b r a s d ro i t et t o u t e la j ambe gauche éta ient 
ver ts ; le 3o o c t o b r e , la décompos i t ion étai t si 

p r o n o n c é e , qu 'e l le nécessi ta l ' i nhuma t ion . O n 
objec ta qu ' i l e û t fallu , d e p lus , p longer le s u -
je t dans u n ba in d 'eau sa tu rée d e ce t te s u b -
s tance; mais son p r ix élevé m ' e m p ê c h a d e r é -
pé te r ce t te expér ience. D'ai l leurs , je pense q u e 
l ' odeur de la créosote serai t t o u j o u r s u n g r a n d 
obstacle à son emplo i . 

L ' a lun , sulfate ac ide d ' a lumine et dé potassé, 
m ' a d o n n é les p r e m i e r s b o n s résu l t a t s ; m a i s , 
p e u so lub le à f ro id , il n e suffit pas q u a n d la 
t e m p é r a t u r e a t m o s p h é r i q u e s'élève au -dessus 
d e i 5 degrés. Un mé lange d ' a lun , d e chlo-
r u r e d e s o d i u m (sel c o m m u n ) et de n i t r a t e de 
potasse (sel d e n i t r e ) m ' a m i e u x réussi . J 'avais 
e s sayé l ' a c t i ondu sulfa te de s o u d e , d u c h l o r u r e 
d e ca lc ium ( m u r i a t e de c h a u x ) , d e l ' h y d r o -
ch lo ra t e d ' a m m o n i a q u e , e t c . . . Elle étai t à p e u 
près nu l le . 

L e p h o s p h a t e ac ide d e chaux est la p r e m i è r e 
subs tance que j'aie employée en in j ec t ion . Des 
re ins , in jec tés avec u n e solu t ion t r è s - c o n c e n -
t r ée de ce s e l , pu is p longés d a n s u n lai t de 
chaux , se d u r c i r e n t u n p e u à la su r f ace , et se 
p u t r é f i è r e n t en p e u d e jours . 

T'e mélange d e deux par t ies d ' a l u n , de deux 
pa r t i eè de sel et d ' u n e pa r t i e de h i t r e en disso-



l u t ion dans u n e q u a n t i t é d 'eau suff isante p o u r 
q u e le l i q u i d e m a r q u e 10 degrés , in jec té , con-
serve b i e n les cadavres qui sont baignés dans 
le m ê m e l i q u i d e , ma i s s eu l emen t q u a n d la 
t e m p é r a t u r e est au-dessous de 10 degrés. 

P o u r u n e t e m p é r a t u r e p lus élevée , il f au t 

chauf fe r le l i q u i d e , e t a j o u t e r d u m é l a n g e des 

sels j u squ ' à ce q u e l ' a r éomè t re m a r q u e 25 ou 

3o degrés. 
De tou tes les subs tances salines q u i m ' o n t 

d o n n é des résu l ta t s sa t i s fa i sants , les sels a l u -
m i n e u x dé l iquescen t s doivent avoir la p r é f é -
r e n c e . L 'acé ta te d ' a l u m i n e et le c h l o r u r e d 'a lu-
m i n i u m m ' o n t p a r f a i t e m e n t réussi . E n f i n le 
mé lange , à pa r t i e s égales , d e c h l o r u r e d ' a l u -
m i n i u m à 20 d e g r é s , e t d 'acéta te d ' a l u m i n e à 
î o degrés , p e u t ê t r e cons idéré , employé en i n -
jec t ions , c o m m e u n des b o n s moyens q u e n o u s 
possédons a u j o u r d ' h u i p o u r la conservat ion 
des cadavres . 

M a i n t e n a n t q u e j 'ai exp l iqué l 'ac t ion des 
agents c h i m i q u e s sur les ma t i è res an imales , 
je vais e n t r e r dans les détai ls des expé r i en -
ces. 

J 'a i p r é sen t é m o n travail à l ' Ins t i tu t le 
fi m a r s 1833. L 'Académie des Sciences n o m m a 

p o u r l ' examiner u n e commiss ion composée d e 
MM.Savart , F lourens , Chevreu l , et Ser re , r a p -
p o r t e u r . Peu de jou r s après , M. Ser re m i t à m a 
disposi t ion, à la Pi t ié et dans son cab ine t p a r -
t icul ier , u n cadavre q u e j 'ai ba igné dans u n e 
cuve c o n t e n a n t u n e so lu t ion , à 10 degrés , d e 
deux par t ies d ' a l u n , d e d e u x pa r t i e s de sel 
c o m m u n et d ' u n e pa r t i e d e n i t re . Ce s u j e t , 
examiné à p lus ieu r s repr ises , p a r u t b ien c o n -
servé. Au b o u t d e six semaines e n v i r o n , on en 
fit l ' ouver ture ; les cha i r s e t les viscères é ta ien t 
dans u n b o n é ta t d e conse rva t ion ; mais des 
c i rcons tances pa r t i cu l i è re s s ' opposè ren t à la 
con t inua t ion de cet e x a m e n . 

Le 12 n o v e m b r e 1854, l 'Admin i s t r a t ion des 
Hospices m ' a c c o r d a deux cadavres , que M. Or-
fila m 'au to r i sa à p lacer dans u n des g r ands 
pavil lons d e l 'École p r a t i q u e de la Facu l t é d e 
Médecine . Ces deux su je ts f u r e n t ba ignés d a n s 
le l i qu ide à 10 degrés . Le 2 d é c e m b r e , la c o m -
miss ion de l 'Académie des Sciences vint exa-
m i n e r ces deux s u j e t s , qu i f u r e n t livrés à la 
dissect ion. Ce m ê m e j o u r , u n a u t r e su je t m e 
f u t donné . Celui-ci f u t i n j ec t é avec h u i t l i tres 
d é la solut ion saline à 10 degrés. A la fin d e 
d é c e m b r e , ces trois cadavres é ta ient d a n s u n 
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b o n é ta t d e conservat ion ; o n r e m a r q u a n é a n -
mo ins q u e le d e r m e , ainsi que les c h a i r s , 
avaient pr is u n p e u de cons is tance et u n e t e in te 
b l a f a rde ; les organes p r o f o n d s , qu i n 'ava ient 
pas été en con tac t i m m é d i a t avec le l iqu ide , 
é ta ient p r e s q u e c o m m e n a t u r e . Depuis ce t te 
époque jusqu 'à la fin d ' a v r i l , la c o m m i s s i o n 
s 'assembla p lus ieurs fois et consta ta ces r é s u l -
ta ts . 

Une commiss ion fo rmée au sein de l ' A c a -
démie de Médec ine , dans les p r e m i e r s j o u r s 
d e m a r s , e x a m i n a ces m ê m e s s u j e t s , e t de -
m a n d a d e nouvel les expér iences . Un p r e m i e r 
suje t f u t i n j ec t é avec la graisse co lo rée , et b a i -
gné ensui te . On in jec ta aussi avec d e la graisse 
colorée le cadavre i n j ec t é le 2 d é c e m b r e . Ici on 
p u t r e m a r q u e r qu ' i l fa l lut p lus d u d o u b l e d e 
ma t i è re grasse q u e p o u r u n suje t f ra is , et que 
les filets ar tér ie ls les p lus déliés avaient été pé -
nét rés p a r l ' in jec t ion . 

Ces' expér iences , qu i . on t d u r é jusqu 'à l a 
moit ié d u mois d e m a i , m ' o n t p r o u v é q u ' u n e 
in jec t ion de 10 à 12 degrés de dens i té , et l ' im-
mers ion de ces cadavres dans u n b a i n de m ê m e 
l iqu ide , peuven t suffire p o u r les conservat ions 
destinées aux t r avaux a n a t o m i q u e s o rd ina i res , 
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e t p e r m e t t e n t u n e dissection de p lus ieurs m o i s . 
A la fin de jui l let 1855, M. Orfi la a m i s à 

m a disposi t ion dans u n des grands pavil lons 
d e l 'École p r a t i q u e , tous les i n s t r u m e n t s et 
ustensi les don t je pouvais avoir beso in ; le 
7 a o û t , j 'ai in jec té u n su je t avec le l i q u i d e à 
12 d e g r é s ; puis je l'ai ba igné dans u n l i q u i d e 
a u m ê m e degré. Le c a d a v r e , au b o u t de deux 
jours , c o m m e n ç a à se gonf le r . H u i t jours après , 
il laissa dégager u n e si g r a n d e q u a n t i t é de gaz 
q u e je f u s obligé de le r e t i r e r de la c u v e , au 
f o n d de laquelle il n 'é ta i t p lus possible d e le 
m a i n t e n i r . P lacé sur u n e t ab le , sa d é c o m p o s i -
t ion sembla a r rê tée ; U ne se dégagea p lus de 
gaz , mais i l s ' échappa u n e t r è s - g r a n d e q u a n -
t i té de l i qu ide rougi pa r le sang. Le s u j e t , q u i 
avait p r i s u n e c o u l e u r b r u n e p r o n o n c é e , se 
dessécha c o m p l è t e m e n t . P e n d a n t t o u t ce t emps , 
o n n 'a pas r e m a r q u é d ' o d e u r p u t r i d e ; c 'étai t 
celle d u j a m b o n f u m é . 

Un deux i ème suje t f u t in jec té avec le m ê m e 
l i q u i d e , et a b a n d o n n é su r u n e t a b l e ; il se dé-
composa au b o u t d e c inq jou r s . Mais on doi t 
r e m a r q u e r que la t e m p é r a t u r e a t m o s p h é r i q u e 
variai t alors e n t r e 20 et 3o degrés« 

Le 8 a o û t , u n suje t f u t in jec té avec le l i -



qu ide à 3o degrés de densi té , ce q u i nécessi ta 
l 'élévation de la t e m p é r a t u r e jusqu 'à 5o d e -
grés. Ce cadavre s'est b i en conservé , et f u t 
d isséqué jusqu 'à la fin de d é c e m b r e . 

Ces diverses expér iences m e c o n v a i n q u i r e n t 
que la so lu t ion saline employée avec succès 
p e n d a n t l 'h iver était insuff isante p o u r les t r a -
vaux qu i sera ien t ten tés d u r a n t l ' é t é , c 'es t -à-
d i re à u n e t e m p é r a t u r e au-dessus de i5 degrés . 

La réuss i te que j 'obtenais pa r l ' in jec t ion d u 
m ê m e l iqu ide p l u s concen t r é m ' i n d i q u a la 
m a r c h e à suivre . 

J 'ai d i t q u e l 'a lun était d é c o m p o s é , q u e la 
m a t i è r e an imale , la gél ine , se c o m b i n a i t avec 
l ' a lumine , et q u e l 'ac ide s u l f u r i q u e , r e n d u 
l ibre , p rodu i sa i t l ' a l té ra t ion des tissus. J e d e -
vais d o n c c h e r c h e r un sel a l u m i n e u x c o n t e n a n t 
p lu s d e base et u n ac ide mo ins pu i s san t . 

Le 16 a o û t , j'ai in jec té u n sujet avec h u i t 
l i t res d 'acétate d ' a l u m i n e à 20 degrés. Ce c a -
davre , p lacé sur u n e tab le sans a u c u n e a u t r e 
p r é p a r a t i o n , se conserva p a r f a i t e m e n t b i en 
p e n d a n t u n mois ; au b o u t d e ce t emps , on p u t 
r e m a r q u e r que les na r ines , les paup iè re s et 
l ' ex t rémi té des oreilles commença i en t à se des-
sécher , ainsi q u e les m a i n s et les pieds . P o u r 

r e m é d i e r à cet i n c o n v é n i e n t , j 'ai r ecouver t la 
moi t i é d u suje t d ' u n e couche de vernis . Au 
b o u t de deux mois , il f u t facile d e r e m a r q u e r 
que la pa r t i e soumise à l ' ac t ion de l 'a ir avait 
cons idé r ab l emen t d i m i n u é de v o l u m e , et se 
d isséquai t mo ins b i en . E n f i n , à la fin de j a n -
vier 1856, les par t ies ve rn i s s ée s , n o n dissé-
quées , é ta ient enco re b i en conservées , t and is 
q u e le res te étai t c o m p l è t e m e n t desséché, m o -
mifié . 

M. le d o c t e u r P iory avait i n d i q u é à l 'Acadé-
m i e de Médec ine u n moyen d e conserver les 
cadavres : il s 'agissai t , selon l u i , de les enve-
loppe r de lames d 'é ta in , de toile, pu is de v e r -
nis . Ce p r o c é d é m ' a p a r f a i t e m e n t réussi su r 
u n su j e t in jec té avec l ' acé ta te d ' a lumine . 

Un a u t r e suje t f u t in jecté avec le c h l o r u r e 
d ' a l u m i n i u m . Cette i n j ec t ion n e réussi t pas 
b i e n , et su r trois cadavres j'ai r e n c o n t r é les 
m ê m e s obstacles , c ' e s t -à -d i re q u e le l iqu ide 
c o n t e n u dans la se r ingue ayant été i n t r o d u i t , 
après l 'espace écoulé p o u r la r e m p l i r d e n o u -
veau, le système c i rcu la to i re était t e l l ement 
obl i té ré q u e la force m ê m e de deux h o m m e s 
ne suffisait p lus p o u r en i n t r o d u i r e u n e n o u -
velle quan t i t é . A vingt degrés , le c h l o r u r e d ' à -



lègues, pour avoir e m b a u m é deux généraux 
avec cet te subs tance ; il a t t r ibue ce dérange-
m e n t de santé à l 'arsenic absorbé p e n d a n t la 
p répara t ion . 

J 'ai fait r e m a r q u e r aux commissaires que la 
table sur laquelle était le cadavre, que les croi-
sées de la c h a m b r e , que le cadavre lu i -même 
étaient couverts de m o u c h e s m o r t e s ; on en 
voyait une masse considérable sur l 'ouver ture 
p r a t i q u é e au s t e r n u m . J e crois pouvoir a t t r i -
b u e r cet effet à u n dégagement d 'hydrogène 
a r sen iqué ; ce dégagement est au moins p roba-
ble , et on conçoi t l 'action de ce gaz sur l 'éco-
nomie animale. 

E n f i n , q u a n d on songe qu ' i l y a tou jour s plus 
de quat re-vingts cadavres en dissection à l 'É-
cole p r a t i q u e , et que c o n s é q u e m m e n t il y a u -
rai t 160 livres d 'arsenic à la disposit ion des 
élèves, on c o m p r e n d r a que ce p rocédé ne se-
rai t pas applicable. 

A cet te époque de m o n travail , j 'avais déjà 
constaté que les moyens don t j'avais ob tenu de 
b o n s résultats dans le p r inc ipe devenaient in-
suffisants lo rsque les circonstances extérieures 
changea ien t ; que le sel d ' a lumine don t je fai-
sais usage pou r les in jec t ions n 'étai t pas assez 

r i che en a lumine ; que là conservat ion n 'étai t 
pas assurée au-dessus d ' un cer ta in degré de 
t e m p é r a t u r e ; enf in , j'avais t rouvé dans l 'acé-
ta te d ' a lumine une ma tière p r o p r e à fo rmer des 
inject ions é m i n e m m e n t conservatrices. 

C'est alors que des r appor t s f u r e n t lus à l 'In-
s t i tu t et à l 'Académie de Médecine. Je les cite 
ici pa r ce qu'ils cons ta tent d ' une m a n i è r e au -
t h e n t i q u e le po in t où j 'étais p a r v e n u ; déjà il 
était possible, avec ces données , de d isséquer 
p e n d a n t tou tes les saisons, sans c r a ind re dé-
sormais les dangers a t tachés à ce travail d u -
ran t les chaleurs . 

INSTITUT DE FRANCE. — ACADÉMIE DES S C I E N -

CES. — 1Séance publique du lundi 28 décembre 
1835. — Prix relatif aux moyens de rendre un 
art ou un métier moins insalubre. — Sur la 
conservation des cadavress par M. GANNAE. 

Votre commiss ion a suivi avec in té rê t les 
expér iences de M. Ganna l ; elle s'est éclairée 
des lumières de ceux de nos confrères q u e l eu r s 
é tudes obl igent à p r a t i q u e r des dissect ions 
journal ières , et elle se croit fondée à déclarer 
à l 'Académie que les moyens ind iqués en p r e -
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i i i ier lieu p a r M. Garinal , et q u e , m i e u x enco re , 
les s imples in jec t ions d 'acéta te d ' a l u m i n e à dix 
degrés a réomét r iques , qu ' i l a p r a t i q u é e s p lu s 
t a r d , su f f i sen t p o u r conse rve r i e s cadavres pen-
d a n t p lus ieu r s m o i s , m ê m e en été. Elle s'est 
a s s u r é e qu ' i l n ' e n résu l te a u c u n inconvén ien t 

ù o u r la dissect ion. 
Vot re commiss ion a c r u devoir a t t e n d r e q u e 

Ce p r o c é d é f u t r é g u l i è r e m e n t p r a t i q u é dans 
q u e l q u e a m p h i t h é â t r e u n p e u vaste avant d e 
se o r o n c n c e r d ' u n e m a n i è r e défini t ive. Elle 
sait1 c o m b i e n les choses les p lus s imples son t 
difficiles 'à i n t r o d u i r e d a n s le t ravail c o u r a n t , 
p a r c e qu 'à l ' emplo i il surg i t u n e foule d ' o b s t a -
cles inprevus . 

-E l l e d e m e u r e conva incue , toutefo is , q u e ce 

p r o c é d é p e u t r e n d r e , dès à p r é s e n t , d e vé r i t a -
bles se rv ices dans t ous les pays o ù la d issec-
t ion r e n c o n t r e des diff icul tés , soit p a r la r a r e t é 
des cadavres , soit pa r les p r é jugés d e la p o p u -
la t ion . 

P r e n a n t c e l t e c i r cons t ance en cons idé ra t ion , 

fa isant d 'a i l ievrs la p a r t des obstacles q u e 
M. G a n n a l a r e n c o n t r é s , des dégoûts qu ' i l a 
d û s u r m o n t e r , p o u r exécu te r les expér iences 
qu ' i l a fai tes , vo t r e commiss ion a l ' h o n n e u r d e 

vous p ropose r de lui a cco rde r , en a t t e n d a n t , u n 

e n c o u r a g e m e n t de 5 ,ooo f r ancs . h 

RAPPORT d'une commission formée dans le sein 
de l'Académie de Médecine, et composée de 
MM. Sanson , Roux , Dizé, Guéneau deMussy , 
B r e s c h e t , r a p p o r t e u r , pour examiner un pro-
cédé de conservation des cadavres, découvert et 
proposé par M. J . - N . G a n n a l , ch imis te . 

Messieurs , 

Si l ' ana tomie est la base de toutes les b o n n e s 
é t u d e s m é d i c a l e s , si p r e s q u e tous les h o m m e s 
qu i o n t le p lu s c o n t r i b u é aux p rog rès d e la 
m é d e c i n e e t d e la ch i ru rg i e on t été des a n a t o -
mis tes h a b i l e s , c 'es t r e n d r e u n g r a n d service 
à ces m ê m e s sciences et à l ' h u m a n i t é q u e de 
découvr i r u n moyen q u i facil i te l ' é tude de l 'a-
n a t o m i e et obvie à son . insalubr i té . E h b ien ! 
mess ieurs , c 'est u n e découver t e d e ce gen re 
q u e M. Gannal p r é t e n d avoir faite. 

P a r u n e l e t t r e , en da te d u 10 m a r s i 8 3 5 , 
adressée à l 'Académie d e M é d e c i n e , pa r M. le 
min i s t re d u c o m m e r c e , ce t t e*compagn ie sa-
vante est cha rgée d e faire conna î t r e à l ' au tor i té 
supé r i eu re son op in ion su r le m é r i t e réel d u 
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procédé de M. G a n n a l , p o u r la conservat ion 

des céftavres. , 
E n c o n s é q u e n c e , l 'Académie a f o r m e dans 

son sein u n e commiss ion composée d e MM. San-
son R o u x , Dizé, Guéneau d e Mussy e tBre sche t ; 
c'esl au n o m de ce t te commiss ion q u e je viens 
a u j o u r d ' h u i vous fa i re c o n n a î t r e les résu l t a t s 

d e nos t ravaux. . 
Dé jà .deux commiss ions fo rmées dans 1 Aca-

d é m i e des Sciences s 'occupen t de l ' examen de 
cet te m ê m e découver te d e M. Ganna l : 1 u n e 
cons idé ran t le p r o c é d é c o m m e ut i le a 1 é t u d e 
des sciences q u i s ' occupen t d e la c o m p o s i t i o n 
des ê t res o rgan i sés ; l ' a u t r e , le cons idé ran t 
c o m m e moyen d e r e n d r e mo ins in sa lub re un 
ar t ou u n e p ro fes s ion , u n p r i x ayan t été f o n d e 
dans ce b u t pa r M. d e Mon thyon , d o n t le n o m 
res te ra é t e r n e l l e m e n t cher aux sciences et a la 

p h i l a n t h r o p i e . . 
Les ra isons q u i on t e m p ê c h é les anc iens de 

p o r t e r t rès- loin la conna i s sance de la s t r u c t u r e 
d e l ' h o m m e e t des a n i m a u x , n ' é ta ien t pas seu-
l e m e n t l ' idée d ' u n e soui l lure a t tachée à la vue 
et à la dissect ion des cadavres , o u la diff icul té 
d e se p r o c u r e r des moyens d e dissect ion; ma i s 
encore l ' impossibi l i té p r e s q u e abso lue de c o n -

server les cadav re s , en total i té o u en p a r t i e , a 
d û r e t a r d e r les progrès de l ' ana tomie . Aris tote , 
à qu i Ph i l ippe de Macédo ine avait d o n n é toutes 
les facili tés de d isséquer des a n i m a u x , et q u i 
devai t avoir fai t des co l lec t ions , n e di t p a s , 
d a n s les ouvrages q u i son t res tés d e l u i , c o m -
m e n t il conservai t les a n i m a u x qu ' i l n ' exami -
na i t pas de suite, et Ga l i en , d a n s ses Admin i s -
t r a t ions a n a t o m i q u e s , di t p e u de m o t s sur ses 
moyens d e conserver dans les l i q u e u r s . 

C u v i e r , en fa isant l ' h i s to i re des p rog rès des 
sciences n a t u r e l l e s , nous a p p r e n d q u ' u n e des 
c i rcons tances q u i ont le p lus c o n t r i b u é à l 'a -
v a n c e m e n t de ces sciences a été la découver t e 
d e l 'alcool. 

O n est tou te fo i s é t o n n é de la n o u v e a u t é de 
nos moyens d e conserva t ion des a n i m a u x , p o u r 
les col lect ions a n a t o m i q u e s et zoologiqucs , lors-
q u ' o n se rappel le q u e du t e m p s d e R é a u m u r 
on n e connaissa i t pas e n c o r e l ' a r t d e conserver 
le corps des a n i m a u x avec leurs f o rmes et l eurs 
couleurs naturel les . A i n s i , d a n s le cab ine t de 
ce cé lèbre n a t u r a l i s t e , on voyait les oiseaux 
écorchés et r e t e n u s pa r le b e c avec u n fil. 

Les p rocédés taxi d e r m i q u e s on t p r e s q u e tous 
pr i s na issance p a r m i n o u s , p o u r la f o r m a t i o n 



des col lect ions zoologiques ; ma i s nous m a n -
q u o n s encore de moyens p e u d i s p e n d i e u x , d ' u n 
t r a n s p o r t facile e t sous u n pe t i t v o l u m e , p o u r 
conserver les a n i m a u x dest inés à servir aux re-
che rches d ' a n a t o m i e c o m p a r é e , o u à l ' é tude 
de l ' ana tomie d e l ' h o m m e . 

P é r o u , d a n s la re la t ion de son voyage a u x 
t e r r e s aus t ra les , au c o m m e n c e m e n t de ce siècle, 
dép lore l ' e m b a r r a s des zoologistes, dans les 
voyages de long cour s , p o u r conse rver les ani-
m a u x sans al térer a u c u n de l eu r s ca rac tè re s 
zoologiques , et de m a n i è r e à ce qu ' i ls p u i s s e n t 
u l t é r i e u r e m e n t servir à des r e c h e r c h e s a n a t o -
m i q u e s . I l d i t q u ' o n r e n d r a i t u n g ran d service 
à l 'h is to i re na tu re l l e et à la zoologie si l 'on 
pouva i t r é s o u d r e le p r o b l è m e su ivan t : 

« Un a n i m a l d ' u n e espèce q u e l c o n q u e é t a n t 
» d o n n é , le conserver le p lu s s û r e m e n t , le p l u s 
» p a r f a i t e m e n t , avec la p lus pet i te q u a n t i t é d ' u n 
s l iquide a lcool ique le moins*fort poss ib le . » 

L'alcool est d ' un pr ix très-élevé dans nos 
vi l les , où l 'on paye u n droi t d 'oct roi cons idé -
r a b l e , e t enco re n e peut-i l convenir qu ' à la 
conserva t ion des corps d ' u n pe t i t vo lume. 

Dans les voyages, cel te l i queur est d ' u n t r ans -
p o r t d i f f ic i le , d ' u n e évaporat ion r a p i d e , s u r -

tou t dans les régions é q u a t o r i a l e s , e t souvent 
alors elle fait écla ter les vases qu i la c o n t i e n -
n e n t ; elle a l tère , d issout les rés ines ou le mas-
t ic rés ineux d o n t o n se sert p o u r f e r m e r les 
b o c a u x ou les au t r e s vases qu i c o n t i e n n e n t les 
a n i m a u x . 

Si l 'on u n i t l 'alcool à u n a c i d e , les os son t 
al térés , r amol l i s ; les couleurs son t dé t ru i t e s ; 
les scalpels et les au t r e s i n s t r u m e n t s de dissec-
t ion son t p r o o n p t e m e n t ox idés , l o r s q u ' o n veu t 
d isséquer les a n i m a u x conservés d a n s ces l i-
q u e u r s . 

Les m ê m e s inconvén ien t s exis tent l 'alcool 
t i en t en d issolut ion d e l ' a r s e n i c , d u subtëmé 
corrosi f et p lus ieu r s au t res sels mé ta l l i ques . 

L 'essence d e t é r é b e n t h i n e n e p e u t servir q u e 
p o u r de pet i tes pièces ; el le est p e u t r anspor ta -
b le ; elle a l tère p lus ieu r s t issus , dev i en t épaisse 
et t r o u b l e . 

Les hu i l e s n e p e u v e n t conveni r q u e p o u r la 
conservat ion de que lques po i s sons ; l e u r a c -
qu is i t ion est d i s p e n d i e u s e , e t il est difficile de 
s 'en p r o c u r e r p a r t o u t . 

X^es s i rops q u ' o n a p roposés p o u r la conser-
vat ion d e que lques par t i es an imales , comrE^ le 
c e r v e a u , la moel le é p i n i è r e , e t c . , sont d ' un 



sel solide, qu i n ' e s t , c o r a m m e o n sa i t , q u e d u 
m u r i a t e de soude p lus p u r q u e celui d u c o m -
m e r c e . Cette p ropos i t i on est inadmiss ib le . 

Les c h l o r u r e s d 'ox ide de c a l c i u m , d e so-
d i u m , de p o t a s s i u m , ont été r e c o m m a n d é s 
p o u r la conserva t ion de q u e l q u e s pièces d ' ana -
tomie p a t h o l o g i q u e ; ma i s ils n e p e u v e n t c o n -
venir p o u r préserver de la p u t r é f a c t i o n des 
pièces u n peu épaisses, et s u r t o u t des a n i m a u x 
ent iers . 

Le .vin, a u q u e l on a a jou t é d e la d isso lu t ion 
n i l r euse de m e r c u r e , a été e m p l o y é p a r q u e l -
ques nav iga teurs p o u r conserver d e pe t i t e s 
col lect ions zoologiques ; son usage no p o u r r a i t 
conven i r en g r a n d . 

Les acides , p lu s ou mo ins affaibl is , a t t a -
q u e n t les tissus e t a l t è ren t les i n s t r u m e n t s d e 
dissect ion. 

Les solut ions aqueuses o u aicool iques des 
sels d e m e r c u r e , la so lu t ion a r sen ica le , e t c . , 
son t dangereuses , pa r l eurs é m a n a t i o n s , p o u r 
l ' ana tomis te qui t ouche ra i t c o n s t a m m e n t des 
pièces imprégnées de ces sels méta l l iques ; et 
d e p l u s , elles du rc i s sen t les t issus , les r e s se r -
r e n t , dé t ru i sen t l eu r cou leu r e t a l t è ren t les 
i n s t r u m e n t s d ' ana tomie . 



Nous d i rons de l 'ac ide pyro- l igneux e t d e 
l 'ac ide acé t ique ce q u e nous avons d i t des au t res 
ac ides .Cependan t on à p r o p o s é , il y a env i ron 
quinze ans , l ' ac ide py ro - l igneux , c o m m e l 'a-
gen t p a r excel lence p o u r conserver les a n i m a u x 
et les pièces d ' ana tomie . 

T o u s les acides, et le v ina igre l u i - m ê m e , 
a t t a q u e n t la c o u l e u r des i issus o r g a n i q u e s , les 
c o r r o d e n t , s ' e m p a r e n t des sels t e r r e u x des os, 
les r e n d e n t flexibles, t r a n s p a r e n t s , et c o u v r e n t 
les par t ies mol les d ' u n e c o u c h e de m a t i è r e 
g l u a n t e q u i cache les fibres et la s t r u c t u r e des 
par t ies . 

O n sait q u e l ' a lun , que le n i t r e son t e m -
ployés s épa rémen t en solu t ion a q u e u s e p o u r 
conserver les pièces d ' a n a t o m i e p e n d a n t le 
t e m p s de l eu r confec t ion . On sait q u e les ana-
tomistes e m p l o y e n t le n i t r e , ou s i m p l e m e n t le 
sa lpê t re d u c o m m e r c e , n o n - s e u l e m e n t p o u r 
conserver les t issus c h a r n u s , mais encore p o u r 
d o n n e r u n e vive cou leu r rouge à la cha i r . 

Yoi là , m e s s i e u r s , d ' u n e m a n i è r e r a p i d e , 
l 'exposé des moyens les p lu s c o m m u n s , p r o -
posés ou employés p o u r la conservat ion des 
a n i m a u x en t i e r s , o u p o u r celle des pièces d 'a-
n a t o m i e n o r m a l e ou pa tho log ique . 
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P o u r r é p o n d r e à l 'Académie su r le mér i t e d e 
la découver te de M. Ganna l , nous d i rons q u e 
son p rocédé consis te dans u n e so lu t ion , dans 
l 'eau, de t rois sels q u e déjà on employa i t sé -
p a r é m e n t dans les l abora to i res d ' a n a t o m i e , le 
nitre, le sel commun et l'alun. 

INousavofis fait faire sous nos yeux des expé-
r iences par M. Ganna l . Dans le c o u r a n t d u 
mois d e m a r s de rn i e r , deux cadavres f u r e n t 
placés dans u n e cuve à ba in d e deux m è t r e s 
d e longueur sur q u a t r e déc imè t r e s d e l a r g e u r 
et c inq déc imèt res de h a u t e u r . O n versa su r ces 
su je ts u n e l i q u e u r composée d e sulfa te a c i d e 
d ' a l u m i n e et d e potasse , de c h l o r é e d e s o -
d i u m , de c h a q u e deux par t ies , e t u n e pa r t i e 
de n i t r a te de potasse . 

L 'eau qu i t ena i t ces sels en solu t ion était en 
q u a n t i t é suff isante p o u r q u e le l i qu ide m a r -
q u â t i 5 degrés à l ' a r é o m è t r e (pèse-sels), c ' e s t -
à-dire , e t selon l ' indica t ion de M. G a n n a l , q u e 
le l i qu ide devait m a r q u e r 7 à 8 degrés p e n d a n t 
l 'h iver , et 12 à i 5 degrés p e n d a n t l 'été. 

La cuve étai t p lacée dans l ' un des pavi l lons 
de l 'École p r a t i q u e ; et dans ce t te salle il y 
avait u n g r a n d n o m b r e de tables couver tes de 
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cadavres qu i servaient à l ' é tude p r a t i q u e d e 
l ' ana tomie . Au feput de d e u x mois , ces cadavres 
f u r e n t re t i rés de la ba ignoi re o ù ils é ta ient 
plongés, et on les d i sséqua , i ls n ' ava ien t pas 
changé d 'aspect ex t é r i eu r , e t l 'on r e c o n n u t q u e 
les t issus et les o rganes i n t é r i e u r s é ta ien t b i en 
conservés, et pouva i en t servir a u x - d é m o n s t r a -
t ions a n a t o m i q u e s . 

D 'au t res su je ts avaient été examinés par la 
commiss ion d e l 'Académie des Sciences ; ils 
avaient été mis dans cet te m ê m e l i q u e u r d e -
puis le 2 d é c e m b r e i 834 , e t servaient enco re 
à la fin d 'avril i 855 . 

Nous ^ o n s c r u devoi r d e m a n d e r à M. G a n -
nal que lques au t r e s expér iences . Ainsi, n o u s 
avons désiré qu 'on f î t des in jec t ions avec la l i -
q u a u r conserva t r ice , p o r t é e dans le système 
ar té r ie l : n o u s f î m e s in j ec t e r u n a u t r e suje t 
avec la m a t i è r e grasse o rd ina i r e , et p lu s t a r d 
n o u s f î m e s in j ec t e r , dans les vaisseaux d u s u -
jet qu i avai t r eçu la l i q u e u r conserva t r ice , u n e 
m a t i è r e composée de su i f , de ga l ipo t , à p a r -
ties égales, et colorée avec le c inab re (sulfate 
d e m e r c u r e ) . 

Cet te d e r n i è r e in jec t ion a été h e u r e u s e . La 
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p r e m i è r e in jec t ion du l iqu ide salin a exigé h u i t 
l i tres de ce l i q u i d e , q u ' o n a poussés p a r le 
vent r icu le g a u c h e d u cœur . 

Le s u j e t , e x a m i n é au b o u t de deux mois , 
é tai t b ien conservé , n 'exhala i t a u c u n e o d e u r 
f é t i d e , et pouvai t servir aux dissect ions o r d i -
na i r e s des élèves. 

La commiss ion avait désiré savoir si la p u -
t ré fac t ion s ' empare ra i t r a p i d e m e n t d ' u n c a d a -
v re après l 'avoir r e t i r é d e la cuve , en le la is -
sant , sur u n e t ab le de l ' a m p h i t h é â t r e , exposé 
à l 'air et à l ' in f luence des é m a n a t i o n s p u t r i d e s 
p r o v e n a n t des au t r e s cadavres . Un su j e t f u t 
d o n c re t i r é d e l à l i q u e u r saline conse rva t r i ce , 
et res ta quinze jours exposé à l 'a ir . La p u t r é -
fact ion n e s 'en est pas s ens ib l emen t e m p a r é e 
d u r a n t ce teg ips . C'étai t p e n d a n t la de rn i è r e 
qu inza ine d 'avri l . On a vu les musc le s d u cada-
v re se dessécher , e t , p o u r ainsi d i re , se m o m i -
f ier , t and is q u e les t issus qu i n ' ava ien t pas été 
mis en con tac t avec le l i qu ide salin , ou qu i 
n ' ava ien t pas été découver t s et exposés à l ' a i r , 
res ta ien t dans u n é ta t qu i p e r m e t t a i t e n c o r e 
u n e analyse a n a t o m i q u e . 

Nous devons d i re q u e les t issus qui sont b a i -
gnés pa r le l iqu ide p e r d e n t l eu r cou leu r n a t u -



fai te cai g r a n d ? c ' e s t - à -d i r e p o u r r a i t - o n , p a r ce 
p r o c é d é , conserver u n g r a n d n o m b r e de sujets 
p e n d a n t l 'été p o u r les l ivrer p l u s t a r d aux é lè -
ves p e n d a n t la saison des dissect ions ? Et si 
ces su j e t s , ainsi conservés , n ' exha len t a u c u n e 
o d e u r , n e dev iennen t en a u c u n e façon u n e 
cause d ' in sa lubr i t é o u d e dange r p o u r les é lè-
ves, p o u r les ana tomis tes e u x - m ê m e s , ou p o u r 
les p e r s o n n e s qui h a b i t e n t les ma i sons voisines 
des a m p h i t h é â t r e s d ' a n a t o m i e , n e p o u r r a i t - o n 
pas p r o l o n g e r i n d é f i n i m e n t la d u r é e des dissec-
t ions , au l ieu de n e les p e r m e t t r e q u e p e n d a n t 
les r i g u e u r s de l 'h iver? 

E n f i n , ce t te l i q u e u r saline de M. Ganna l 
a - t -e l le des p rop r i é t é s conservat r ices assez p ro -
noncées j )our ê t re employée dans les voyages 
de long cour s et les c l imats les p lu s c h a u d s , 
p o u r r a p p o r t e r en E u r o p e des a n i m a u x n o m -
b r e u x et de g r a n d e s t a tu re p o u r servir à l ' é tude 
de l ' ana tomie c o m p a r é e ? . 

Le p e u d e v o l u m e offer t p a r les subs tances 
salines, et l ' eau de m e r , qu i p o u r r a i t servir à 
opé re r la solut ion des sels au fu r e t à m e s u r e 
qu 'on a u r a i t be so in de la l i queu r , se ra ien t des 
c i rcons tances t rès- favorables à l 'emploi de ce 
p rocédé . 
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P o u r r é p o n d r e à toutes ces ques t ions , il au-
r a i t fal lu var ier , mu l t i p l i e r les expér iences , les 
p ro longe r p e n d a n t u n t e m p s b e a u c o u p p lus 
l o n g , et sur u n t r è s - g r a n d n o m b r e de s u -
jets . 

Ces expér iences , dir igées dans cet e s p r i t , 
ex igera ien t des dépenses q u e n o u s n 'avons pas 
c r u devoir impose r à l ' au t eu r du p r o c é d é d e 
conserva t ion des cadavres , q u i déjà a fai t des 
f ra i s mul t ip l iés , p o u r le r e m b o u r s e m e n t des-
que ls n o u s c royons devoir p ropose r à l 'Acadé-
m i e d e d e m a n d e r u n e i n d e m n i t é , sans p o r t e r 
p r é j u d i c e à la r é c o m p e n s e à laquel le p o u r r a 
avoir d ro i t M. G a n n a l , l o r s q u e les expér iences 
a u r o n t reçu l 'extension q u e nous a u r i o n s désiré 
pouvo i r l eu r d o n n e r . 

Quoi qu ' i l en s o i t . nous c royons , ;dans ce 
r a p p o r t proviso i re , devoir appe le r l ' in térê t de 
l 'Académie et de l ' au tor i té supé r i eu re sur le 
p r o c é d é de conse rva t ion découver t pa r M. G a n -
n a l , e t nous m a n i f e s t e r o n s le désir qu ' i l lui 
soit' accordé u n e s o m m e p o u r l ' indemniser 
des f r a i s déjà faits et p o u r lu i faci l i ter les 
m o y e n s d e c o n t i n u e r en g r a n d ses expér ien-
ces. 

Nous a jou te rons q u e ce p r o c é d é d e conse r -
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vation p e u t ê t re a p p l i q u é t r è s - a v a n t a g e u s e m e n t 
à divers cas de m é d e c i n e légale. 

Paris, le 16 juin 1835. 

O n t signé : MM. G U É N E A U DE M U S S Y , D I Z È , 

Roux, S A N S O N , B R E S C H E T , rapporteur. 

Certifié conforme. Le secré ta i re p e r p é t u e l d e 
l 'Académie de M é d e c i n e , Signé P A R I S E T . 

Le p r e m i e r r a p p o r t de MM. les m e m b r e s de 
la commiss ion n o m m é e au sein de l 'Académie 
de Médecine n 'é ta i t q u e p rov i so i r e ; de n o u -
veaux faits deva ien t ven i r écla i rer la consc ience 
des juges : ces fai ts f u r e n t p ré sen té s , et voici 
le r a p p o r t q u e M. Dizé l u t à l 'Académie . 

RAPPORT définitif de la commission nommée 
dans le sein de iAcadémie de Médecine, pour 
examiner le procédé de conservation des cadavres, 
présenté par J . - N . G A N N A L . 

Messieurs , 
L 'Académie avait f o r m é u n e c o m m i s s i o n 

composée de MM. Sanson , G u é n e a u d e Mussy, 
B re sche t , R o u x et Dizé, p o u r lu i fa i re c o n n a î -
t r e les résu l ta t s d ' u n p r o c é d é p r é s e n t é p a r 
M. Gannal , ayan t pou r b u t la conse rva t ion des 
cadavres dest inés à la d issect ion. 

26 
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Not re h o n o r a b l e col lègue M. Bresche t p r é -
senta clans u n r a p p o r t provisoire les expér iences 
q u i f u r e n t faites et les succès o b t e n u s par 
M. Ganna l . 

Mais la commiss ion ayant e x p r i m é le désir 
de d o n n e r p l u s de sui te à des essais .qui , d ' a -
p rè s les résu l t a t s i m p o r t a n t s déjà o b t e n u s , m é -
r i t a i en t de fixer l ' a t t en t ion de l 'Académie , elle 
lui p roposa de m u l t i p l i e r , de varier les expé-
r iences , de les p r o l o n g e r p lu s long- temps sur 

u n p lu s g r a n d n o m b r e d e sujets . 

Mais les essais dir igés dans cet espr i t exi-
geaient des d é p e n s e s : la commiss ion n 'avai t 
pas c ru devoir les i m p o s e r à l ' a u t e u r d u p r o -
cédé , qu i déjà avait fa i t des f ra is mul t ip l i és ; 
en conséquence , elle p roposa à l 'Académie d e 
d e m a n d e r au g o u v e r n e m e n t u n e i n d e m n i t é 
p o u r les dépenses d é j à fai tes, et p o u r c o n t i n u e r 
les expér iences , sans p o r t e r p r é jud i ce à la r é -
c o m p e n s e à laquel le M. Ganna l p o u r r a i t avoir 
d ro i t . 

L 'Académie seconda les vœux de la commis -
sion : el le fit ob ten i r d u min i s t r e de l ' i n s t ruc -
t i on p u b l i q u e la s o m m e nécessa i re p o u r c o u -
v r i r t ous les f ra is fai ts e t ceux à faire p o u r 
c o n t i n u e r les expér iences . 
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M. Ganna l a fait u n e série d 'expér iences prér 
l i m i n a i r e s , qu i lu i on t servi c o m m e a u t a n t d e 
j a lons p o u r ar r iver à la conse rva t ion des s u b -
s tances animales ; ces t ravaux l 'on t ensu i t e di-
r igé à la r e c h e r c h e d ' u n an t i - s ep t ique assez puis-
s a n t , q u i r é u n î t à sa p r o p r i é t é conserva t r ice 
des c a d a v r e s celle de n e pas en a l térer les t issus 
o r g a n i q u e s , d e ne pas t r o p affaibl i r l eu r c o u -
l e u r n a t u r e l l e , si i m p o r t a n t e à la d é m o n s t r a -
t i on a n a t o m i q u e . 

Nous c i t e r o n s les expér iences les p lus i m -
p o r t a n t e s , a f in q u e vous puissiez appréc i e r le 
p r o c é d é qu i est p roposé . 

P r e m i è r e m e n t , les acides en général m o d i -
fient la cons is tance des ma t i è res an ima le s : ils 
les désorganisent en ra i son de l eu r degré d e 
concen t r a t i on ; que lques acides faibles , l ' ac ide 
n i t r i q u e à 5 degrés , p a r exemple , p e u t servir 
q u a n d o n veut é tud i e r le sys tème n e r v e u x ; 
alors les os p e r d e n t l e u r subs t ance saline e t 
sont r édu i t s à l eu r t r a m e o rgan ique , les m u s -
cles sont décolorés., f l asques , ainsi q u e les vis.-
cères ; les ne r f s seuls r e s t e n t d ' u n b l a n c m a t 
nac ré ' fo r t r e m a r q u a b l e . 

L ' ac ide arsenieux conserve b i en les c a d a -
v res , ma i s c 'es t de l ' a rsenic! 11 en fau t u n kilo-

A 
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g r a m m e p o u r u n s u j e t ! C e p e n d a n t les j o u r -
naux d e m é d e c i n e a y a n t pa r l é d ' u n p r o c é d é dé -
couver t p a r le doc t eu r T r a n c h i n a , de Naples , 
la commiss ion jugea convenab le d ' invi ter 
M. Gannal à r é p é t e r ce t te expé r i ence ; u n su-
j e t fu t in jec té avec u n k i l o g r a m m e d 'ac ide a r -
sen ieux et dix l i t res d ' eau ; ce su je t , e x a m i n é 
p a r vot re c o m m i s s i o n , p r é sen t a i t tous les ca-
rac tè res d ' u n e b o n n e c o n s e r v a t i o n ; m a i s , d ' u n e 
p a r t , ce p r o c é d é étai t c o n n u depuis long- temps , 
e t , s'ous u n a u t r e r a p p o r t , il p résen te t a n t d e 
dangers à l ' emplo i , q u e d a n s le cas où il f û t 
jugé b o n , vo t re commiss ion se ver ra i t forcée 
d ' en p rosc r i r e l 'usage : e n effet , lo rsqu ' i l y a u -
r a i t vingt cadavres en d issec t ion , vingt k i l o -
g r a m m e s d e ce t te subs t ance vénéneuse sera ien t 

à la disposi t ion d u pub l i c . 
L ' ac ide acé t ique c o n c e n t r é conserve les vian-

des . mais en les desséchant ; ce m ê m e acide 
affaibli r e t a r d e la p u t r é f a c t i o n , r amo l l i t les 
os , ainsi que les musc le s , q u i sont décolorés 
p a r son act ion. 

Les sels alcalins n e conse rven t les v iandes que 
lorsqu ' i l s son t employés à sec ou en d issolu-
t ion t r è s - concen t r ée : il f a u t dans ce cas q u e les 
sels conservent de l 'a f f ini té p o u r l 'eau de c o m -

pos i t i on ; en sor te q u ' o n p e u t d i re q u e les sels 
conservent les viandes pa rce qu' i ls les des -
s è c h e n t ; aussi , d 'après ces p r inc ipes , les sels 
p lu s solubles à c h a u d qu 'à f r o i d p e u v e n t , i n -
jectés à c h a u d en dissolut ion c o n c e n t r é e , ê t r e 
cons idérés c o m m e moyen de c o n s e r v a t i o n ; le 
n i t r a t e de potasse est s u r t o u t d a n s ce cas. 

O n a signalé la créosote , s u b s t a n c e végétale 
n o u v e l l e m e n t découver t e , c o m m e p o u v a n t 
servir à la conservat ion des c h a i r s , ce q u i étai t 
à vérif ier : u n cadavre , q u e n o u s avons fa i t i n -
jec ter le 18 oc tob re avec cen t g r a m m e s d e 
créosote et sept l i t res d ' e a u , étai t d é c o m p o s é 
le 5o d u m ê m e mois . Mais, p o u r r é p o n d r e à 
l ' ob jec t ion q u i f u t fa i te , qu ' i l e û t fal lu le p lon -
ger dans u n ba in s a t u r é de créosote , il suffi t de 
d i re q u e ce b a i n au ra i t c o û t é 200 f r a n c s ; d 'ail-
l eu r s , o n a u r a i t eu à c o m b a t t r e enco re l ' odeur 
d e la créosote , qu i pouvai t d e v e n i r u n obs tac le 
dans les t ravaux a n a t o m i q u e s . 

U n e dissolut ion d ' a lun à h u i t degrés a m i e u x 
réussi ; mais la cha i r s'est r a co rn i e , el le est d e -
v e n u e b l a f a rde et t rès-cassante . 

Le m é l a n g e d ' a lun (sulfate ac ide d ' a l u m i n e 
et d e potasse) , #deux pa r t i e s , d e c h l o r u r e de 
s o d i u m d e u x par t ies , e t de n i t r a t e de potasse 
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u n e pa r t i e , d issous dans l ' eau , employé c o m m e 
b a i n , a d o n n é les p r e m i e r s b o n s résul ta ts . 

Le p h o s p h a t e ac ide de c h a u x est la p r e m i è r e 
subs t ance q u i ait é té emp loyée en in jec t ion 
p o u r les cadavres ; ce sel n e s 'oppose pas a u 
m o u v e m e n t d e la p u t r é f a c t i o n . 

Des re ins , in jec tés avec ce sel et p l o n g é s 
dans u n lai t de chaux , se son t du rc i s à la s u r -
face et pu t ré f iés à l ' i n t é r i eu r . 

D 'après ce t te p r e m i è r e pa r t i e des -expér ien-
ces d e M. Ganna l , il r ésu l te q u e les sels a l u -
m i n e u x son t les seuls q u i consc rvén t b ien les 
mat iè res an imales et qu i o f f ren t u n usage avan-
tageux. 

L ' a l u n , employé seul , conserve b i e n , ma i s 
p o u r peu d e t e m p s ; ce sel, p e u soluble à f ro id 
(quinze degrés) , n e suffit pas c o m m e in jec t ion 
p o u r la conse rva t ion d ' u n cadavre ; il est indis-
pensab le de p longer le su je t dans u n b a i n con-
t e n a n t le m ê m e sel. 

Le mélange d ' a lun , d e sel et de n i t r e , q u i a 
été i n d i q u é dans le r a p p o r t provisoire , n ' a pas 
le m ê m e i nconvén ien t ; u n su je t in jec té avec ce 
l i q u i d e , à dix o u douze degrés de d e n s i t é , 
p e u t se conserver p e n d a n t plus d ' u n m o i s ; 
ma i s il est ind i spensab le de le p longer au 

mo ins d e t e m p s à au t r e , q u a n d on veut p r o -
longer sa conse rva t i on , c ' es t -à -d i re p e n d a n t 
l 'h iver e n t i e r ; mais , à u n e t e m p é r a t u r e a u -
dessus d e quinze degrés , il est nécessai re d ' i n -
j ec t e r le l i qu ide à la dens i té de v i n g t - c i n q à 
t r e n t e degrés, et p o u r l ' ob ten i r o n est forcé 
de chau f f e r jusqu 'à q u a r a n t e degrés au m o i n s . 

P lus i eu r s cadavres in jec tés avec le l i qu ide à 
10 degrés , le 2 d é c e m b r e 1834, o n t été b i e n 
conservés j u squ ' à la fin d ' av r i l ; d ' au t r e s su je ts , 
in jec tés le 7 aoû t , mais avec le l i q u i d e à 25 d e -
grés d e dens i té et 10 degrés t h e r m o i n é t r i -
ques , é ta ien t e n c o r e le 10 d é c e m b r e en b o n 
é ta t , t and i s q u e ceux q u i f u r e n t in jec tés avec-
u n l i q u i d e d ' u n e dens i té i n f é r i eu re n ' o n t p u 
rés is ter à u n e t e m p é r a t u r e d e 20 à 25 degrés , 
quo i qu' i ls f u s sen t p longés dans u n ba in m a r -
q u a n t i 5 degrés . 

Le ba in d e l i qu ide salé a, i n d é p e n d a m m e n t 
d e l ' i nconvén ien t de la dépense des sels néces -
saires et de l ' e m b a r r a s des cuves, qu i exigent 
u n g r a n d e m p l a c e m e n t , le dé fau t de mégi r la 
p e a u , e t pa r c o n s é q u e n t de la d u r c i r considé-
r a b l e m e n t . 

C'est p o u r ces mot i f s que de nouvelles t e n -
tatives ont été faites, qu i on t c o n d u i t aux ré-



sul ta ts suivants : à d é m o n t r e r q u e tous les sels 
à base a lumineuse , solubles , sont décomposés ; 
q u e ceux qu i son t t rès-solubles o f f r en t tous les 
avantages de l ' a lun employé e n solut ion t r è s -
c o n c e n t r é e , et n 'en on t pas les inconvénien ts . 

P a r exemple , u n e so lu t ion d 'acé ta te d 'a lu-
m i n e à 20 degrés , in jec tée le 16 a o û t i 8 3 5 , a 
p a r f a i t e m e n t b i e n conservé j u s q u ' à ce j o u r u n 
su je t a b a n d o n n é sur u n e t a b l e sans a u c u n e a u -
t r e p r é p a r a t i o n ; s e u l e m e n t , au b o u t d ' u n mois , 
o n r e m a r q u a qu ' i l c o m m e n ç a i t à se dessécher . 
Alors o n couvr i t u n e pa r t i e d ' u n e couche d e 
vernis , ce q u i l 'a p réservée de l ' évapora t ion . 
A u j o u r d ' h u i , 25 janvier i 8 3 6 , la pa r t i e ve rn i s -
sée se d i s sèque e n c o r e f a c i l e m e n t e t c o m m e u n 
suje t f ra i s , t and i s q u e l ' au t r e pa r t i e offre de la 
rés i s tance à la d issec t ion . 

Dans les p r e m i e r s jou r s d e s e p t e m b r e , u n 
a u t r e su j e t f u t in jec té avec l ' acé ta te d ' a l u m i n e 
à i 5 deg ré s ; q u o i q u e ce f û t le cadavre d ' u n e 
f e m m e m o r t e d e suites d e c o u c h e s , il se con-
serva t rès -b ien . 

Le 12 s e p t e m b r e , u n suje t f u t in jec té avec le 
c h l o r u r e d ' a l u m i n e à 20 degrés. Cette in jec t ion 
n e réuss i t pas b i e n , e t on n e p u t en i n t r o d u i r e 
q u e t rois l i tres. C e p e n d a n t le cadavre se c o n -
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serva p a r f a i t e m e n t . Cet insuccès dans l ' in t ro-
duc t ion d u l i qu ide condu i s i t à l 'observa t ion 
su ivan te : q u e le c h l o r u r e d ' a l u m i n i u m à 20 
degrés agit si p u i s s a m m e n t sur les t ubes ar té-
r iels , qu ' i l les ob l i t è re t e l l ement , que le l i q u i d e 
ne passe p l u s ; m a i s , p o u r r e m é d i e r à cet in-
convén ien t , il suffit d ' in jec te r u n p r e m i e r l i t re 
d e l i q u i d e à 10 degrés , et le r e s t e à 20. Le chlo-
r u r e d ' a l u m i n i u m a tous les avantages de l'a-
cé ta te d ' a l u m i n e , et a , d e p l u s , celui d e c o n -
server la c o u l e u r des musc les d ' u n rouge 
p lu s p r o n o n c é . 

Un mélange d 'acé ta te d ' a l u m i n e à 10 degrés 
et de c h l o r u r e d e m ê m e base à 20 d e g r é s , i n -
jecté , est u n b o n conserva teur . 

L ' emplo i d e l ' un de ces sels , ou le mélange 
q u e n o u s venons d ' i n d i q u e r , o f f re l ' avantage de 
conserver les c a d a v r e s , sans qu'il» soit néces -
saire d e leur faire s u b i r d ' au t r e s p r é p a r a t i o n s . 

La dens i té des so lu t ions d 'acé ta te et d e chlo-
r u r e d ' a l u m i n i u m doi t ê t r e g r a d u é e su ivan t 
l 'é ta t a t m o s p h é r i q u e . Q u a n d on veut p ro lon -
ger i n d é f i n i m e n t la conserva t ion d u s u j e t , il 
est essentiel de l ' employer à 20 degrés ; il est 
éga l êmen t nécessa i re , dans ce c a s , de r e c o u -
vr i r le su je t d ' u n e couche d e v e r n i s , d o n t la 
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seule p rop r i é t é est d e s 'opposer à u n e dess icca-
t ion t r o p p r o m p t e , q u i dev iendra i t nu is ib le à 
la dissect ion. 

Les p remiè res in jec t ions f u r e n t faites p a r 
l 'aorte . P lus t a r d , p o u r évi ter le d é c h i r e m e n t 
des par t ies pec tora les , o n les fit pa r l ' a r tè re ca-
r o t i d e , ce q u i réuss i t t o u j o u r s t rès-bien q u a n d 
o n pousse le l i qu ide de h a u t en bas . 

Après l ' in jec t ion sa l ine , on p e u t , a u b o u t 
d e q u a r a n t e - h u i t heu re s , i n j ec t e r d e la graisse 
co lorée ; on p e u t m ê m e en in jec te r ap rè s d e u x 
mois avec le m ê m e succès . 

De la série des expér iences q u e n o u s v e n o n s 

d ' e x p o s e r , il r ésu l te : 
i° Qu 'une solu t ion d ' a l u n , de sel et d e n i -

t r a t e de p o t a s s e , in jec tée à 10 d e g r é s , suffit 
p o u r conserver les cadavres à u n e t e m p é r a t u r e 
au -dessous de 10degrés t h e r m o m é t r i q u e s ; que , 
p o u r u n e t e m p é r a t u r e p lus é levée , il f a u t p o r -
t e r la dens i té à 25 o u 3o degrés , et i m m e r g e r 
les su je ts dans u n l i qu ide à 10 o u 12 degrés ; 

20 Qu ' i l est p r é f é r a b l e d ' employer l 'acétate 
d ' a l u m i n e , pa rce qu ' i l conserve mieux ; q u e le 
d e r m e n ' ép rouve pas d 'a l téra t ion , e t que les 
cen t res des organes r e s t en t comme nature, sauf 
la c o u l e u r des musc le s , qu i devient b l a n c h â t r e ; 

3° Que le c h l o r u r e d ' a l u m i n i u m off re les 
m ê m e s avantages; 

4° Q u e , p o u r la conserva t ion des parties de 
Cadavres qui n ' on t pas été in j ec tées , il est né-
cessaire de les i m m e r g e r dans u n mélange d ' eau 
e t d 'acéta te ou de c h l o r u r e m a r q u a n t 5 à 6 
degrés . 

Mais cet te pa r t i e d u t ravai l est r envoyée aux 
expér iences qui vont ê t re e n t r e p r i s e s sur la con-
servat ion des pièces d ' a n a t o m i e p a t h o l o g i q u e . 

Mess ieurs , telle est la sui te des expér iences 
faites pa r M. G a n n a l , d e p u i s le p r e m i e r r a p -
p o r t provisoi re qu i vous fu t p ré sen té . 

La commiss ion a suivi avec a t t en t ion les n o u -
velles expér iences ; les résu l ta t s ob t enus lui on t 
d é m o n t r é q u ' o n p e u t , au m o y e n d e s p rocédés 
i n d i q u é s p a r M. G a n n a l , conserver les cadavres 
dest inés à la d i s sec t ion , e t p ro longe r l e u r con-
servat ion b i e n au -de là d u t e r m e q u e p o u r r a i t 
exiger le travail le p lu s m i n u t i e u x . 

C o m m e nous l 'avons i n d i q u é , les sels so lu -
bles à base d ' a l u m i n e o f f r en t ce moyen conser -
va teur sans a u c u n dange r dans l eu r e m p l o i ; on 
p e u t aussi se les p r o c u r e r à bas pr ix . 

L e u r p r o p r i é t é an t i - sep t ique est fondée su r 
leur act ion c h i m i q u e , q u i mod i f i e les subs tan-
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ces an ima le s , soit en l eu r en levant l 'eau de 
compos i t ion qu i en d é t e r m i n e la pu t r é fac t ion , 
soit en s 'opposant à son ac t ion i m m é d i a t e . 

C'est d o n c u n e just ice à r e n d r e à M. Ganna l 
que de cons idé re r son t ravai l c o m m e u n service 
i m p o r t a n t r e n d u à la sc ience , à l ' h u m a n i t é , e t 
q u i p o u r r a ê t r e d ' u n e g r a n d e ut i l i té p o u r les ex-
p lo ra t ions a n a t o m i q u e s de la m é d e c i n e légale. 

En c o n s é q u e n c e , votre commiss ion a l ' h o n -
n e u r de vous p r o p o s e r l 'envoi d u p r é s e n t r ap -
p o r t : i° au min i s t r e de l ' i n s t ruc t ion p u b l i q u e , 
c o m m e obje t de p e r f e c t i o n n e m e n t p o u r les 
t r avaux a n a t o m i q u e s , e t p o u r r é c l a m e r la con-
t inua t ion d e ses b o n n e s d ispos i t ions à d o n n e r 
d e la sui te aux expér iences de conse rva t ion des 
pièces d ' a n a t o m i e pa tho log ique ; 

2° Au min i s t r e d u c o m m e r c e et des t r avaux 
p u b l i c s , c o m m e ob je t de sa lubr i t é p u b l i q u e . 

Sur la d e m a n d e d ' u n m e m b r e de l 'Académie , 
le renvoi d u p r é s e n t r a p p o r t à la commiss ion 
d e p u b l i c a t i o n est décidé à l ' unan imi t é . 
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Réflexions. Le mélange d e sulfate acide d ' a -
l u m i n e et de p o t a s s e , de n i t r a t e de potasse e t 
de c h l o r u r e de s o d i u m m'avai t f o u r n i d ' a b o r d 
que lques b o n s résul ta ts . Mais l o r sque de n o u -
velles expér iences f u r e n t ten tées à u n e t e m p é -
r a t u r e au-dessus de io° cen t ig rades , ce l iqu ide , 
q u e je n ' employa is qu ' en b a i n , ne r é p o n d i t pas 
à m o n a t ten te . Alors j 'essayai d ' in jec te r avec 
ce t te d issolut ion c o n c e n t r é e les cadavres p l o n -
gés e n s u i t e dans u n b a i n de m ê m e n a t u r e . La 
conserva t ion f u t ainsi r e n d u e p lu s d u r a b l e ; 
mais elle n e p u t enco re ba l ance r les in f luences 
d ' u n e a t m o s p h è r e t r è s - c h a u d e e t t r è s - h u m i d e , 
l o n g - t e m p s prolongées . 

J 'observa i qu 'après v ing t -qua t r e h e u r e s d ' im-
mers ion des cadavres dans le b a i n , t o u t e l ' a -
l u m i n e avait été abso rbée : ce f a i t , b i e n c o n -
s ta té , f u t p o u r mo i u n trai t de l u m i è r e . 

P u i s q u e la conserva t ion s 'opère p a r la c o m -
b ina i son de la gél ine avec l ' a l u m i n e , m e dis-je 
a lo r s , et q u e l ' a l umine f o u r n i e p a r le sul fa te 
ac ide n e donne pas assez de l ' é lément conse r -
v a t e u r , recourons à des sels d'alun plus riches en 
alumine et plus solubl'es dans l'eau, 

Yoici les données dans lesquel les je m e r e n -
f e rma i : Trouver un sel d'alumine c/ui conserve 

«iWipiWi»- i 



bien les cadavres, et qui puisse, par la modicité de 
son prix, être employé en grand dans les amphi-
théâtres. J ' a b a n d o n n a i mes essais sur le n i t r a t e 
d ' a l u m i n e , p a r c e qu ' i l sor ta i t de mes données 
pa r son prix élevé. Le c h l o r u r e d ' a l u m i n i u m , 
que j ' expé r imen ta i , d u t ê t r e a b a n d o n n é d e 
m ê m e : i° p a r c e q u e , eu égard à son excessive 
a f f in i té p o u r l 'eau , il dessèche i n s t a n t a n é m e n t 
la m e m b r a n e i n t e r n e des a r t è r e s , y p r o d u i t 
ainsi u n e o b l i t é r a t i o n , et r e n d imposs ib le la 
fin d e l ' in jec t ion ; 2° p a r c e q u e , si l 'on est p a r -
v e n u à p r a t i q u e r l ' i n jec t ion , en la fa isant p r é -
céde r d ' u n p e u d 'essence de t é r é b e n t h i n e , l 'a-
c ide h y d r o c h l o r i q u e c o n t e n u dans les cha i r s 
a l tè re les i n s t r u m e n t s e t e m p ê c h e la dissec-
t ion. D'ai l leurs le c h l o r u r e d ' a l u m i n i u m , 
c o m m e tous les c h l o r u r e s s o l u b l e s , est u n 
mauva i s agen t d e dess icca t ion; car il est h y -
g r o m é t r i q u e . 

L 'acé ta te d ' a l u m i n e conserve bien les m a -
t ières a n i m a l e s , c o m m e on a p u le voir dans 
l 'observa t ion q u e j'ai ci tée à la fin d u chap i t r e 
p r é c é d e n t . Mais il coû te c h e r , et p o u r ce m o -
tif il n e p e u t ê t r e employé dans les a m p h i -
théât res . 

J ' a i d o n c d û r e c h e r c h e r u n m o y e n p lus éco-

n o m i q u e ; je l'ai t rouvé dans 1 e sulfate simple 
d ' a lumine . Ce sel p e u c o n n u , a u q u e l p e r s o n n e 
ne pensa i t avan t m o i , est d ' u n e p r é p a r a t i o n 
s imple et d ' u n p r ix m o d i q u e . 

Un kilogramme de ce sel coûtant un franc au 
plus, dissous dans deux litres d'eau, suffit en hi-
ver pour conserver par injection un cadavre frais 
pendant trois mois. Il n 'est m ê m e pas nécessaire, 
p o u r conserver u n cadavre p e n d a n t u n mois 
ou six semaines , de fa i re p é n é t r e r l ' in ject ion 
pa r les sys tèmes ar tér ie l ou veineux ; un lave-
ment d'un litre par l'anus, un autre par la bou-
che, suffisent pour cette conservation limitée. Ce 
p rocédé est app l iqué à C lamar t p o u r la to ta l i t é 
des cadavres dest inés à la dissect ion. La pu i s -
sance conserva t r ice de ce sel sera facile à com-
p r e n d r e , si l 'on r a p p r o c h e son analyse de celle 
d u sulfa te doub le donnée p r é c é d e m m e n t : 

100 pa r t i e s de sulfate simple d'alumine sont 
fo rmées d'alumine 3o , d'acide suifurique 70« Ce 
sel b i e n p r é p a r é , e x e m p t de fe r , con t i en t o r d i -
n a i r e m e n t d e 36 à 4o p o u r 100 d 'eau . 

Voici u n e table des d i f férentes densités de ce 
sel, selon la q u a n t i t é d 'eau dans laquel le il est 
m i s en dissolut ion. 

Un k i l o g r a m m e dissous d a n s 5oo g r a m m e s 
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d ' eau d o n n e u n l i t re d e l i q u i d e qu i m a r q u e 
32° à l ' a r é o m è t r e d e B a u m é . 

Cette m ê m e q u a n t i t é dans u n l i t re d ' eau 
m a r q u e 2 0 °-

Dans deux l i tres 170. 
Dans t ro i s l i t res 11e. 
Dans q u a t r e litres 8°. 
Dans c inq l i t res 6°. 

Cet te tab le est i m p o r t a n t e , pa rce qu 'e l le 
d o n n e la compos i t ion d e d i f fé ren t s l i q u i d e s 
d o n t nous ve r rons l ' appl ica t ion . 

Le l iqu ide d ' i n j e c t i o n , d o n t nous avons indi -
q u é la p répa ra t ion et la q u a n t i t é , est suffisant 
pour l 'hiver et les t e m p é r a t u r e s m o y e n n e s ; 
mais lo r sque la cha l eu r depasse 20°, elle doi t 
ê t re p lus a b o n d a n t e ou la so lu t ion p lu s c o n -
cen t rée . 

11 est aussi néces sa i r e , lo rsqu ' i l s 'agit d e 
conserver u n cadavre p e n d a n t u n t e m p s p lu s 
l o n g , de neu t ra l i se r l ' ac ide s u l f u r i q u e ; o n 
l 'enlève p a r u n e add i t i on d 'acéta te d e p l o m b . 

2 5 o g r a m m e s de ce sel p o u r u n k i l o g r a m m e d e 
sulfate sec p r o d u i s e n t l'efTet désiré . — Si la 
conserva t ion devait ê t r e i n d é f i n i m e n t p r o l o n -
gée , l ' emploi de l 'acétate d e p l o m b finirait, à 
la longue , par t e i n d r e l ' ép ide rme en noi r . En 

e f f e t , c o m m e il est imposs ib le de faire d i spa -
ra î t r e la total i té d u p l o m b , la faible q u a n t i t é 
de ce sel res tée dans le l i qu ide se t rouve a lors 
décomposée p a r l 'ac ide h y d r o s u l f u r i q u e q u e 
dégage le c a d a v r e , ou m ê m e p a r le souf re qu ' i l 
c o n t i e n t , et le sel de p l o m b es t changé en u n 
s u l f u r e , p o u d r e no i r e , i n s o l u b l e , d o n n a n t aux 
cadavres tou t l ' aspect ex té r i eu r des nègres . 

J e conserve dans m a col lec t ion u n e n f a n t 
t ra i té d ' après ce t te m é t h o d e : sa p e a u , ap rè s 
u n a n , s 'est no i r c i e , n o n d e ce t te c o u l e u r 
qu 'on observe sur les ma t i è res an ima le s en des-
s i cca t ion , ma i s de la p lus belle cou leu r d e 
nègre qu ' i l soit possible d e voir. 

J e m ' a r r ê t e à ces détai ls ; car les fai ts d e con-
servat ion p ro longée d o n t n o u s venons de p a r -
le r so r t en t déjà des beso ins d e l ' ana tomis t e ; e t , 
avant de passer à d ' au t r e s cons idé ra t ions , il 
est bon d 'épuiser t ou t ce q u e n o u s avons à fa i re 
c o n n a î t r e sur mes p rocédés d e conserva t ion 
app l iqués dans les a m p h i t h é â t r e s aux su je ts 
qu i doivent ê t re disséqués : la conserva t ion d e 
ces s u j e t s , on le s a i t , serai t p ro longée sans a u -
c u n avantage a u - d e l à ^ e deux à t rois mois dans 
tou tes les saisons. 

Je t e rmine ra i d o n c ce q u i est relat i f à cet te 
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p r e m i è r e pa r t i e de m o n t rava i l , pa r le r a p p o r t 
de la commiss ion des m e m b r e s d e l ' Ins t i tu t . 

Ils ont jugé q u e le r é su l t a t de mes r e c h e r -
ches étai t de h a u t e u t i l i t é , et qu ' i l mér i t a i t 
l ' e n c o u r a g e m e n t d u g r a n d p r ix M o n t h y o n , 
f o n d é pou r la découver te qu i p o r t e r a i t r e m è d e 
à l ' insa lubr i té d ' u n a r t ou d ' u n e profession. 

Voici ce r a p p o r t . 

Sur la conservation des cadavres, p a r M. GANNAL. 

L 'Académie sai t for t b i e n , car elle a voulu 
q u ' u n e n c o u r a g e m e n t f û t a c c o r d é à l ' a u t e u r , 
q u e M. Ganna l a fai t de n o m b r e u x essais p o u r 
la conserva t ion des c a d a v r e s , soit dans le b u t 
d 'assainir les a m p h i t h é â t r e s d e d i s sec t ion , soit 
dans celui d ' o b t e n i r u n m o y e n d ' e m b a u m e -
m e n t à la fois é c o n o m i q u e et assuré . 

E n ce qu i c o n c e r n e l ' e m b a u m e m e n t des c a -
davres , c h a c u n conçoi t qu ' avan t d ' éme t t r e u n 
avis , il serai t i nd i spensab le de p r o l o n g e r les 
épreuves p e n d a n t p lus ieurs années , ce qu i n 'a 
p a s enco re eu l ieu p o u r le p r o c é d é d o n t il s'a-
git. D 'a i l l eu r s , c o m m e cet te i n d u s t r i e d e m e u -
re ra i t en deho r s des a t t r i b u t i o n s de vo t r e com-
mission des a r t s i n s a l u b r e s , lors m ê m e qu 'el le 
serai t p a r v e n u e à se p e r f e c t i o n n e r , nous n ' a -

vons voulu l ' examiner qu 'à t i t re de renseigne-
m e n t . Le j u g e m e n t q u e nous al lons p o r t e r doi t 
d o n c être cons idéré c o m m e s ' a p p l i q u a n t exclu-
s ivement aux p rocédés c o n c e r n a n t les a m p h i -
théâ t res d e dissection. 

Dans ce d e r n i e r cas, les expér iences é t an t 
b ien moins longues , on a p u les var ie r et les 
mul t ip l i e r su f f i s ammen t p o u r qu ' i l soit b ien 
d é m o n t r é q u e l 'on possède ac tue l l emen t u n 
p r o c é d é capable de conserver les cadavres p e n -
d a n t tout le t emps que les d issect ions les p lu s 
minu t i euse s peuven t exiger. 

Ce p r o c é d é est d ' u n e exécut ion facile; il est 
é c o n o m i q u e ; il repose su r l ' emploi de ina t i è r e s 
qu i n 'on t r ien de vénéneux . En eiFet, après d i -
vers essais et t â t o n n e m e n t s , l ' a u t e u r s'est a r rê té 
à la m é t h o d e s u i v a n t e : il i n jec te u n sel a l u m i -
neux, dissous dans l ' eau , p a r l 'une des carot ides ; 
que lques l i t res d e l i q u e u r su f f i sen t , et le c a -
davre a b a n d o n n é à l 'air l ibre s'y conserve long-
t e m p s sans pu t r é f ac t i on ; que lquefois m ê m e il 
finirait pa r s'y dessécher et p a r s'y m o m i f i e r . 

L ' au teu r s'est servi d 'acé ta te d ' a l u m i n e p r é -
p a r é pa r l 'acétate de p l o m b et le sul fa te d ' a lu -
m i n e et de potasse. Cet acé ta te d ' a l u m i n e , e m -
ployé au t i t re de i8° de l ' a r é o m è t r e d e B a u m é , 



e t à la dose de c inq à six l i t res , suffît p o u r con-
server u n cadavre p e n d a n t c i n q à six mois . 

I l a fai t éga lement usage d e su l fa te s imple 
d ' a l u m i n e p o u r se p r o c u r e r l 'acétate d e ce t te 
base. Avec 1 k i l o g r a m m e d e su l fa te s imple d 'a-
l u m i n e en m a s s e , 25o gra ins d 'acétate d e 
p l o m b et 2 l i t res d ' eau , on ob t i en t la dose d e 
mé lange nécessai re p o u r conserver u n cadavre 
p e n d a n t q u a t r e mois . 

L ' a u t e u r i n d i q u e m ê m e l ' emplo i d u sulfate 
s imp le d ' a l u m i n e tou t seul, qu i , à la dose d ' u n 
k i l o g r a m m e de sel c o n c r e t p o u r qua t r e litres 
d ' e a u , suffirait p o u r conserver u n cadavre p e n -
d a n t deux moi s . 

P a r l ' emploi de ces p rocédés , on p e u t comp-
ter q u e les cadavres se conse rve ron t sans o d e u r 
p e n d a n t vingt j o u r s , u n mois , six semaines , 
p lu s ou m o i n s , selon les c i rcons tances de t e m -
p é r a t u r e , l ' é ta t d u c a d a v r e , et la q u a n t i t é de 
l i q u e u r que l ' in jec t ion a rée l l ement fai t p é n é -
t r e r dans les vaisseaux. 

Votre commiss ion s'en est assurée p a r el le-
m ê m e en e x a m i n a n t des cadavres p réparés par 
M. Ganna l ; mais elle n ' a pas vou lu s'en r a p -
p o r t e r à sa p r o p r e expér ience , et, af in d 'ob ten i r 
u n e p le ine convict ion sur l 'u t i l i té p r a t i q u e d u 

p r o c é d é , elle a vou lu consu l t e r les pe r sonnes 
qui s 'occupent h a b i t u e l l e m e n t de dissect ion. 
L e u r opin ion a été u n a n i m e . 

P a r m i les expér iences ou les app l ica t ions 
d o n t le p r o c é d é de M. G a n n a l a été l ' o b j e t , 
n o u s p lace rons au p r e m i e r r a n g la série d é f a i t s 
observés p a r n o t r e h o n o r a b l e c o n f r è r e M. Serres. 
Voici les détai ls qu ' i l n o u s a t r a n s m i s à ce su j e t : 

« Au mois de j u i n 1836 , on a in jec té dans 
» l ' a m p h i t h é â t r e des h ô p i t a u x le cadav re d ' u n 
» h o m m e âgé de v ing t -deux ans. A b a n d o n n é à 
» l 'a ir l ib re dans u n cab ine t exposé au m i d i , et 
» su r u n e tab le de b o i s , il s'est conservé j u s -
» q u ' a u mois de s e p t e m b r e , et il a f in i p a r se 
» m o m i f i e r . 

» Au mois d e j u i l l e t , on a in jec té hu i t c a d a -
» vres qu i ont p u servir aux dissect ions , c h a c u n 
» p e n d a n t quinze jours . 

» Aux mois d ' a o û t et d e s e p t e m b r e , on a in -
»jec té soixante cadav re s , q u i , l ' un dans l ' au -
» t re , se sont conservés p e n d a n t vingt jours . 

»De ces expér iences , a jou t e M. Ser res , il ré-
» sui te que le l i qu ide fou rn i p a r M. Ganna l con-
» serve les cadavres de m a n i è r e : 

f . 
» i° A p e r m e t t r e leur dissect ion p e n d a n t 

» l ' é t é , chose q u e l 'on n'avait p u fa i re jusqu 'à 
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» présen t à l 'Ecole a n a t o m i q u e des hôp i t aux ; 
» 2° A p e r m e t t r e de d o n n e r à l ' ense ignement 

» de la m é d e c i n e opéra to i re u n déve loppemen t 
» q u e jusqu ' a lo r s elle n 'avai t eu nu l l e p a r t ; 
» c a r , au mois d ' aoû t et de s e p t e m b r e , n o u s 
»avons pu conserver , c o m m e au mi l i eu d e l ' h i -
» ver, t r en t e cadavres à la fois sur les tables , e t 
»faire répé ter à so ixante-d ix élèves tou tes les 
»opéra t ions , en suivant u n e m a r c h e régul ière 
» et jusqu 'a lo rs imposs ib le . » 

A cet te série d 'observa t ions déjà si décisives, 
nous a jou te rons les r e n s e i g n e m e n t s qui nous 
on t été fourn i s pa r d ivers a n a t o m i s t e s b i en con-
n u s dans la science. 

Ai ns i , M. D u b r e u i l , l ' h o n o r a b l e doyen de la 
facul té de m é d e c i n e d e Montpe l l i e r , s'est em-
p r e s s é , dans l ' in térê t des é tudes a n a t o m i q u e s , 
d e fa i re les essais convenables p o u r s 'assurer 
de l 'eificacilé d u p r o c é d é d o n t il s 'agit . Au p r i n -
t e m p s d e l ' année d e r n i è r e , le p r e m i e r cadavre 
sur lequel il a opéré s'est conservé p e n d a n t qua -
r a n t e et un j ou r s , et l 'on a mis fin à l 'essai sans 
que r ien a n n o n ç â t la pu t r é f ac t i on . S u r u n se-
c o n d cadavre , le résu l ta t f u t le m ê m e , b ien 
q u ' o n l ' eû t choisi dans les cond i t ions les plus, 
défavorables . 

M. Bourgery , qu i s ' o c c u p e , c o m m e o n sai t , 
de la pub l ica t ion d ' u n g r a n d ouvrage d ' ana to -
m i e , déc la re q u e ce p r o c é d é a fo r t b i en réussi 
e n t r e ses ma ins , et qu ' i l lu i a été fo r t ut i le . En 
été il a in jec té deux cadavres , qu i se son t c o n -
servés p e n d a n t t rois s e m a i n e s ; en h i v e r , il en 
a in jec té u n t r o i s i ème , et c e l u i - c i , b i en qu ' i l 
f û t p lacé dans u n c a b i n e t c h a u f f é à i 5 degrés , 
s'y est conservé d u r a n t sept semaines . 

M. Auzoux, qu i a f o r m é loin de Pa r i s u n éta-
b l i s semen t p o u r l ' exécut ion d e ses pièces d ' a -
n a t o m i e art i f iciel le , e m p l o y é le p r o c é d é de 
M. Ganna l p o u r m e t t r e sous les yeux d e ses 
ouvr iers les p r é p a r a t i o n s qu ' i ls do iven t r e p r o -
du i re . Ce p r o c é d é lu i a r e n d u d e g r ands se r -
vices. 

MM. Ve lpeau , Amussa t , qu i on t eu l 'occa-
sion d e le m e t t r e à l ' épreuve , s 'en son t égale-
m e n t b i en t rouvés . 

Votre commiss ion étai t éclairée d ' a i l l eurs p a r 
u n r a p p o r t fa i t à l 'Académie de Médec ine , qu i 
r e n f e r m e des déta i ls c i rcons tanc iés su r les es-
sais successifs p a r lesquels M. Ganna l a d û pas-
ser avant d 'ar r iver à la m é t h o d e s imple e t facile 
qu ' i l employe a u j o u r d ' h u i . 

D'après l ' ensemble des r e n s e i g n e m e n t s qu 'e l le 



— m — 

a recuei l l is , vo t r e commiss ion se c ro i t f o n d é e 
à d i re q u e le p r o c é d é de M. G a n n a l , tel qu ' i l 
e s t , p e u t r e n d r e de t r è s -g rands services aux 
é tudes a n a t o m i q u e s ; qu ' i l les dépoui l le , en 
g r a n d e pa r t i e , d e ce qu 'el les on t de r e p o u s -
san t , et qu ' i l l eu r ô te p r e s q u e e n t i è r e m e n t , 
p e u t - ê t r e , ce qu 'el les peuven t avoir d ' insa lu -
b r e . 

O n vient de voir q u e M. B o u r g e r y , M. A u -
zoux , et en généra l les p e r s o n n e s q u i se li-
v r e n t à des r e c h e r c h e s suivies d ' a n a t o m i e , 
e m p l o y e n t ce p r o c é d é , et qu'el les s 'en t r o u v e n t 
b i e n . Nous au r ions désiré qu ' i l e û t été adop té 
dans q u e l q u e g r a n d a m p h i t h é â t r e d ' a n a t o m i e , 
et q u e son emplo i y e û t sub i tou tes les chances 
d ' u n e g r a n d e p r a t i q u e . I l p a r a î t q u e la dépense 
nouvel le q u e son app l i ca t ion occas ionnera i t 
s 'est opposée jusqu ' ic i à son a d o p t i o n dans ce 
gen re d ' é tab l i s sement . 

C e p e n d a n t il est i ncon tes t ab le q u e l ' emplo i 
des i n j e c t i o n s de M. Ganna l dépoui l le les ca-
davres de t o u t e odeu r p u t r i d e , et l 'on p e u t es-
p é r e r qu ' i l d i m i n u e r a i t ou fe ra i t cesser les acci-
d e n t s funes t e s qui su rv i ennen t assez souvent 
aux ana tomis tes q u i ont le m a l h e u r de se b l e s -
ser en d i s séquan t . Ceci n 'es t enco re q u ' u n e 
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p r é s o m p t i o n ; u n e expér ience e n g r a n d p e u t 
seule p r o n o n c e r . 

Votre commiss ion pense d o n c qu ' i l y a l ieu 
d e r e c o m m a n d e r l ' adop t ion de ce p r o c é d é dans 
les a m p h i t h é â t r e s de d issec t ion , enco re b i en 
qu ' i l doive occas ionner u n Irès- léger accroisse-
m e n t d e dépense . C o m b i e n cet te cons idé ra -
t i on est fa ible , q u a n d il s 'agit , en e f fe t , d e r e n -
d r e les é tudes a n a t o m i q u e s p lu s faciles, p lu s 
saines ; q u a n d il s 'agit d e les r e n d r e p lu s f ruc -
tueuses , p u i s q u e c h a q u e cadavre p o u r r a servir 
à u n b i en p lus g r a n d n o m b r e d 'élèves, e t q u e 
ceux-ci , t ravai l lant sans dégoû t n i r é p u g n a n c e , 
c o n s e r v e r o n t b i en m i e u x le l ib re exercice d e 
l eu r s facul tés ! 

T o u t b i e n c o m p t é , la dépense , déjà t r è s -
fa ible , e t qu i le dev iendra b i en p lu s enco re p a r 
la sui te , cet te dépense se conver t i t d o n c en u n e 
vér i tab le économie , si l 'on veu t ca lcu le r , p a r 
exemple , ce que coûte l ' éduca t ion a n a t o m i q u e 
d ' u n élève. A l 'a ide d u nouveau p r o c é d é , il 
f a u d r a moins de sujets p o u r le m ê m e n o m b r e 
d'élèves, ou b i e n , avec le m ê m e n o m b r e d e ca-
davres , on fera l ' éduca t ion d ' u n b e a u c o u p p lus 
g r a n d n o m b r e d'élèves. 

Ces cons idéra t ions on t f r appé vo t re commis -



s ion; elle a pensé q u e le p r o c é d é qu i nous oc -
c u p e était suf f i samment é p r o u v é ; qu ' i l pouvai t 
ê t re mis , dès à p r é sen t , en p r a t i q u e d ' u n e m a -
n iè re hab i tue l l e dans les a m p h i t h é â t r e s de dis-
sec t ion ; q u e , s'il n ' e n est pas déjà ainsi , cela 
t i en t é v i d e m m e n t à des c i r cons t ances a d m i -
nis t ra t ives . 

En conséquence , elle a l ' h o n n e u r d e vous 
p ropose r d ' a cco rde r à M. G a n n a l u n p r ix d e 
8 ,000 f rancs . 

Les m e m b r e s de là c o m m i s s i o n avaient pensé 
qu ' i l convenai t de r e c o m m a n d e r m o n p r o c é d é 
dans les a m p h i t h é â t r e s de d issec t ion : l eu r vœu 
est en pa r t i e accouî 'pli , p u i s q u e , p a r décis ion 
d e l ' admin i s t r a t i on cen t ra le des hosp ices , les 
cadavres seront désormais soumis, dans les vastes 
salles de Clamart, à Cune des injections dont j'ai 
donné la composition. 

Cette décis ion n ' é t onne ra p o i n t ceux d e nos 
lec teurs qui savent q u e M. Ser res est cha rgé 
d e la d i rec t ion des t ravaux a n a t o m i q u e s à Cla-
m a r t : ce savan t ,en e f f e t , auque l ses t ravaux assu^ 
r e n t u n r a n g si d i s t ingué , est depu i s long- temps 
c o n n u p a r l e z è l e et le nob l e dés in té ressement 
qu ' i l m e t à p r o p a g e r t o u t e découver te u t i le . 

§ 2. Conservation des pièces d'anqtomie normale, 
d'anatomie pathologique et d'histoire naturelle. 

C o m m e j'ai l ' in tent ion d e p u b l i e r u l t é r i e u -
r e m e n t u n travail c o m p l e t sur la conse rva t ion 
des pièces d ' ana tomie p a t h o l o g i q u e , et des o b -
jets d 'h i s to i re n a t u r e l l e ; que d 'a i l leurs les d é -
tails dans lesquels je p o u r r a i s e n t r e r m ' e n t r a î -
n e r a i e n t au-de là des l imi tes qu ' i l m e conv ien t 
de d o n n e r à m o n t ravai l , j e m e con ten te ra i d e 
cons igner ici q u e l q u e s résu l t a t s ob tenus de -
pu i s sept ans , et la c o m p o s i t i o n des l iquides 
qu i les ont d o n n é s . 

i°. En iS33 , je pr i s la cuisse et tous les o r -
g a n e s c o n t e n u s dans la cavité a b d o m i n a l e d ' u n 
e n f a n t venu à t e r m e ; je les t ra i ta i d 'après les 
ind ica t ions qu i von t suivre , et a u j o u r d ' h u i , 
m a r s 18/j.» > je conserve ces pièces dans deux 
bocaux . O n p e u t s ' assurer qu 'el les n 'on t sub i 
a u c u n e a l t é ra t ion , e t qu 'e l les sont aussi p r o p r e s 
à l ' é tude q u e lors de l eu r sépara t ion d u su je t . 

2°. En i 835, M. le d o c t e u r Bén ique t avait 
à faire des t ravaux su r le cerveau,- il se servit 
de m o n l iquide p o u r conserver les têtes en t iè -
res , d o n t il avait besoin. Ses expér iences finies, 
il m e r emi t u n e tête qu i lu i r e s t a i t ; je la con-



serve dans m o n cab ine t . I l est imposs ib le d'y 
r e c o n n a î t r e la t race la p lus légère de d é c o m p o -
si t ion p u t r i d e , n i a u c u n e a l téra t ion p r o d u i t e 

p a r l 'act ion d e m o n l iqu ide . 

3« J 'ai conservé i n t ac t e p e n d a n t t rois mois 

u n e tê te d e b a r r e ( poisson d u genre s i lure ) 

pe san t p lus ieurs livres ; ce t te tê te a été l ivree a 

l a d issect ion. 4°. J ' a i conservé des sangsues et d ' au t res vers 

p e n d a n t p lus ieu r s années , sans m 'apercevo i r 
qu ' i ls eussen t r i en p e r d u des propr ié tés que le 
na tu ra l i s t e a b e s o i n de conna î t r e . 

5". M ê m e observa t ion su r les d i f fé ren t s o r -
ganes des oiseaux e t des m a m m i f è r e s : des tê tes 
d e fa isans , p longées avec leurs p l u m e s dans l a 
l i q u e u r conse rva t r i ce , ap rè s quinze jou r s de 
m a c é r a t i o n dans ce l i qu ide p r é s e n t e n t la c o u -
l e u r rouge q u i e n v i r o n n e l 'œil , d ' u n e n u a n c e 
aussi vive qu 'à l ' ins tan t de l ' immers ion . 

J e p o u r r a i s m u l t i p l i e r ces exemples et repro-
d u i r e ici p lus ieu r s centa ines d'essais aussi con-
c luan t s , t en tés d a n s le c o u r s d e m e s expér ien-
c e s ; m a i s , c o m m e il n ' e n p o u r r a i t r é s u l t e r 
a u c u n avantage p o u r le l ec teur , je m ' a r r ê t e . 
D'a i l leurs , l ' emplo i q u e le capi ta ine Durvi l le 
fai t de m a l i q u e u r dans son voyage, sc ien t i f ique , 

A et les mil le épreuves auxquel les elle se t rouve 
c h a q u e jour soumise de l a p a r t des h o m m e s 
que l ' é tude des sciences na tu re l l e s po r t e à y 
r e c o u r i r , s e ron t la c o n f i r m a t i o n la p lus fidèle 
et la p lus sû re . 

Enf in , je serai t o u j o u r s h e u r e u x de recevoir 
les obse rva t ions , les r e m a r q u e s e t les c r i t iques 
des pe r sonnes qu i , dans u n in té rê t s ient i f ique , 
au ra i en t à m e signaler u n e des c i rcons tances 
q u i peuven t mod i f i e r les appl ica t ions . P l u -
s ieurs sans dou te m e sont échappées , et c o m m e 
je désire pa r -des sus t o u t e a m e n e r mes p r o c é -
dés au p lus h a u t degré de pe r fec t ion , je serais 
r econna i s san t des secours qu i p o u r r a i e n t m e 
faire a t t e i nd re le b u t . Yoici la compos i t ion 
des l iqu ides q u e j ' employe p o u r la conse rva-
t ion des d i f fé ren tes pièces d ' a n a t o m i e n o r m a l e , 
d ' a n a t o m i e pa tho log ique et d 'h i s to i re na ture l le . 

i°. Une so lu t ion de sulfate s imple d ' a l u m i n e 
à 6 degrés , c 'es t -à-di re la dissolut ion d ' un k i -
l o g r a m m e de ce sel dans six l i tres d 'eau. 

2°. La dissolut ion du sulfate s imple dans de 
l 'eau sa turée d 'ac ide a rsenieux : — 5oo g r a m -
mes d 'a rsenic p o u r 4© li tres d ' eau ; — 6 l i tres 
de cet te d issolut ion p o u r u n k i l o g r a m m e de 
sulfa te s imple . 
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3°. De l 'acétate d ' a l u m i n e à 5 degrés sa tu ré 

d 'ac ide a r sen ieux (1) . 
Il est inu t i l e que je r ev ienne ici sur la p r é -

p a r a t i o n des p ièces sèches , j 'en ai d o n n é u n 
exemple dans le chap i t r e s ep t i ème ; c e p e n d a n t , 

(1) Usage. J e fais dégorger pendan t quinze jours les pièces dans lè 

p r e m i e r l i q u i d e ; au bou t de ce t e m p s , j e les extrais pour les m e t t r e 

dans un bain du second l iquide. E l les peuven t y res ter de trois à cinq 

mois ; enf in , ret irées, ellés sont placées dans l e troisième l îqùide . 

C'est ainsi que j e conserve , depuis trois ou quat re ans , des pièces que 

t o u t le monde peu t venir visiter. 

Dans l 'origine, j e conservais ainsi les p ièces ; mais ce l iquide m'a 

présenté quelques inconvénients ; 
1°. 11 était ou devenait bientôt j aune et même brun ; 

2°. 11 se maintenai t toujours à la sur face ; 

3° . Il était susceptible de se geler pendant l 'hiver, et de casser, par 

son expansion, les vases qui cortliennent les préparations. 

Après de nombreux essais, j e m e suis arrêté au mélange su ivan t , 

q u i , j e p e n s e , offre tous les avantages qu 'on peut dé s i r e r ; car le li-

quidé est par fa i tement incolore, il ne se noii cit p a s , et ne peut se 

ge le r ; 
1«. J ' in jec te le cadavre avec le sulfate simple ou l 'acéta te . 
2° . J e lave bien la pièce dans de l ' eau ordinaire , puis j e la place 

dans le l iquide à 6 degrés, e t je la laisse pendant hui t jours . 
3" . Au bout de ce temps, j e rel i re la p ièce , je la lave bien, puis je 

la plonge dans une solution d e 100 grains de ch lorure de sod ium, 
10 g rammes d é p e r - c h l o r u r e de mercu re et 500 g rammes d 'eau . 

P o u r décolorer ce l iqu ide , il suffît d 'y verser un peu1 de noir animal 

lavé, puis de filtrer. 
J ' a i des préparat ions conservées de cet te manière , .le les ai depuis 

q u a t r e ans, et les pièces sont aussi' f ra îches , le l iquidé aussi blanc que 

le p remier j ou r . 

c o m m e je n'ai i n d i q u é a lors q u e l ' in jec t ion d 'a-
cétate d ' a lumine , sans a j o u t e r a u c u n e obse r -
va t ion , u n des résu l t a t s q u e j 'ai ob t enus pa r le 
sul fa te s imple , r a p p o r t é m a i n t e n a n t , sera u n e 
c o n f i r m a t i o n u t i le des p r écep t e s q u e j 'ai d o n -
nés p lu s h a u t . Des savants d is t ingués on t fai t 
l ' examen des vaisseaux et des g r a n d s viscères 
d ' u n suje t in jec té depu i s six mois , et nous v e r -
r o n s c o m b i e n é ta i t sa t isfa isant l 'état des o rga-
nes après u n t e m p s si long. 

M. le p ro fesseur D u m a s , t r a i t an t de l 'acétate 
d ' a l u m i n e dans le cour s qu ' i l fai t à l 'École P o -
ly t echn ique , f u t a m e n é à p a r l e r de l 'applica-
t ion q u e j 'avais tentée avec succès, d e ce sel à 
la conserva t ion des cadavres : il m e p r i a de lu i 
conf ie r q u e l q u e s pièces qu ' i l p û t m o n t r e r aux 
élèves de l 'École . J e m ' e m p r e s s a i de lui en r e -
m e t t r e p lus ieurs ; j 'y a joutai le p r e m i e r cadavre 
q u e j 'eusse in jec té avec la d isso lu t ion de sul-
fa te s imple à 3o degrés ; c 'étai t le corps d ' u n 
fœtus qu i n 'avai t vécu que quinze jours . I n -
jecté depuis six mois et a b a n d o n n é à l 'air dans 
m o n l abora to i re , ce cadav re avait p e r d u env i -
r o n la moi t i é de son ea.u de combina i son ; — 
les p i eds , les ma ins , les orei l les, é ta ient dessé-



c h é s ; — la face était couver te de byssus ( 1 ) , 
mais a u c u n e t race d e décompos i t ion n e fa i -
sait c ro i re à u n e dissolut ion p r o c h a i n e des o r -
ganes . 

Le l e n d e m a i n d u c o u r s , M. le d o c t e u r Ca-
zalis m e d e m a n d a dans que l état devaient 
ê t r e les vaisseaux à ce t te é p o q u e d e la conser-
vat ion . — Le su je t , l u i dis-je, est à votre dispo-
s i t ion , et vous 'pouvezvous en assure r v o u s - m ê -
me . — Alors il fit l ' ouve r tu re de la po i t r i ne , 
p laça le s iphon dans l ' aor te , et u n e in j ec t ion 
grasse d ' env i ron 5oo g r a m m e s f u t poussée dans 
le sys tème ar tér ie l . 

L ' in jec t ion re f ro id ie , le su j e t f u t ouver t ; les 
in tes t ins é ta ient dans u n é ta t de conserva t ion 
r e m a r q u a b l e , et l ' in jec t ion les avait p é n é t r é s , 
ainsi q u e le ce rveau , qu i f u t t r o u v é à l 'é ta t nor -
mal . E n f i n , l ' a r tère b r a c h i a l e , suivie dans ses 
divisions et ses subdivis ions jusqu 'à la p a u m e 
d e la ma in , a été vue in jec tée . Depu i s cet te 
é p o q u e , j'ai souvent m o n t r é ce su je t aux p e r -

(1) Ces product ions à la surface des pièces sèches non recouver tes 

d 'un vernis, n ' amènen t pas, il est vrai , la décomposition pu t r ide ; mais 

el les les a l tèrent , e t tendent à les dé t ru i re . J 'avais senti toute la g ra -

vité de ce fait pour les e m b a u m e m e n t s ; après de nombreux essais, j e 

suis enfin parvenu à t rouver le moyen d ' en empêcher le développe-

ment . 
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sonnes qu i visi tent m o n l a b o r a t o i r e ; il es t 
p longé dans le l i qu ide conse rva teu r , et je p u i s 
le s o u m e t t r e à l ' examen des ana tomis t e s , p o u r 
lesquels les fai ts seuls on t d e l ' impor t ance . 

Des observa t ions de la n a t u r e d e celle-ci 
p r o u v e n t q u e j'ai d o n n é aux ana tomis t e s des 
m o y e n s d e conserva t ion q u i r é p o n d e n t l a rge -
m e n t à tous les beso ins de la science ; et d e 
p l u s , on doi t r e m a r q u e r q u e j 'a i fai t m e s expé-
r i ences dans les c i rcons tances les m o i n s favora-
b les . E n e f f e t , p o u r l 'essai de t ous les m o y e n s 
q u e je supposa is doués de p rop r i é t é s p r é s e r v a -
t r i c e s , j 'a i cho i s i , c o m m e dans le cas p r écé -
d e n t , des foetus, su je ts les p l u s disposés à t o m -
b e r en d i s so lu t ion , p u i s q u e chez e u x la m a -
t i è re a n i m a l e n 'es t pas e n c o r e e n t i è r e m e n t 
f o r m é e , qu ' i l s r e n f e r m e n t u n e q u a n t i t é cons i -
d é r a b l e d ' eau de c o m b i n a i s o n , b e a u c o u p d e 
gél ine et f o r t p e u d e cha i r m u s c u l a i r e . Ce t te 
m a n i è r e d e p r o c é d e r m 'a d i spensé d ' u n e fou le 
d e t â t o n n e m e n t s et m ' a mis à l ' abr i d e t o u t e 
décep t ion . L 'aspect des fœtus et la cons t i tu t ion 
i n t i m e de l eu r s t issus varie p e u de l ' un à l ' au -
t r e ; ma i s la d i f f é r e n c e , b i en fa ib le p o u r ces 
s u j e t s , est i m m e n s e p o u r les h o m m e s d ' u n 
âge avancé : le t e m p é r a m e n t , l ' id iosyncras ie , 

28 
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qui se dess inent p lu s t a r d , é tabl issent mi l l e 
d e g r é s , mi l le n u a n c e s dans la t e n d a n c e à la 
décompos i t ion / et le su je t d o n t les t issus c è d e n t 
le p lu s r a p i d e m e n t aux causes dissolvantes es t 
à pe ine sur la l igne des en fan t s n o u v e a u - n é s . 
— Cette o p i n i o n , q u e je p o u r r a i s é tab l i r sur 
des fai ts si elle était c o n t e s t é e , m e d o n n e la 
c o n v i c t i o n , i n d é p e n d a m m e n t de mes e x p é -
r i e n c e s , q u e t o u t m o y e n p r o p r e à conse rver 
les fœ tus p e u t , 'à priori, ê t r e jugé u n excel lent 
p r o c é d é p o u r la conse rva t ion de t ous les ca-
d a v r e s / ' \ ' , . , . r « Î M Q Q r t ® ^ a u p 

J 'ai dans m o n cab ine t u n e douza ine de fœ-
tus in jec tés à d i f férentes époques avec l ' acé ta te 
d ' a l u m i n e o u le sulfate s i m p l e , les u n s conser-
vés dans le l iqu ide , les au t r e s a b a n d o n n é s à 
l 'a ir : on p e u t voir su r ces pièces les d i f férentes 
p h a s e s , les t r a n s f o r m a t i o n s variées q u e le 
t e m p s e t les agents c h i m i q u e s fon t s u b i r a u x 
mat iè res animales . Que lques -uns d e ces s u j e t s , 
p r épa ré s d e p u i s p lus ieu r s années , sont aussi fa-
vorab les aux é tudes ân a t o m i q u e s que le l ende-
m a i n dé l e u r m o r t ; d ' au t re s , s o u m i s à l ' ac t ion 
de l ' a i r , se son t desséchés e t o f f r e n t l 'aspect de 
la m o m i e des sables. 

5 ) : ; H O O I M O N ' M O N ' J . - ' . : 

§ 3. Embaumements. 

J 'ai p résen té u n e h i s t o i r e des e m b a u m e m e n t s 
aussi complè te q u e j 'ai p u ; h i s t o r i e n , j 'a i r e -
c h e r c h é les sources les p lus d ignes de f o i , je 
m e suis e n t o u r é d e t ous les d o c u m e n t s d e 
q u e l q u e i n t é r ê t , j e les ai fait e n t r e r dans m o n 
c a d r e selon les beso ins d u r é c i t ; les obse rva-
t ions , les c r i t iques sont venues à l e u r place, ou 
p o u r éc la i rer ou p o u r r ed re s se r les conna i s -
sances et les op in ions admises ; j 'a i su r tou t fait 
tous mes effor ts p o u r n e pas sor t i r de la d o n -
née sc ien t i f ique . Depuis la m o m i e des sables 
j u s q u ' à celle o b t e n u e p a r le d e u t o - c h l o r u r e d e 
m e r c u r e , ces deux p o i n t s ex t r êmes de m a tâ-
c h e , c 'es t là l ' idée qu i a d i r igé , qu i a d o m i n é 
l 'exposi t ion d é m o n suje t . J e ne m ' e n d é p a r t i -
r a i pas p o u r faire c o n n a î t r e m o n œ u v r e ; j e 
m ' a b s t i e n d r a i de t o u t e c o n j e c t u r e sur la du rée 
des co rps e m b a u m é s p a r mes p rocédés : ici en-
core je n ' au ra i r ecou r s qu ' aux faits et aux d é -
duc t ions qu i s'en p e u v e n t t i r e r n a t u r e l l e m e n t . 

J e renvoie à la fin d u s ix ième chap i t r e p o u r 
l ' appréc ia t ion des avantages qu i rèssor ten t d e 
m o n p r o c é d é c o m p a r é à tous les a u t r e s , et ie 
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r e p r e n d s les fai ts où je les ai laissés dans le cha-

p i t r e p récéden t . 
L 'acéta te d ' a l u m i n e et le sul fa te s imple do i -

ven t ê t r e choisis de p r é f é r e n c e à tou tes les sub-
stances éprouvées pou r opé re r la conserva t ion 
des c a d a v r e s , et ces d e u x sels p e u v e n t r e n d r e 
aux ana tomis t e s tous les services dés i r ab l e s ; 
mais l ' é tude de l eu r ac t ion doi t ê t r e poussée 
p lu s loin p o u r le beso in d e l ' e m b a u m e u r . 

Qu 'a r r ive - t - i l d o n c lo r sque des c o r p s on t été 
in jec tés avec l ' un d e ces deux sels? Ils r e s t en t 
exposés aux var ia t ions t h e r m o m é t r i q u e s e t hy-
g romé t r iques de l ' a i r , et do ivent sub i r u n e des 
t r a n s f o r m a t i o n s suivantes : ou b i e n , s o u m i s à 
l ' ac t ion d ' u n air sec e t v i f , ils se des sèchen t r a -
p i d e m e n t , o ù b i e n , conservés d a n s u n e n d r o i t 
clos et h u m i d e , ils s 'affaissent , se noi rc i ssent 
e t se c o u v r e n t d e m o i s i s s u r e , sans d 'a i l leurs 
ép rouve r de f e r m e n t a t i o n p u t r i d e ; ils se dé -
composer* L c o m m e il a r r ive aux peaux e t au 
c u i r t a n n é r e n f e r m é s dans u n l ieu h u m i d e o u 
sous la t e r r e . Ces t r a n s f o r m a t i o n s éprouvées 
p a r les cadavres ainsi p r é p a r é s é ta ient u n o b -
stacle à l ' app l ica t ion de m o n p r o c é d é dans les 
e m b a u m e m e n t s . 

Il m e res ta i t d o n c u n e d e r n i è r e série d ' opé -

ra t ions à t en te r p o u r p r éven i r ces résul ta ts fâ-
cheux . 

Il fallait trouver le moyen de conserver des ca-
davres toujours frais, avec l'apparence du som-
meil, dans l'état où ils se trouvent immédiatement 
après la mort. 

Il fallait que la conservation fût indéfiniment 
prolongée, c'est-à-dire que l'embaumement fût 
tel qu'il permit de conserver un mort dans toute 
son intégrité, sans mutilation, sans incisions, 
et autopsiable à volonté, d toutes les époques pos-
sibles. . 

Ai-je r emp l i ces c o n d i t i o n s ? Consu l tons les 
fa i ts p o u r r é p o n d r e . 

Première observation. Au m o i s de février 1836, 
su r la d e m a n d e d e M. le d o c t e u r Pe t i t ga rd , j 'ai 
e m b a u m é le fils de M. D u p r é , a r ch i t ec t e , de-
m e u r a n t r u e d e la Cerisaie, n° i 3 . 

Cet e n f a n t , âgé d ' u n e douza ine d ' années , f u t 
e n t e r r é au c imet iè re d u P è r e Lachaise . D u r a n t 
la c o n s t r u c t i o n d u m o n u m e n t que le pè re fa i -
sait é l eve r , que lques amis lui i n s p i r è r e n t des 
doutes su r l 'efficacité d e mes moyens de c o n -
servat ion. Blessé dans ses a f fec t ions , M. D u p r é 
conçu t des s o u p ç o n s ; il en f i t p a r t à M. le doc-
t e u r P e t i t g a r d , en lu i t é m o i g n a n t le dés i r d 'ob-



t en i r l ' exhuma t ion d u c o r p s , p o u r s 'assurer 
p a r ses p rop res yeux d e l 'é ta t d u cadavre . Il 
m e fit p r é v e n i r , mais de n o m b r e u s e s o c c u p a -
t ions m ' ayan t e m p ê c h é de m e r e n d r e i m m é d i a -
t e m e n t à son i n v i t a t i o n , il a t t r i b u a m o n re -
t a r d à de l ' hé s i t a t ion , à la c r a in t e que j 'avais 
de voir démen t i e s les p romesses q u e j 'avais 
faites aux p a r e n t s , et m ê m e , il m e l 'a avoué 
d e p u i s , il s ' empor t a , et s ' expr ima avec p e u de 
réserve sur m o n c o m p t e . 

E n f i n l ' ouver tu re d u cercuei l n e f u t faite 
q u ' a u mois de jui l let 1807. Alors ce m a l h e u -
r eux pè re , s en t an t t o u t e sa d o u l e u r r ena î t r e à 
la vue d e son fils, qu ' i l r e t rouva i t e x a c t e m e n t 
dans l 'état o ù il é tai t à l ' ins tan t de l ' i n h u m a -
t i o n , fâché d 'a i l leurs d e m 'avoi r m é c o n n u , 
m ' e m b r a s s a avec e f fus ion et m e d o n n a tous les 
t émoignages d ' u n e vive reconna issance . 

Votre h é s i t a t i o n , m e d i t - i l , m 'ava i t fait 
c r a i n d r e d 'avoir été t r o m p é ; dans ce t te pe r sua -
s ion , je suis ce r t a in d e vous avoir n u i dans 
l 'espri t de p lus ieu r s pe r sonnes ; mais je r épa -
re ra i le m a l en d i san t la vér i té ! Voilà u n p r e -
m i e r fai t qu i sans d o u t e p a r a î t r a de q u e l q u e 
va leur . Celui qu i suit n 'est p a s mo ins c o n -
c luan t . 

r 'W 
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M. le d o c t e u r O u d e t , c h i r u r g i e n - d e n t i s t e , 
décédé à Pa r i s , r u e D a u p l i i n e , f u t e m b a u m é 
le 6 m a r s 1857 , d 'après m o n p r o c é d é ; son 
co rps f u t déposé dans u n cercue i l de c h ê n e , 
sans g a r n i t u r e d e p l o m b , et p l a c é , ainsi r e n -
f e r m é , dans u n t e r r a in arg i leux e t h u m i d e ; 
t ro i s mois a p r è s , l ' e x h u m a t i o n f u t fai te en pré-
sence d e M. P r u n i e r , c o m m i s s a i r e d e pol ice d u 
q u a r t i e r de l 'Obse rva to i re , et de M. le d o c t e u r 
Pe t i t . Le co rps f u t t r o u v é d a n s u n é ta t si p a r -
fai t de c o n s e r v a t i o n , qu ' i l f u t u n suje t d ' é ton -
n e m e n t p o u r u n e v ingta ine d e p e r s o n n e s p r é -
sentes à l ' e x h u m a t i o n ; tou tes avouè ren t q u e 
l ' aspect d u d é f u n t étai t e x a c t e m e n t celui d ' u n 
h o m m e e n d o r m i . P rocès -ve rba l f u t dressé su r 
le l ieu p o u r cons ta t e r l 'é tat d u corps . Voici la 
copie de ce p rocès -ve rba l : 

« J e souss igné , d o c t e u r en m é d e c i n e d e la 
Facu l t é d è P a r i s , cer t i f ie q u e le 6 m a r s 1837, 
M. Ganna l a e m b a u m é , pa r son p r o c é d é , le 
co rps de M. le d o c t e u r en m é d e c i n e O u d e t 
p è r e , qu i d e m e u r a i t r u e D a u p h i n e , n° 24. 
Cet te opéra t ion a été fai te e n m a p ré sence , n 'a 
exigé d ' a u t r e o u v e r t u r e q u e celle de l ' a r tè re 
c a r o t i d e , e t a é té t e r m i n é e e n m o f n s d ' u n e 
d e m i - h e u r e . 
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»Le 28 m a i s u i v a n t , l ' e x h u m a t i o n d u c a -
dav re été fai te en m a p r é s e n c e , celle de 
M. P r u n i e r , commissa i re de police d u q u a r -
t ie r d u L u x e m b o u r g d e s employés d u c i m e -
t iè re et d e que lques cu r i eux . Le cadavre , qu i 
avai t s é jou rné t rois mois dans la t e r re e t dans 
u n e b iè re n o n garn ie d e p l o m b , étai t dans u n 
é ta t si pa r fa i t de conserva t ion , q u e tou tes les . 
pe r sonnes p r é sen t e s on t d i t q u e l 'on pouva i t 
c ro i r e qu ' i l d o r m a i t . 

» Signé, H I P P O L Y T E P E T I T . » 

Troisième observât ion.Le comte d ' O r g o n o w s k i , 
e m b a u m é p a r m o i , f u t expédié pa r le Hâvre 
p o u r S a i n t - P é t e r s b o u r g , puis p a r t e r r e t rans-
p o r t é à Moscou. Le c o r p s , n e u f mois ap rè s la 
m o r t , f u t r e t i r é d u cercuei l et exposé à l'église, 
o ù on fit les c é r émon ie s f u n è b r e s c o m m e si la 
m o r t l 'avait f r appé d e p u i s v ing t -qua t re h e u r e s . 

P a r m i les n o m b r e u x e m b a u m e m e n t s faits 
d e p u i s ce t te é p o q u e , il en est q u e l q u e s - u n s 
d o n t nous devons par le r enco re : 

Le fils P e t e r s , après avoir é té e n t e r r é au c i -
m e t i è r e d u S u d , o ù i l res ta p e n d a n t t rois m o i s , 
f u t e x h u m é et expédié p a r m e r à B o r d e a u x . A 
son a r r ivée , la caisse f u t o u v e r t e , e t le cadavre 
excita l ' admi ra t ion de t o u t le m o n d e . I l en f u t 

de m ê m e p o u r le fils de M. le d o c t e u r Dar is te , 
éga l emen t expédié p o u r Bordeaux . 

Un c o n d a m n é , m o r t à L o n d r e s , a été e m -
b a u m é p a r m o i , et res te exposé aux r ega rds 
d u p u b l i c depu i s p lu s d e deux a n s ; il con-
serve t o u t e sa f r a î c h e u r . 

L ' e m b a u m e m e n t d e m o n s e i g n e u r l ' a rchevê-
q u e d e Par i s , celui d e l ' en fan t de La Villette ; 
c en t h u i t e m b a u m e m e n t s p r a t i q u é s en 1840 , 
et t r e n t e - h u i t dans les deux p r e m i e r s mois d e 
1841 son t des p reuves p lus décisives q u e tou te s 
les déc l ama t ions d u m o n d e . 

La cession d e m o n b reve t p o u r u n g r a n d 
n o m b r e d e d é p a r t e m e n t s , p o u r L o n d r e s , l ' em-
p i r e r u s s e , p o u r l ' île M a u r i c e , p o u r la N o u -
v e l l e - O r l é a n s , l ' île d e C u b a , p o u r Nice e t 
C o n s t a n t i n o p l e , m ' o n t fai t voir c o m b i e n é ta i t 
app réc i é p a r t o u t le s e n t i m e n t qu i m'avai t d i -
r igé dans mes de rn iè res r e c h e r c h e s . 

J e m ' abs t i end ra i d e m e n t i o n n e r p l u s i e u r s 
observa t ions d ' e x h u m a t i o n q u e j'ai d e m a n d é e s 
m o i - m ê m e , p a r c e qu'elles n ' o n t p o i n t le carac-
t è re d ' au then t i c i t é nécessai re aux faits d o n t on 
veut t i r e r des conséquences sc ient i f iques . 
D 'a i l leurs , il sera t o u j o u r s fac i le , l o r s q u ' u n 
corps savant ou l ' au tor i té v o u d r o n t s 'assurer 
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de l 'efficacité d u moyen q u e j ' employe , d ' o b t e -
n i r u n e e x h u m a t i o n et de cons ta te r l 'é ta t des 
sujets ainsi p r épa ré s . 

J e conserve dans m o n c a b i n e t le corps d ' u n 
e n f a n t de dix a n s , e m b a u m é depu i s p lu s i eu r s 
a n n é e s ; la f igure de ce s u j e t , q u i reste à d é -
couver t , n 'a subi a u c u n e a l té ra t ion ; ses yeux 
ouver t s d o n n e n t à sa p h y s i o n o m i e l 'expres-
sion d e l ' é t o n n e m e n t qu 'on obse rve souvent 
a u réveil . 

Si de tels r ésu l t a t s peuven t of f r i r q u e l q u e s 
consola t ions aux famil les qu i gémissent d ' u n e 
p e r t e d o u l o u r e u s e , j 'aurai r e ç u m a r é c o m -
pense . 

- kh% -

I. 

Paris, le t\ mai 1839. 

Mons ieur , 

Ayant présidé à l 'exhumation de m a d a m e Vanhove . m è r e de ma-
dame la comtesse de Chalot , veuve de notre i l lustre Ta lma , je crois, 
dans l ' intérêt de la science, devoir vous en faire connaître les résul tats . 
Cet te exhumat ion, qui a été faite d imanche 14 avril 1S59, en présence 
de M. le comte de Chalot , de M P r u n i e r - Q u a t r e m è r e , commissaire de 
police, de M. le docteur Désirabode le fils, et de plus de vingt au t res 
personnes, parents , amis ou cur ieux, e tc . , a présenté les circonstances 
suivantes : 

Le cadavre, qui n'exhalait aucune odeur , était é t endu dans un simplè 
cercueil de bois de chêne, dont le couvercle était écrasé par la t e r r e ; 
la face, comme cel le des momies égyptiennes, avait pris une couleur 
b r u n foncé ; la bouche était en t r 'ouver te et imbibée d ' u n l iquide 
onctueux et noi râ t re ; le nez était un peu dé fo rmé à sa base, le f ron t 
était couvert de moisissures qui étaient produi tes par l 'humidi té , puis-
qu 'on les remarquai t également sur les parois in ternes de la bière ; 
enfin la poitrine, le ventre et les m e m b r e s , qui se trouvaient protégés 
par un l i n c e u l , des bandele t tes de taffetas g o m m é et une épaisse 
couche de poudre de t an , non-seulement nous ont paru dans un état 
parfait de conservation, mais m ê m e avaient encore l 'aspect, la couleur 
et la f o rme qu'ils offraient le j o u r de l ' e m b a u m e m e n t , c 'est-a-dire u n 
an avant l ' exhumat ion . 

Quo ique j e connusse déjà depuis long-temps l a bonté de vos moyens 
conservateurs, je dois vous dire que j ' a i é té surpris du résultat que 
vous avez obtenu dans des circonstances aussi défavorables. E n effet, au 
lieu d ' ê t r e placé dans un caveau et dans un cercuei l de p lomb , c o m m e 
cela se prat ique après les embaumement s , le cadavre avait été mis 
dans une bière de bois qui se trouvait en rappor t immédia t avec la 
t e r re , et qui était par conséquent pe rméab le de tous côtés à l ' humid i t é . 
Je m e rappel le aussi que M . le comte de Cha lo t m'a dit que pour 
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l ' embaumement de sa be l le -mère , vous n'aviez employé que votre 

p rocédé à minimâ, le plus simple e t le moins coûteux. 

Si, pour la médecine légale, l ' anatomie pathologique et l 'histoire 

naturel le , vos moyens conservateurs sont d 'une utilité immense et in-

contestable, j e c r o i s qu'ils sont également très-précieux pour les fa-

milles qui veulent faire embaumer les cadavres des personnes qui l eu r 

sont chères. 

Vous pouvez, mons ieur^ faire de ma let tre l 'usage qu ' i l vous plaira ; 

j e m e trouverais heureux si sa publication contribuait à faire apprécier 

vos travaux comme ils le mér i t en t , e t à général iser l ' emploi de vo t re 

méthode d ' e m b a u m e m e n t , q u i , sans contredi t , est au jourd 'hu i la 

mei l leure , la plus prompte et sur tout la plus économique . 

Agréez, monsieur , l 'assurance de ma parfai te considérat ion. .,.,» 

Votre trèf.«dévoué servi teur , 

C O L O M B A T , de l ' I s è re , 

Docteur e n médecine et Médec in fonda teur e t d i rec teur de l ' Ins t i tu t 

Or thophonique de Paris , pour le t ra i tement d u bégaiement e t d e 

tous les vices de la parole . R u e du Cherche-Midi , 91. 

Versailles, le 19 octobre 1839. 

Mons ieu r , 

J e crois devoir vous communique r un fait qu i démont re tou te la 

bonté de vos procédés d ' e m b a u m e m e n t . Vous vous rappelez que le 29 

mai 1838 vous procédâtes , devant moi e t M . le docteur Noble , à l ' em-

b a u m e m e n t de m a d a m e la marquise de ***. Le corps, qui avait é té 

placé dans un simple cercuei l en chêne, f u t ainsi déposé e n pleine t e r r e 

dans le cimetière de la paroisse Saint-Louis de Versailles. Mais les 

enfants de cet te dame , désirant r en fe rmer ses restes dans un m o n u m e n t 

qui avait é té construit depuis ce t te époque , le 27 mai 1839, c'est-à-dire 

u n an après , on procéda à l ' exhumat ion ; la t e r r e dans laquel le se t r o u -
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v a i t l e corps était un mélange de sable et de te r re végétale ; l e cercuei l 
était intact à la par t ie supér ieure , mais sur les côtés et à la par t ie 
in fé r ieure , il était en par t ie dé t ru i t ; l ' in té r ieur était par fa i tement in-
tact , et le corps était si bien conservé qu ' i l excita la surprise de toutes 
les personnes qui assistaient à cette exhumat ion . 11 f u t ensuite replacé 
dans un autre cercuei l en chêne, dont l ' in tér ieur était garni en p lomb, 
et déposé dans le caveau en pierre qui lui avait été p réparé . 

I l m e semble qu ' i l est impossible, après un fait aussi r emarquab le , 
de ne pas croire â la supériori té de vos procédés sur ceux employés 
jusqu 'à ce j ou r . 

Recevez , m o n cher monsieur Gannal , l 'assurance de ma parfa i te 

considération. 

L E R O I , D . M . P . b5 s g 

m-
m . 

Nous, commissaire de police du quar t ie r Sud , certifions que le corps 
de m a d a m e la marquise Lefilleul de la Chapel le , décédée le 27 mai 
1838, a été exhumé le 27 mai 1839 en ma présence, et qu 'ayant é t é 
r e t i r é de son p r e m i e r cercuei l pour être placé dans un autre cercuei l 
en p lomb , j ' a i r e m a r q u é que ce corps était par fa i tement conservé, 
c 'est-à-dire qu ' i l présentait encore l 'aspect d 'une personne décédée de-
puis quelques heures . 

Versailles, le 17 octobre 1837. •* -J L . 

Le commissaire de pol ice , 

v j . Z . . . : " , « B L A N C H A R D . " " i 

I V . , 

Le commissaire de police de la ville de Paris , quar t ier de la Mon-

naie, 10 e arrondissement, soussigné, certifie qu'i l est à sa connaissance 



nous ava ien t inspiré u n e g r a n d e r é p u g n a n c e , à cause des n o m b r e u s e s 
mul i la t ions qui les a c c o m p a g n a i e n t . 

L e p rocédé de M . G a n n a l , p o u r a s s u r e r la conserva t ion , consistant 
en u n e in jec t ion poussée à t ravers u n e p la ie d e que lques l ignes seu-
l e m e n t fa i te au cou , nous a p a r u d ' u n e s implici té et d ' u n e décence 
r emarquab les . Nous en avons suivi l ' appl ica t ion avec u n vif i n t é rê t e t 
un sen t iment d e reconnaissance d o n t nous a imons à consigner ici l ' ex -
press ion. 

M . l e d o c t e u r D o n n é et u n e re l ig ieuse p résen te à l ' opéra t ion on t 
ép rouvé la m ê m e satisfaction que nous . 

I l n e nous appar t i en t po in t d ' appréc ie r ici l 'eff icaci té de cet te d é -
couve r t e ; mais nous a t tes tons que son appl ica t ion n e nous a insp i ré 
aucun dégoût , et que nous v e r r o n s avec sat isfact ion, toutes les fois q u e 
n o t r e p ré sence sera requ ise p o u r un e m b a u m e m e n t , qu ' i l soit p r a t i q u é 
d ' ap rès les p rocédés d e M . Gannal . 

Le Commissa i r e d e P o l i c e , 

M A R U T DE L ' O M B R E . 

J e soussigné, commissaire d e pol ice du qua r t i e r du L u x e m b o u r g à 
Par i s , déclare qu ' ayan t é té a p p e l é pa r la n a t u r e de m e s fonct ions à as-
sister à des e m b a u m e m e n t s p ra t iqués p a r les p rocédés de M . G a n -
na l , n o t a m m e n t à celui du corps de m a d a m e Vanhove , décédée 
le 15 avri l 1838 , et à celui d e m a d a m e J a m e s , décédée l e 3 d e ce 
mois, e x h u m é e à cet effet c e j o u r d ' h u i au c ime t i è re du S u d , r é i n h u m é e 
i m m é d i a t e m e n t après , que j ' a i vu avec u n e vive sat isfact ion, et u n e 
vér i tab le reconnaissance , le m o d e d ' e m b a u m e m e n t e m p l o y é p a r l u i . 
E n ellct, c e p r o c é d é n e nécessi te a u c u n e mut i l a t ion , e t n e cons i s te 
q u e dans l ' ouve r tu r e d ' u n e a r t è r e pa r l aque l le i l i n t rodu i t , au m o y e n 
d ' u n e espèce dé ser ingue, u n e ^ l i q u e u r q u i se r é p a n d dans tou t l e 
co rps . 

Q u a n t à l ' e f f icac i té d u m o d e d e conservat ion e m p l o y é pa r M . G a n . 
n a l , i l est d e m o n devoir d e déc la re r ici q u e , c o m m e chargé 

L ' a n mi l hui t c en t t r en t e -neu f , l e 22 s e p t e m b r e . 

Nous , L o u i s M a r u t d e l ' O m b r e , cheval ier de l ' o r d r e royal d e la Lé-

g i o n - d ' H o n n e u r , commissa i re d e pol ice de la ville d e Par is p o u r le 

q u a r t i e r des T u i l e r i e s , officier de pol ice jud ic ia i re auxil iaire d e M. le 

P r o c u r e u r d u roi , a t tes tons que l ' e m b a u m e m e n t du corps de made-

moisel le la comtesse F e r r a u d a é té fait en n o t r e p résence , d ' après les 

p rocédés de M . Ganna l . 

L e s au t r e s e m b a u m e m e n t s a u x q u e l s nous avions assisté aupa ravan t 
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d e la surveil lance du c imet ière du Sud , j 'ai é té dans la nécessité 
d'assister, l o n g - t e m p s après l eu r i nhumat ion , à l 'exhumation des 
corps : 1° de M . Pe te rs , élève du collège royal de Louis - le -Grand; 
2° de M . le docteur Oude t , m e m b r e de l 'Académie royale de Méde-
cine (1); 3° e t à celle de ladi te dame Vanhove , e m b a u m é e par l e pro-
cédé de M . Gannal , que l eu r conservation m ' a paru parfai te , et qu ' au -
cun signe ne faisait craindre qu 'e l le vînt à cesser. 

La salubrité publ ique , l ' i n té rê t des familles qui désirent conserver 
intactes des personnes qui leur ont é té chères, les sent iments de décence 
et de respect p o u r les morts , m e font aussi un devoir de déclarer que 
j e connais le p rocédé de M . Gannal , et que tous égards de justice 
qu ' i l mér i te doivent bien lui ê t re rendus , 

Paris , ce 1 1 novembre 1839. 

Le commissaire de Po l i ce , 

P R U N I E R - Q U A T R E M È R E . 

(1) A l'exhumation de ce corps, les assistants ont été frappés d'un phéno-
mène extraordinaire ; la figure, parfaitement conservée, présentait une barbe 
de plus de six lignes qui avait poussé depuis l'enterrement. 

F I N . 1 , 
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